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Des armes françaises 

_ commande 

Ssoudionnes de rt LL pied rieure de'-matériels militaires 
évalués à 20 millions de. francs redonne tonus 
industrie de l'ar he 
s'essoufflait, à ! 

passée à la Fral 

l'image :de .ses 

réussir quelques « coups 2, ici ou 
là, sur un marché longtemps 

mais maintenant sur je 

Depuis quatre ans,.le recul du 
commerce international des 

le monde. Entre 1984, le. 1981et le 
menene de ces com É 
exportation a supérieur, 

chaque année, à 50 milliards de 
doWars. Depuis 1984, la tendance 

confondus : à pains Be miens us : à peine 34 milliards 
de dollars en 1986 at, - 
ment, moins de 32 milliards en 
1987 selon des estimations 

expliquent la fin de 

rant au troisième ou au que- 
trième rang dans ce commerce 
mondial, selon que ls Grande- 
Bretagne la devance ou non au fil 
des bilans annuels, ia France n'a 
pas échappé à ce ronversement 
de tendance : le recul a comi- 
mencé' sprès 1985, ot il s'est 
aggravé en 1987, evec un solde 

é de la balsnce com- 
merciale qui s’est. dégradé 
lorsqu'elle a acheté 

het 

É Britanniques 
se taillant la pert du Ron. L'éro- 
sion du marché n’en reste pas 
moins ln tendance dominante, 
peut-être renforcée 
ments de détente apparaissant 
çè st à dans les conflits régio- 

La clientèle traditionnelle, au 
Proche-Orient, en Asie ou en 
Amérique latine, est saturée ou 

veaux. producteurs, comme 
Israël, l'Indonésie, la Chine popu- 
laire. le Brésil ou l'Argentine, qui 
allient une bonne maîtrise tech- 
nologique à de très bas 

D... Fimmédiat 
et même si des contrats, avec 
l'Inde ou le Koweït par exemple, 

ment. ce ragain contraint les 
Français à tenter un délicat redé- 
ploiement géographique de leurs 
efforts commerciaux. Notam- 
ment en direction de pays alliés 
- on Europe et jus É 
Canada 

de technologie. Au risque de 

devoir partager la charge de tra- 

vraisemblablement: 
é de ls prochaine 

décennie pour voir certains mer- 
chés extériours s'ouvrir à nou- 
veau, pour cause de modernisa- 

renouvellement 
arsenaux actuels. Ce sera le cas 

du perc i 3 
ds combat. dont les 

On devine l'importance de 
: en ne s'allisnt avec 

Ils font la tête. Certes, ils attei- 
gnent en- pourcentage un record 
historique, mais leur victoire au 
second .tour, bien que possible, 
n'est pas assurée. + Rien n'est 
Joué », remarque Pierre Mauroy, 
le premier secrétaire du PS. La 
formule, qui se veut constat, est 
surtout un appel à la mobilisation. 

La droite (UDF, RPR, divers 
droite et Front national) est majo- 
ritaire dans deux cent quarante 
Circonscriptions en ballottage, et 
elle en a gagné soixante-dix neuf 
au premier tour. Le total arithmé- 
tique des voix donne trois cent 
dix-neuf circonscriptions. de 
droite, soit vingt de plus que la 
majorité absolue à l'Assemblée 
nationale. Il: est vrai, toutefois, 
que sens se droite, hors le cas 

ifique. de ille, n'est à 5 M 
Lab ds voix de l'ertréne droite Quaire-vingt-dix sièges. | 
ue dans. trente circonsciptions. JEAN-YVES LHOMEAU. 
‘éndis que trente-quaire circors- ‘ (Lire la suite page 7 

<riphons-sont-à portée dela pau- et l'article sur la situation 
& jorité et … . ‘à Marseille page 32) 

le Front national y réalise un 
score élevé. Le renfort de ces 
trente-quatre  circonscriptions-là 
suffirait à donner au PS une 
majorité absolue de deux cent 

nr reyanche de M. Yasser Arafat 
Le ‘quatrième sommet grait k secrétaire général de la 

extraordinaire de la-Ligue Ligue arabe, M. Chedli Klbi. 
qui devait s'ouvrir le Une première en Algérie et aussi arabe 

ardi : : une « revanche pour le chef de mardi ‘après-midi 7 juin, à TOLP, que peu + oublié» 
Alger, sera : essentiellement . ° Jors du précédent sommet arabe 
consacré. au soutien arabe &u  extcaordinaire d'Amman, en 
soulèvement palestinien dans sovembre. 1 est vrai que le sujet 
les territoires occupés par principal de ce sommet sera 
Israël, qui entre dans son sep- T«intifada» — le soulèvement 
tième mois.‘ ‘ dans les territoires occupés par 

: Israël, qui entre dans son sep- 

de notre envoyée spéciale: :- - - Six mois de lutte, plus de deux 
a ——— cents morts et mille blessés pales- 

Premier dirigeant arabe arrivé tiniens avant que la nation arabe 
le lundi 6 juin dans la capitale décide au plus haut niveau d'exa- 

| à la veille de l'ouver-  miner la situation, Encore aura- t- 
ture, mardi en fin d'après-midi, ‘il fallu beaucoup de pressions de 

‘| du sommet arabe extraordinaire, La part des responsables palesti- 
M. Yasser Arafat y a été accueilli  niens pour que l'Algérie, par la 

chef d'Etat. par le président voix de son président, appelle les 
Chadli Bendjedid, qu'accompe- dirigeants arabes le 8 mars à se 
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. La préparation du second tour des élections législatives 

 L'URC ete EN concent un accord dans les Bouches-du-Rhône 
Les socialistes cherchent à mobiliser les absfentionnistes 
Les états-majors des partis retrait des candidats arrivés en 

Politiques. devaient achever, le seconde position à droite. Les 
mardi 7 juin, leurs négociations socialistes dénoncent ce qu'ils 
pour le second tour des élections considèrent comme - une Jorme 
législatives. La clôture officielle du  honteuse d'alliance ». selon la for- 
dépôt des candidatures intervenait mule de M. Jospin. 
à: minuit. Dans les Bouches-du- Le premier ministre a déclaré 
Rhône, M. Gaudin (UDF) a mardi: « Il faut savoir ce que l'on 
négocié avec le. Front. national le souhaite, Chirac ou moi-même. «+ placés. 

Les socialistes croyaient. faire ini, C' î MATC 
la fête dès le soir. du. premier tour. à CAN ER EROrE one # 

M. Rocard a mis en garde contre le 
relour - des excités au gouverne- 
ment, la cohabirarion er une France 
bancale et incertaine +. Comniu- 
nistes er socialistes se soumertront 
aux règles de la discipline républi- 
caine et se désisteront en faveur des 
candidats de gauche les mieux 

Lire pages 6 à 14 

e La stratégie des grandes formations 

e Les circonscriptions en ballottage 

@ L'évolution des rapports de forces 

© Dans l'Oise, des suffrages socialistes annulés 

7 L'ouverture du sommét arabe à Alger 

réunir pour définir une position 
commune sur un règlement du 
conflit israélo-arabe et en particu- 
lier sur la question palestinienne. 
C'est donc sans trop d'illusions 
que les dirigeants de l'OLP abor- 
dent ce sommet qui constitue mal- 
gré tout, estimet-on de source 
palestinienne, un encouragement 
aux populations des territoires 
occupés. 

Au-delà d’un soutien financier 
au soulèvement, qui ne devrait 
pas poser de problème, c'est un 
clair soutien politique pour la réa- 
lisation de ses droits nationaux, y 
compris l'établissement d’un Etat 
indépendant, que l'OLP attend de 
ce sommet, tout en connaissant les 
divergences qui séparent sur ce 
point les pays arabes. 

C'est la raison pour laquelle on 
prête aux Palestiniens l'intention 
de demander la réaffirmation des 

résolutions du sommet de Fès de 
1982, qui prévoyaient + l'établis- 
sement d'un Etat palestinien 
indépendant avec Jérusalem pour 
capitale après une période transi- 
toire de quelques mois durant 
laquelle la Cisjordanie et Gaza 
seraient placées sous mandat de 
l'ONU +. Le plan de Fès recon- 
naïssait «le droit de tous les 
Etais de la région à l'existence », 
donc implicitement celui d'Israël. 
Sur le plan des négociations, Fès 
prévoyait qu'une commission 
arabe comprenant un représen- 
tant de l’'OLP prendrait Contact 
avec les membres du Conseil de 
sécurité de l'ONU : une formule 
vague, dépassée aujourd'hui par 
l'idée d’une conférence internatio- 
nale sous l'égide de l'ONU. 

FRANÇOISE CHIPAUX. 

(Lire la suite page 4.) 
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Tournant 

chez les 

travaillistes ? 
M. Kinnock ne serait plus 
favorable au désarmement 
nucléaire « unilatéral ». 
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Assassinat 
en Nouvelle- 

Calédonie 
Un caldoche a êté tué sur la 
côte est. 
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Le boom 
des sociétés 
japonaises 

Hausse des chiffres 
d'affaires et des bénéfices. 

PAGE 27 

Tension en 

Afrique du Sud 
Les journées de « protesta- 
tion pacifique » perturbent 
l'activité économique. 
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L'échec 
scolaire 

Le SGEN lance une campa- 
gne de sensibilisation. 

PAGE 16 

= Activité industrielle et 
variation climatique. 

m L'instinctothérapie ou le 
retour à l'alimentation 
«originelle ». 

Pages 23 et 24 

Le sommaire complet 

se trouve en page 32 

Le millénaire du christianisme en Union soviétique 

Les tribulations des catholiques d'Ukraine 
Porteur d'un message du 

pape à M. Gorbaichev. Île car- 
dinal Casaroli, secrétaire 
d'Etat du Vatican, doir arriver 
le mercredi 8 juin à Moscou, 
pour participer à la célébra- 
tion du millénaire du christia- 
nisme en Russie, en Biélorus- 
sie et en Ukraine. La question 
des uniates ukrainiens est la 
principale pomme de discorde 
dans les relations œcuméni- 
ques entre le catholicisme ei 
l'arthodoxie. Des conversa- 
tions sans précédent s'ouvri- 
ront à leur propos en Finlande 
en août, vient d'annoncer lui- 
même le métropolite Philarète 
de Kiev. 

Les catholiques ukrainiens de 
rite byzantin unis à Rome (les 
uniates) sont les grands absents 
des célébrations du millénaire 
chrétien de la Russie. Leur frus- 

.tration est d'autant plus grande 
que c'est à Kiev qu'a eu lieu en 
988 le baptème du grand-prince 
Vladimir, événement fondateur 
du christianisme dans ce pays. 
La continuité géographique et 
ethnique entre l'Ukraine moderne 
et la Kiev de jadis n'est guère 
contestée. Le reproche est 
aujourd'hui adressé aux Russes 
de s’approprier l'héritage de saint 
Vladimir et La célébration du mil- 
lénaire. 

Clandestins à l'intérieur de 
leurs frontières — ils n‘ont 
aucune existence officielle pour 
les autorités orthodoxes et politi- 
ques de Moscou, — mais très 
implantés dans la «diaspora » 
ukrainienne gux Etats-Unis. au 
Canada, en Australie, en Améri- 
que, en Europe, où ils forment 
une quinzaine de diocèses, les 
catholiques ukrainiens seraient 
environ quatre millions, mais ce 
chiffre est évidemment sujet à 
Caution. 

Ecartelés par l'Histoire, ils 
portent la marque des secousses 
qui depuis quatre siècles au 
moins ébranlient lés relations 
entre Rome, Constantinople et 
Moscou, et des convulsions politi- 
ques — règlements de comptes, 
invasions, annexions, démembre- 
ments — qui, de la Pologne au 
nord à la Galicie au sud, n'ont 
cessé d'agiter les marches occi- 
dentales de la Russie. 

L'«unjiatisme» ukrainien est 
un brülot dans les relations entre 
Rome et le patriarcat de Moscou. 
Considéré comme le « cheval de 
Troie» du Vatican dans les terri- 
toires de l'Est, il bloque les 
effons de rapprochement œcu- 
ménique menés depuis le concile 
Vatican II (1962-1965) entre le 
catholicisme et l'orthodoxie. 

HENRI TINCOQ. 

{Lire la suite page 5.] 
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DIPLOMATIE 

Débats 

La France et la ouerre du Golfe 
l'Irak semble aux 
loïntaine et son horreur 

exotique. L'illusion est si forte 
que rien ne peut Ja dissiper, pas 
même les éclats pourtant terribles 
du terrorisme et des prises 
d'otages que cette guerre sans 
merci lance jusqu’en France. 
Ainsi nous serions, au bout tran- 
quille de l'Europe, défendus de 
ces violences par l'histoire, qui 
nous a puéris à jamais des affron- 
tements nationalistes, et par La 
géographie. à qui nous devons le 
Slacis à toute épreuve du Proche- 
Orient Cette guerre serait à la 
fois d'hier et d'ailleurs. Et nous 
devrions à son absurdité bien plus 
qu'à la suspecte sagesse de nos 
gouvernants de pouvoir y figurer 
tout ensemble comme les alliés 
raisonnables d'un Irak agresseur, 
mais sur la défensive, comme les 
amis revenus Li d'un Iran 
agressé maïs iqueux, comme 
les marchands officiels ou clan- 
destins d'armes en tous genres 
pour tous et, par-dessus le mar- 
ché, pourquoi pas? comme les 
artisans inlassables de l'introuva- 
ble paix ! On peut rêver !. Est-ce 
bien raisonnable ? 

Quatre évidences s'imposent : 

1) La guerre dn Golfe affaïblit 

A guerre de l'Iran et de 

L = 

La région est pour l'Europe un 
proche réservoir tique et un 
marché à portée favorable de ses 
exportations. 

U y a dix ans, pour y justifier 
son rôle de gendarme, le shah 
d'Iran comparait le Golfe à un 
cœur et le mouvement incessant 
des pétroliers à Ormuz à un flux 
vital pour l'Occident. L'image 
était fausse pour les Etats-Unis ; 
elie n'était que forcée pour 
l'Europe. En pi sous les mis- 
siles l'artère pétrolière et en fer- 
mant la région à toute exportation 
qui ne soit d'armes ou de première 
nécessité, l’infarctus de la guerre 
du Golfe frappe l'Europe d'une 
hémipiégie discrète. La récession 
européenne ne serait pas la même 
sans ce conflit. Et le marché des 
armes aujourd’hui florissant est 
un pauvre et substitut 
au marché anéanti des biens 
d'équipement. 

2) La guerre du Golfe est une 
guerre de demain. 

On a vu dans la guerre de 
Sécession l'annonce des violences 
de la Grande Guerre, et dans la 
guerre d’Espagne la préfiguration 
de la seconde guerre mondiale. La 
question de ce que préfigure 
aujourd’hui la guerre du Golfe est 
posée de façon tragique. Avec le 
recours de l'Irak aux gaz interdits 
par une convention internationale 
conclue en 1925 dont la France 
est dépositaire, les armes chimi- 
ques antipersonnelles ont resurgi 
pour la première fois depuis plus 
de soixante ans. Avec la stratégie 
antivilles déclenchée par l'Irak en 
1984 et généralisée depuis janvier 
1988, ce sont les fusées balisti- 

par THIERRY MIGNON {*) 
ques lancées sur des populations 
civiles désarmées qui imposent 
leur horreur banale. En faisant 
ainsi reculer, sur deux points capi- 
taux, les limites de la violence 
ouverte admise, non seulement La 
guerre du Golfe viole le droit des 
&gens, mais encore elle entame le 
rempart imaginaire de la dissua- 
sion qui protège la paix de 
l'Europe. 

3) La guerre du Golfe profite 
aux supér-puissances 

L'ouverture sur le Golfe d'un 
second front arabe est une 
aubaine pour les trois fauteurs de 
guerre de la région : Israël et les 
Deux Grands. 

Les Etats-Unis, que leur sou- 
tien à Israël coupait d'avec les 
régimes baasistes et génait pour 
manipuler les régimes arabes 
modérés, tirent de ce conflit Ia 
force d'affirmer partout leur auto- 
rité, au besoin militaire. De façon 
symétrique, l’Union soviétique y 
gagne un accès diplomatique aux 
régimes arabes qui lui sont le plus 
hostiles et un accès militaire aux 
eaux du Golfe. Chacun fournit en 
armes les deux belligérants et dis- 
pute à l’autre la palme du scan- 
dale : les Etats-Unis avec l’hypo- 
crisie historique de l’Irangate, et 
l'Union soviétique avec la fourni- 
ture des missiles balistiques qui se 
croisent dans le ciel entre Bagdad 
et Téhéran. En fait, tous deux ont 
intérêt à la prolongation du conflit 
et craignent ensemble l'effondre- 
ment de l’un des belligérants, qui 
a effectivement de quoi faire 
peur. 

4) La guerre du Golfe menace 
la paix mondiale. 

Les décisions géostratégiques 
fondatrices de la région remon- 
tent au début du siècle. Dictées 
par l'impériali des vainqueurs 
de la Grande Guerre, par leur 
volonté de contenir La révolution 
bolchévique et par leurs appétits 
énergétiques, elles ont permis 
l'avènement de nations, mais en 
ont broyé d'autres. Les structures 
géopolitiques qui en sont résultées, 
pour durables qu'elles aïent été, 
demeurent fragiles. L'implosion 
dans la guerre de l’un des belligé- 
rants du Golfe ouvrirait un vide 
où pourrait s'avancer l'étrave 
soviétique, aujourd'hui contrainte 
au recul en Afghanistan Mais 
dans ce vide, plus encore à l'heure 
où l'Asie soviétique frémit, ure 
réaction en chaîne pourrait en fin 
de compte abimer la mosaïque 
imprécise et compliquée des 
Etats, des empires, des nations et 
des tribus qui couvrent la Terre, 
de la Turquie au Pakistan On 
peut même se demander si 
l'acharnement aujourd'hui de 
Khomeiny et de Saddam à pour- 
suivre une guerre qui sauve leurs 
pouvoirs, au prix du barassement 

(°) Avocat à la cour. 

Offre fantastique 

; berli 
Votre PA 0" ( FéDerA ) 
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du fau 30 jt 
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de leurs peuples, ne tient pas tout 
simplement à l'existence déjà de 
ce vide, à leur peur politique 
devant lui et à la certitude de cha- 
cun d'y disparaître le premier, 
sauf à pouvoir brandir pour l'y 
jeter la tôte de l'autre! 

Face à ce ur et 
dangereux, nôtre itique n'est 
pas brillante, avouons-le. Et pour- 
tant. la hauteur des ambitions de 
la France des droits de l’homme 
et les principes d'indépendance, 
de justice et de paix qu'elle a pro- 
posés au monde, à Cancun comme 
à Pnom-Phenbh, ne permettent pas 
l'ombre d'une hésitation : la seule 
politique digne, la seule politique 
sage, est celle de la neutralité, de 
la défense des peuples violentés, 
de la dénonciation des fauteurs de 
guerre! Nous en sommes, hélas, 
bien loin ! 

La droite française, qui a per- 
pétué avec Giscard et Chirac la 
tradition boulangiste du chef bril- 
lant et inconsistant, a livré, sans 
contrepartie, au lendemain du 
boom pétrolier d'octobre 1973, la 
France à l'Irak de Saddam et aux 
marchands de canons. La gauche 
caporale, qui a flairé en Fabius un 
Mollet d'avenir, n'a rien compris 
ai rien repris. Le national- 
socialisme du Baas irakien doit 
même la tenter face à la révolu- 
tion du peuple iranien et à ses 
incompréhensibles ayatollahs : La 
médiocre diarchie conflictuelle 
dite «cohabitation», que les 
Français ont aimée parce qu'elle 
mettait leurs chefs en situation de 
se «cafter», a forgé son unani- 
mité sécuritaire sous l'assaut ter- 
roriste de l'automne 1986. Le 
bouquet électoral de la libération 
<sans conditions » des otages en 
aura été l’apothéose ! Et la vraie 
droite a été surprise par la victoire 
de la politique de la ruse tran- 
quille sur l'ardeur étourdie que la 
vraie gauche ne pouvait espérer, 
bien qu'une telle victoire ait été 
non seulement morale mais logi- 
que! 

Le pire 
rest que probable 

D reste que la question de la 
politique de la France face au 
conflit du Golfe doit être 
aujourd’hui posée. 

Le pire n'est pas sûr, il est seu- 
lement probable : piégée par la 
droite la plus bête du monde, vas- 
sale des Etats-Unis et trop faible 
devant les intérêts des marchands 
de canons, la France ferait 
comme si la question ne se posait 
Pas et persisterait dans son 
alliance avec l'Irak. 

Le «vote Chirac des ayatol- 
Jahs et leur image diabolique dans- 
l'opinion française poussent à 
cette faute, dont la cruelle expé- 
rience du terrorisme d'où nous 
$ortons pourrait nous retenir. 

La sagesse est difficile, elle 
n'est pas inimaginable : les deux 
belligérants sont à bout, même 
s'ils ne le sont pas de ia même 
façon. La poursuite par l'Irak 
d'un effort de guerre dépassant 
ses forces. et qui a blindé son 
régime dépend entièrement de 
l'appui militaire et financier de 
ses alliés, dont la France. Nous 
sommes ainsi les maîtres d’une 
part au moins du souffle irakien 
du brasier. En face, la poursuite 
par l’Iran d'un effort de guerre où 
le régime des ayatollabs 2 choisi 
d'entonner pour ia dominer 
l'effervescence née de la révolu- 
tion islamique dépend de la cohé- 
sion politique de la société ira- 
nienne et de La foi sacrificielle de 
ses « déshérités ». L'exigence de 
justice est au cœur du souffle ira- 
mien du brasier. 

Dès lors, le chemin du rétablis- 
sement des intérêts essentiels et 
de l'honneur bien compris de La 
France est étroit. mais il est clair : 
la France de la justice Nord-Sud 
doit prendre corps et habiter enfin 
les mots dont elle se pare. Elle est 
la seule qui puisse reprendre 
dignement des relations diploma- 
tiques avec l'Iran sans avoir l'air 
de payer les otages d'hier ni faire 
l'offre de ceux de demain : elle est 
la seule qui puisse faire de son 
alliance avec l'Irak un levier de 
paix ; elle est la seule qui puisse, 
au sein du Conseil de sécurité, 
détacher sa voix de celles des 
Etats-Unis et de l'Union soviéti- 
que pour faire entendre une exi- 
gence vitale, en Europe comme 
dans le Golfe, d'indépendance et 
de justice. 

LS sont repartis en campe- 
gne. Deux ans après les der- 
nières législatives, un an 

avant {es prochaines munici- 
pales, sans compter les canto- 
nales…. Décidément, rien ne les 

voici sur le terrain. Et comme 
l'on dit un peu partout, il leur 
faut «iabourer>, L' À 
mérite qu'on s'y attarde ; elle en 
dit iaong sur nos concaptions de 
lB politique. « Labourer le ter- 

tion », ce langege sembie issu 
tout droit d'une formidable tredi- 
tion de rurslisme politique. Nous 
n'avons pes grand mal à en dis- 
cerner les deux valeurs maf- 

nialité. Les professionnels de la 
politique ne dédaignent jamais 
de souligner à quel point ïis sont 
# enracinés » dans leurs circons- 
criptions respectives. Et, mieux 
encore, ils aiment à exhiber des 
«attaches locales 2. Avoir sur 
Place des parents même éloi- 
gnés est un atout non négligea- 
ble pour un Parisien qui débar- 
que à la recherche d’une 
légitimité qu'à faudra chèrement 
payer. À moins qu'on se 
contente d'une résidence secon- 
daire, « où l'on a passé toutes 
ses vacances quand On était 

Si l'on a la chances d'être élu. 
les efforts ne sont pas finis : il 
faut apprendre à faire fructifier 
Son patrimoine. Chacun 
s'engage à rester fidèle à 
électeurs, à devenir leur manda- 
taire. Et, progressivement, le 
nouveau député va tenter de 
s'identifier à ce terroir pour assu- 
rer sa longévité politique : réus- 
sir, c'est faire souche pour pou- 
voir bien plus tard désigner son 
héritier et lui transmettre en 
bonne et due forme le résultat 
de tant d'années de fidélité 
mutuelle. 

D'innombrableS rituels ont 
pour effet de rendre visible, de 
matérialiser, ia permanence 
d'une appartenance commune 
entre l'élu et la collectivité. 
Rituels de commémoration où, à 
Propos d'événements qui ont 
marqué la collectivité, les élus 
doivent agir et parler pour 
magnifier un passé et des per- 
sonnalités qui incament le partri- 
moine commun. Cérémonial 
aussi des inaugurations, qui per- 
met de rendre pleinement visi- 
bles les améliorations du patri- 
moine collectif auxquelles a 
contribué l'élu. L'une des acti- 
vités essentielles d'un député, 

qu 
chaque fin de semaine dans son 
département. Or ces rites diffè- 
rent moins qu'il ne parait de 
ceux que les anthropologues 
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tresses : autochtonie et patrimo- 

LÉGISLATIVES 

par MARC ABÉLÈS (*) 
observent dans des sociétés 
éloignées : on ne pratique pas ici 

de sacrifices, on dévoile des 
monuments, on observe une 

minute de silence, etc., mais de 
part et d'autre la signification 
accordée à l’autochtonie et aux 
témoignages d'une territorialité 
commune est tout aussi fonda- 
mentale. C'est un véritable mar- 
quage cérémonie du territoire 
auquel se livre l'homme public. 

La campagne électorale s'ins- 
crit, bien sûr, dans ce jeu de pra- 
tiques. Ici, encore en apparence, 
rien n'a changé, et les notables 
de 1a il République ne seraient 
pes dépaysés si par enchante- 
ment ils retrouvaient leur fief. 
Car que font nos candidats du 
matin au soir ? On va de réunion 
en réunion, on se promène dans 
la rue, on serre des mains, on 
n'oublie pas les marchés. Au 
mieux, les médias sont présents 
et font écho à ces démonstre- 
tions. Cela nous a donné des 
reportages un peu répétitifs : 
Pierre Mauroy faisant ses 
emplettes dans un quartier 
populaire de Lille, Raymond 
Barre goûtant des spécialités 
lyonnaises, etc. Dans mon jour- 
nal local, j'ai vu la photo du 
ministre-candidat Henri Naliet 
visitent une matemité le jour de 
la fête des mères. 

AA 

Et chacun se demande au 
fond de lui-même à quoi peut 
bien servir tout cela. Mais rien 
n'y fait; même l’homme da 
l'efficacité, Bemard Tapie, s'est . 
mis au diapason de ses futurs 
collègues. Lui aussi aura serré un 
maximum de mains ; Courageu- 
sement, il est allé au charbon. Ni 
le premier, ni le dernier : presque 
toutes nos célébrités ont un jour 
ou l'autre effectué ce parcours 
du combattant, au prix parfois 
de douloureuses désillusions. 
Néanmoins, il faut s’y résoudre : 
en Francs, un homme politique . 
qui se est un élu du 
sol ; d’où la vertu presque 
mythologique attribuée dans 
chaque camp à la présence sur le 
terrain, et ce dans une camps- 
gne où, pour une grande part, les 
jeux paraissaient faits. 

C'est que la campagne élec- 
torale devient une sorte de rituel 
mimétique : j'accomplis tous ces 
actes parce que mes concurrents 
en font autant. Mieux : le postu- 
lat de base du bon candidat 

n'y a plus alors qu'à se lancer à 
corps perdu dans une succession 
d'actes dont on finit par oublier 
le sens, dans le tourbilion des 

(*) Anthropologue, CNRS. 
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Le temps des labours 
efforts “| . fronie de l’his- 
toire : c'est le public qui en vien 

de plus en plus à s'interroger sur 
l'efficacité du rie, au moment où 
les protagonistes redoublent 
sans casss d'efforts pour être les 
meilteurs. . 

Situation paradoxale entre 
toutes : la multiplication des 

tout, on nous répète à satiété 
qu'il est grand temps de <gou- 

verner autrement 2, qu'il faut en 
finir avec des comportements 
politiques qui ne sont plus de 
saison. Or, dans les faits. 
au'observe-t-on ? Ce parcours 
du candidat résolument rétro, 
mais d’une conscience sans 
faille. Insoutenable légéreté de la 
politique ? Peut-être; mais 
l'anthropologue saït bien qu'on 
ne change pas les rituels per 

décrets. Et ces pratiques électo- 
rales ne matérialisent pas seule-. 
ment la relation qui unit le per- 
sonnel politique avec les. 
électeurs ; elles manifestent plus 
profondément le rapport 
qu'entretient notre société avec 
son tarritoirs. A La manière dont 
dans. les sociétés africaines la 
période de transmission des 
pouvoirs donns prétaxte au nou- 
veau gouvernant d'effectuer un 
grand voyage ritusl tout autour 
de son royaume, le retour au tar- 
rein qui marque la campagne 
électorale vient inaugurer un 
cycle politique nouveau : geste 
du pouvoir central en direction 
du pouvoir local où réside la 
sourcs de sa légitimité. 

LA 5 

C'est de tout cela que nous 
parient ces rituels de campa- 
gne ; sans doute apparaissent-ils 
de plus en plus inadéquats, mais 
curieusement, alors que félsc- 

ter l'innovation et sa modeler sur 
les exigences des médias, ceux- 
ci n'ont guère de prise sur le 
déroulement des légisiatives. Îls 
suivent, ils transmettent, ils 
commentent ; cependant, ici, Îls 
ne font pes l'événement. Catte 
relative neutralisation des pro- 
fessionnels de la communication 
est symptomatique : répétitives, 
sr du réel, puissent-elles 
para ces pratiques politiques 
relèvent d’un système de pensée 
cohérent. Dans la mesure où ce : 
Système n'est pas fondamenta- 
lement remis en question, on 
imagine mal que se trouve bous- 
Culée une tradition bien ancrée, 
et plus encore une représenta- 
tion partagée par la plupart 
d'entre nous de l'inscription ter- 
ritoriale des pouvoirs dans notre 
société. 

Les labours ont encore d’heu- 
reux jours devant eux | 
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Aucune explication officielle n’a 
été donnée Sur ce retour À une 

mains du chef de l'Etat, au moment 
où le premier ministre k 

fre de trois millions de grévistes de SR en d'obre ons ont suivi le su 

L'appel avait êt£ lenc£ conjointe- 
ment par le COSATU et le National 
Council of Trade Uvions 

icats — inc 

ga Pour une fois, avaient décidé 
faire frost commun. Le première, 

Qui regroupe 750 000 membres, est 
- proche idéclogiquement du Congrès 
national africain (ANC) et le 
seconde, qui revendique 

titulaire, lo général Sékou Ly, l'une 
des personpalités de premier plan du 
régime, devient ministre de ‘Éduica- 
tion nationale, secteur en proie 
depuis quelques mois à une agitation 

? font leur 
entrée dans le gouvernement : 
M Diallo Laïla Sy ( ï et fonc- 

. tion blique),. MM. iéna Couli- 
baly Fnonsces ee commerce), Mori- 
fing Koné (environnement et 

le élevage). et le général 
* Ouologuem, (mi 

Abdoulaye 
ministre délégué à 

défense). _ re) 

a a made ste 

nr 

DURS ES Ni à 2 

___ Etranger 
RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE : à l’a | Q ppel des syndicats noirs 

150 000 adhérents, épouse les thèses 
* du Mouvement de la conscience 
noire. 
hr 

protester contre une nouvelle lépisla. 
tion des relations sociales examinée 
actucilement par ke Parlement. Le 
texte est, sclon ces syndicats, une 
atteinte au droit de grève et consti- 
tue une réduction des droits des tra- 
veilleurs. En revanche, pour le 

foot 1 agi de réel Vs ra tions du tra vec les employés 
sur fe même mode que ce qui existe 
dans les démocraties occidentales. 

: Les syndicats accusent les chefs 
d' d'avoir levé le masque 

-l'et de faire cause commune avec le 
ir. Les grèves de solidarité et 

boycortages, en effet, ne pour. 
ront plus être utilisés comme arme 

es et imérèts pour perte de 
production. La voie syndicale restait 
pratiquement le seul moyen 
d'expression de la contestation naîre. 

Lundi, le ministre de l'emploi, 
M. Piet du Plessis, a lanc£ une vio- 
lente attaque contre ce mouvement 
de tion, le qualifiant d'« ///& 

» et le jugeant « politiquement 
inspiré ». En fait, U s'agit d'une 
give qu ne peut pas dire son nom. 
La d'État à fait valoir que 
l'absemtéisme était principalement 
dû au manque de trans, en 

ceux-ci étant largement commun, 

-| paralysés Plusieurs incidents ont 
été signalés dans les gares. Des 
engins ponte om eu lancés 
contre ripangenti, 
dans le Natal, l'un d'eux, jeté 
contre un aufobus, a fait quatre 
morts. Il n'y a eu, semble-t-il, aucun 
4 

— Les journées de « protestation pacifique » 
… berturbent l’activité économique 

A Soweto, les écoles étaient 
désertes et les magasins fermés. 
Certaines gares étaient gardées par 
les forces de l'ordre qui escortaient, 
par ailleurs, les autobus. Les rues 
de Johannesburg étaient aussi anor- 
malement calmes et la présence des 
Noirs réduite. Certainés boutiques 
avaient tiré leur rideau de fer. 

Le mouvement se poursuivra-til 
Jusqu'à mercredi soir ? Il est vrai- 
semblable que la porticipation sera 
moindre qu'au premier jour. Pour 
l'instant, ce n'est pas un Succès com- 
plet, mais c'est loin d'être un échec 
si on tient compte de l'impossibiliré 
pour les syndicats de faire ouverte- 
ment appel à la grève et compte 
temx des autres restrictions impo- 
sées l'état d'urgence. Le mor 
d'ordre, fair sans précédent, avait 
été soutenu par le conseil sud- 
africain des Églises er par l'organi- 
sation qui regroupe les chefs 
d'entreprises noirs. 

MICHEL BOLE-RICHARD 

@ Les débats sur l'éventuelle 
réouverture du procès des « Six 
de Sharpeville ». — Les débats sur 
une éventuelle réouverture du procès 
des « Six de Sharpeville » — ces six 
Noirs condamnés à mort pour le Iyn- 
chage d'un élu local, en 1984 — ont 
commencé lundi 6 juin devant la 
Cour suprême de Prétoria. Le repré- 
sentant du ministère public, qui 
s'oppose à la demande de 
ture demandée par la défense, a été 
te premier À présenter ses arguments 
devant le juge, M. Wessel Human. 
C'est ce même juge qui avait 
condamné les « Six » à la potence, 
en décembre 1985, et qui, le 
17 mars dernier, quinze heures avant 
la date prévue pour leur exécution, 
leur avait accordé un sursis, — {AFP.) 
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SRI-LANKA 

Un retrait militaire indien symbolique 
renforce la position 

du président Jayewardene 

New-Delhi pots ue ere “bien 
De notre correspondant neté nationale sri-lankaise en per- 

en Asie du Sud Siléa faneienne Copian. 
Les autorités sri-lankaises don- 

nent, depuis quelques jours, La plus 
large audience à une décision de 
principe prise par New-Delhi : le 
retrait des éléments de la force 
indienne qui ne sont pas directement 
opérationnels dans la lutte contre la 
guérilla tamoule ({e Monde du 
7 juin). Le mardi 7 juin, les pre- 
mers détachements de ce contin- 
gent devaient quitter Sri-Lanka. 
New-Delhi n'a donné aucune indica- 
tion sur le nombre de soldats 
concernés, se contentant d'indiquer 
qu'ils se retiraient de la zone de 
Trincomalee, le grand port de la 
côte orientale, Des matériels lourds 
(chars T-72 et des canons de 120 et 
de 105 mm} seront également éva- 
cuës. La partie indienne a cependant 
pris soin de souligner qu'il ne s'agis- 
sait pas « du début de retrait 
final =, mise au point qui tranche 
fort sur l'optimisme manjfesté par 
les officiels sri-lankais, dont les 
préoccupations électorales sont Evi- 
dentes. 

L'UNP (Parti national unifié), 
formation au pouvoir, vient de 
l'emporter lors de l'élection de six 
conseillers provinciaux et s'apprète 
à mener des batailles politiques plus 
difficiles : élection du conseil de la 
province du Sud (fief des extré- 
mistes cinghalais du Janata VVi- 
muki Peramura, JVF) : puis, à une 
date encore non précisée, élections 
provinciales du Nord et de l'Est; 
enfin, à plus long terme, élections 
parlementaires et présidentielle. 

président Jayewardene tente 
aujourd'hui de démontrer que ces 
accusations, qui constituent le che- 
val de bataille du JVP, étaient sans 
fondement. 

Comme elle l'a fait à de nom- 
breuses reprises dans le passé, l’Inde 
accepte de jouer ce jeu électoral 
dans la mesure où celui-ci sert ses 
propres intérêts : la force indienne 
de «maintien de La paix» a bien 
besoin de redorer son image de mar- 
que auprès des populations cingha- 
laise et tamoule. Le MFP de 
Mr Bandaranaïke (opposition) 
commence à regretter d'avoir boy- 
couté les élections, qui n'ont pas, 
sernble-t-il, été gravement entachées 
d'irégularités et qui ont permis au 
pouvoir de l'emporter sur des adves- 
saires, notamment l'USA (Alliance 
socialiste unie). Bref le vieux chef 
de l'Etat est en train de prendre 
quelques longueurs d'avance pour 
les prochaines étapes € 

Quant au contingent indien, il est 
composé de onze brigades, soit près 
de 70 000 hommes {50 000 officiel 
lement). Le retrait de 2000 3 
3000 bommes, pas forcément des 
combattants n'est donc pas très 
significatif. Ce qui semble l'être 
davantage est l'utilisation quasi sys- 
témetique d'hélicoptèrés d'attaque 
MI-24 par l'armée indienne contre 
les poches de la rébellion tamoule, 
notamment dans [a province du 
Nord. 

LAURENT ZECCHINI. 

Amériques 

ere 
ÉTATS-UNIS : la fin des primaires 

_ Vingt ans après, le mythe de Robert Kennedy 

Robert Francis Kennedy, qui À y a vingt 

se sont ache- 

. avant anniver- 
saire de la guerre de sit jours). À quelques 

est sain -et sauf ? ». Vingt-cinq heures 
Plus tard il mourait, H avait quarante-deux 

l'Ambassador, devenu un hôtel de second 
ordre, viennent enfin d'obtenir un permis 

purge sa peine à perpétuité dans le péni- 
tencier de Soledad, près de 
Francisco. Pour passer la temps fit, et 
fai, dit-on, de la musculation. Et puis 
lorsqu'on l'interroge sur le passé, très 
souvent A dit ne se souvenir de rien. 

l'hebdomadaire appelte € fe dernier 
héros »}, qui n'ait résisté à se poser la 

l'écrit Time “tout semblait possible » : 

Alors que, mardi 7 ouverte, et sans doute aussi celle de in L'Amérique, elle, n’a pas oublié. Dans Amérique centrale, « contres » inter- Maïs il y avait eu aussi la lutte inégale 
‘véeS sans PASSION, où les inter- Maison Blanche, face à co Richard Niton un sondage publié il y a quelques posés, ou ce trafic de d ue, dont cer- et pied à pod de Bobby, ce € jeune bleu + 

et que se si retors, qui l'avait traité un jour de revue Rolling Stone a tains liens troublants avec l'administration idéaliste en politique, contre Edgar Hoo- profile pour l'automne ur inéluctable « ÿ >». vert, en nt de jeunes Américains Reagan ont été révélés dans les péripéties ver, le machiavélique directeur du FBI, qui l'Amé .… C'était compter sans la névrose netio- da dix-huit ans à quarante-quatre ans, que de l'affaire Noriaga, ca général panaméen avait une conception particulière de la jus- 
des nostalgies ? En voyant son nouveau “: naësts — manipulée (?} — d'un jeune les modèles qui les font rêver sont préc si gënant, dont la Maison Blanche ne par-  tice. 11 y aura Bobby, seul conseiller lucide champion, ce gouverneur du ‘homme de vingt-quatre ans, d'origine jor-  sément ceux de deux hommes porteurs Vient pes à venir à bout. qui prêche la modération lors de l'affaire setts, pugnacé et méritant, ompller avec danienne, Shan Bishara Sirhan, Dans un  d'espoirs qui ont été assassinés : Robert Comment, là encore, en voyant un ‘ des fusées de Cuba quand tous les autres les victoires qui le carnet retrouvé plus tard. Shan, rendu Kennedy et Martin Luther King. Et du Edwin Meese, ministre de la justice, sous ne rvent que d'intervention. de la Maison Blanche, comment ne furieux par le soutien de Kennedy à la coup, pas une télévision américaine, pas le coup d'une enquête pour trafic G évolution de l'enfa: âté 
penserait-elle pas à «lus ? Lui, que ls vente de chasseurs Phantom à lsraël, une publication, à commencer par News- d'influence et si compromis que ses plus EE En 

hmits même, à l'occasion. - avait écrit: « Robert Kennedy doit être week et Time ine (dont sa cover. proches collaborateurs ont démissionné {Shen de garde » de son frère le prés 
avec ses aire de compassion à demi ren  sssagsiné k 5 juin » (date story du 9 mai est consacrée à celui que en série, ne pas se souvenir de ce jeune Gone, be müriscoment diiole de ous oui 

ministre de {a justice de trante-six ans, 
pourfendant le crime organisé, que fut 

. enasle 4 juin 1268, célébrai d'avee. T heure, quand atteint de trois balles dont question : « Et siRFK avait survécu ? » er nteg A es mythes ne qu! A Kennedy. Son 

toire en Cakforrie. ‘ - L RE ne DM : “4 ob <Et si RFK doute est-il de mauvais goût aujourd'hui C’est celui du « rassembieur » dont rêvent 
C'était au soir d'une journée un pou Eoflondaitl dans les: cuisines de HG! avait survécn ? » de rappeler le Bobby arrogant de la prés encore les démocrates; la percée de 

folle, juste avant minuit, dans le gfänd bar où à tentait de se feufiler pour rejoin- | 5 dence Kennedy. Celui qui traïtait ouverte- Jesse Jackson aux primaires vient de le 
salon au {uxe tapageur de l'hôtel Ambas- des | listes. Sos domisres parcies À croire qu'au sortir de bientôt huit ans ment da «menteurs le vice-président montrer : l'unité, y compris entre les races 
sador à Los Angeles, haut lieu das stars Journal de révolution reaganienne, au-delà de la Johnson qu'il détestait et réglait des est loin d'être effective. En rendant hom- 

, audibles furent « Est-ce que tout ls monde npstalgia pour ces années 60 où comme comptes presque personnels avec le syn- mage à Bob Kennedy, c'est aussi un 
dicat des camionneurs trop ouvertement 
corrompu, l'avait baptisé «# petit monstre Bobby » avait mené une campagne 9e C'était la fin d'un rêve encore fragile, entre les races + ici rai "ordre j q à », c'est peut-être d'un pau vicieux ». C'était au moment où les ser- q 

Éuoque. Les dem ur, Dear ete enes À Pls de passe et d'engagement dont Vis de son propre fre ne dédairaant race. ét pour le damier under 5 ans l'Amérique. en cette a! pas, eux, conspirer avec Noirs ke sérieux. tous 1988 où le prétendant démocrate, déjà Castro. ed re ner contre 

Auparavant, il y avait eu cette autre 
«tache » que fut la participation active de 
«RFK» à le chasse eux sorcières du 
mccarthysme, même s'il prit très vite ses 
distances. Et puis encore cette autorisa- 
tion de mettre sur écoutes le pasteur 
Luther King qu'il accorda volontiers aux 
enquêteurs du FBI, convaincu que c'était 
Pour le « bien du pays », : 

aurait pu être ur grand leader charismati- 
que, explique toute {8 fascination 

regret qu'exprime Time magazine : « 
était un homme poñtique qui pouvait par- 

Est-ce un hasard ? Tandis que la Califor- 
nie s’apprétait à fêter la victoire du peu 
charismatique Dukakis, un séminaire sur 
l'ère Kennedy à Los Angeles s’est conclu 
par cas mots : « Prenez la mailleure moitié 
de Dukakis et ls meilleure moitié de Jack- 
son et vous obtisndrez la moitiS de ce 
qu'étair Robert Kennedy. » 

MARIE-CLAUDE DECAMPS. 

Proche-Orient 
IRAN : à la suite des défaites de Fao et de Chalamcheh 

Le vice-président de PAssemblée 

_ demande l’ouverture d’une enquête 
Trois jours Ja nomination de 

M. Range au poste de Er 
mandant des farces armées mté- 
rim, M. Medhi Karrubl, + F 

détainée sur les deux d'une enquête détalée ar les, 
Sepos avr] à Fao et Chalamcheb, 

tels événements ne 5e ré! Bat. 
pas, » AVant Sa NOTINAUON, Fe 
sandiani avait x per: 

autre le «dauphin» de 
riban Khomeiny, la More 
tazeri, a demandé à M. Rafsandjani 

” + ranger 
des forces armées. Laissant entendre 
que la nomiation de M. Rafsandjani 
aurait dû intervenir WOici deux œ 

os as, M. Most a quel guerre 5 a . de < planification, 

> En mi de commande 
. ment unique ». « Nulle part ailleurs 

dans le monde, 8-til dit, on ne 
zrouve de qui alt cinq forces 
armées, disposont chacune d'une 
arganisaiton indépendänse aussi 
élaborée. » 

Par sileurs, le futur guide de la 
révolution a demandé aux responsa- 
bles du pays de respecter « les 
valeurs essentielles de la révolu 
tion». « Tout individu, at-il Gi, 
devrait pouvoir exprimer librement 
+a pensée. = M. Montazeri semblait 
ainsi répondre à un télégramme de 
M. Bazargan, qui lui avait demandé 
la levée des mesures prises à l'encon- 

+ tre de son mouvement, le MLE, dont 
le siège a été mis sous scellés par Le 
parquet révolutionnaire ct la libéra- 
tion des personnes arrêtées à la suite 
de cette mesure « contraire à La loi 
et à la Constitusion ». M. Bezargan 
a également adressé un télégramme 

Etudes 
Sociologiques 

RAYMOND ARON 

Voici les principaux arti- 

cles rédigés par Raymond 
Aron, alors qu'il était 
professeur à la Sorbonne 
entre 1955 et 1967. Ils 
traitent de problèmes 

centraux: les classes s0- 

ciales, les élires, le pou- 
voir, la modernité. 

ere 
220 pages - 185R 
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PHILIPPINES : un nouveau forum 

La conférence 
des « démocraties restaurées » 

MANILLE 
Correspondance 
EE 

Les représentants de treize 
régimes + er danger », mais fiers de 
leurs mandats daires se sont 
réunis à Manille, du 3 au 6 juin, 

s une première historique. A 
l'initiative du ministre philippin des 
affaires étrangères. M. Raul Man- 
glapus, les représentants d'un nou- 
veau club, celui des + démocralies 
restaurées « {1}, ont évoqué la fra- 
gilité de leurs iences 
tives. Théoricien et chrétien- 
démocrate « nationaliste », 
M. Manglapus, voit en effet, la mon- 
tée irrésistible d’un nouveau champ 
politique indépendant des extrêmes. 
1 a donc voulu donner corps à ces 
démocraties puisant leur légitimité 
dans la « grande vague du Change- 
ment amorcé en 1973 avec la chute 
des colonels grecs ». 

Venus d'Asie, d'Amérique latine 
et d'Europe (le président portugais, 
M. Mario Soares, érait l'invité 
d'honneur de cette grande messe de 
la « révolution sage -}, et épousant 
des philosophies politiques bien dif- 
férentes, les participants avaient, 
comme dénominateur commun, leur 
refus de tout pouvoir sans sanction 
électorale. Un consensus étant pour 
le moment impossible (le «club» 
doit se réunir de nouveau à Lima au 
printemps 1989), la conférence n'a 
eu d'autre volonté que le simple 
échange d'informations. Pour les 
protagonistes de < l'alernative rai- 
sonnée et raisonnable -, les dangers 
guettant toute + nouvelle démocra- 
tie» comprennent l'intervention 
étrangère, les mouvements insurgés 
d'inspiration communiste et le « gol- 
pisme » militaire, 

Mais, de l'avis unanime, le pre- 
mier facteur de déstabilisation est 
économique, même si, reflet des dif- 
férences d’approches nationales, la 
déclaration finale adoptée par 
l’ensemble des participants — dont 
la dette extérieure cumulée dépasse 
260 milliards de dollars — s’est 
contentée de dénoncer le « prorec- 
tionnisme des pays avancés. et 
« l'obstäcle formidable au dévelop- 
pement » et à la sécurité qu'est le 

ids de l'endettement croissant. Si 
« déclaration de Manille» est 

mesurée, des participants ont 
exprimé l'espoir de voir émerger à 
terme une politique collective capa- 

ble d'imposer un nouvel ordre écono- 
rmique mondial aux grands crédi- 

récalcitranis et peu teurs 

compréhensifs. 
Les Erats-Unis ont été vivement 

critiqués par les représentants du 
Nicaragua avec, apparemment, fe 
soutien tacite de l'ensemble des par- 
ucipants. La décision du gouverner 
ment philippin d'inviter 
la conférence et d'offrir ainsi aux 
autorités sandinistes un nouveau 
forum international a faill provo- 
quer un incident diplomatique. 
L'armbassadeur américain à Manille 
s'est ému de cette présence. Le gou- 
vernement Aquino. sous l'impulsion 
de son fougueux ministre des 
affaires étrangères, entend élargir 
ses «horizons diplomatiques ». 
M. Manglapos nous à ainsi confié 
que «si le Mouvement des non- 
alignés nous invitait à rejoindre ses 
rangs, NOUS serions vraisemblable- 
ment d'accord... ». 

M. Roland Dumas a fait parvenir 
à M. Manglapus un message de soli- 
darité: « La France se félicite de 
votre initiative et souhaite le plein 
succès de certe conférence à laquelle 
elle s'associe tout particulière- 
men... », écrit-il notamment. 

KIM GORDON-BATES. 

(1) Participants: Argentine, Brésil, 
Equateur, El Salvador, Espagne. Grèce, 
Guatemala, Honduras, Nicaragua, 
Pérou, Pbilippines, République 
caine et Uruguay. La 

République coréenne a 
ché un observateur). Taiwan n'est plus 
reconnu par les Philippines comme 

le. œation indépendant 

® Le Sénat philippin contre Ia 
présence d‘armes nucléaires. — 
Le Sénat phillipin a approuvé, le lundi 
6 juin, un projet de lai interdisant 
l'introduction d'armes nucléaires 
dans le pays, législation qui doit 
encore être examinée par la Chambre 

caines aux Philippines, les Etats-Unis 
refusant de confirmer ou d’infirmer la 
présence d'armes nucléaires. — {AP.} 

A TRAVERS LE MONDE 
Chine 

Critiques étudiantes 
contre le régime 

Pékin (Reuter). — La colère des 
étudiants de l’université de Pékin 
après le meurtre de l’un des leurs a 
Pris, lundi 6 juin, une connotation 
politique, avec la floraison d'affiches 
hostiles au parti et au gouvemement. 
Griffonnés à la main, les dazibaos ont 
nommément accusé de corruption 
plusieurs personnalités et exhorté les 
étudiants à «se sacrifier pour la 
démacratie ». Au total, une centaine 
de dazibaos ont fait leur apparition 
dans la journée à proximité du por- 
trait, entouré de couronnes funé- 
raïres, de Chai Oingfeng, assassiné la 
semaine dernière à deux pes du 
campus. 

Un grand nombre d'affiches ren- 
daïient hommage à l'étudiant de géo- 
physique, mais d'autres voyaient 
dans ce meurtre la conséquence 
d'une rupture de l'ordre social sous 
l'effet de la corruption, de la pau- 
vreté et de l'incompétence du pou- 
voir. Plusieurs dazibsos atraquent 
nommément le premier ministre Li 
Peng, élu le mais dernier lors du 
Longrès du peuple quinquennal, 

Fidji 
Quarante personnes 
interpellées à la suite 
de la découverte 
de dépôts clandestins 
d'armes 

Suva (AFF]. — Six dépâts clan- 
destins d'armes, de fabrication 
soviétique, ont été découverts, lundi 
6 juin, par la police dans l'îla princi- 
pale de Viti-Levu, dans l'ouest de 
l'archipel, et quarante parsonnes, 
“ont un ancien ministre, sont interro- 
géss à la suite de cette opération, a 
annoncé la police. Au cours de ces 

isitions ont été saisis 93 fusils 
de type AK-47, 4 mitrailleuses 
lourdes, 10 mitrailleuses légères, 
10 lance-roquettes, 72 baïonnattes, 
ainsi que des caisses de munitions et 
105 casques, a-t-on précisé. 

Parmi les quarante personnes 
interrogéss à la suite de ces perquisi- 
tions, toutes d'origine indienne, 
figure M. Krishna Dett, ancien minis- 
tre des effaires étrangères dans le 
gouvernement de M, Timoci Bavadra, 
chassé du pouvoir l'année dernière, 
et deux directeurs d’une compagnie 

d'assurances, a indiqué la police. Ces 
armes, qui font partie d'une cargai- 
son illégalemem introduite dans le 
pays le 11 avril, ont été découvertes 
grâce à une enquête menée depuis 
l'interception par les autorités aus- 
tralisnnes d'une seconde livraison 
d'armes destinée à Fidji dans le port 
de Sydney la semaine dernière (le 
Monde du 2 juinl, a précisé le res- 
ponsable de l'enquête. Le ministre de 
l'intérieur par intérim des îles Fidji, le 
général Sitiveni Rabuka, avait alors 
estimé que la cargaison saisie à Syd- 
ney faisait partie d'un complot des- 
tiné à déstabiliser la République de 
Fidiji. 

Tchad 

M. Hissène Habré 
se dit prêt au dialogue 
avec la Libye 

N'Djamena, — Le Tchad « est dis- 
posé à rétablir immédiatement ses 
relations diplomatiques avec la Libye 
et à inaugurer avec elle une nouvelle 
ère fondée sur les principes des 
chartes de J'OUA et de l'ONU », a 
déclaré, lundi 6 juin, à N'Djamena, la 
président Hissène Habré. 

Dans un message à la nation, à 
l'occasion du sixième anniversaire de 
son svènement au pouvoir, le 7 juin 
1982, le chef de l'Etat a souligné 
que son pays n'était pas encore par- 
venu à la paix définitive et durable, 
bien qu'il existe quelques signes 
encourageants. |l a estimé que Le 
cessez-le-feu instauré depuis sep- 
tembre, grâce à la médiation de 
l'OUA, «dure toujours malgré les 
violations continues er répétées de la 
part de la Libye ». | a réaffirmé sa 
confiance en l'OUA pour trouver une 
solution négociée. « Nous apportons 
aûtre appui à la nouvella orientation 
que s'est donnée l'OUA dans sa mis- 
sion de paix, à savoir créer un climat 
de détente, favoriser la reprise des 
relations normales et renouer un dia- 
logue entre la Libye et ie Tchad ». a- 
t4l di, jugeant «réalistes cette 
démarche ds l'organisation panañri- 
cine. 

fa grande 
libyennes] dans la région d'Aourou, 
celle d'Elwigh (sud-ouest de la Libye) 
et de Tourmo » (en territoire nigérien), 
8 toutefois ajouté M. Habré, qui a 
dénombré e deux cent soixante- 
douze cas de violations du cessez-le- 
feu » par Tripoli et qui a également 
fait étet d'actions terroristes « pro- 
gremmées » actuellsment par la 
are des villes tchadiennes. 

Bolivie, Haïti et la 
Corée du Sud ont décliné l'invitation (le 

néanmoins dépé- 

taire d'Etat américain, M. 
Sbultz a 

desquels le . 
dence syrienne a indiqué qu'ils 
avaient porté + sur 
les développements au Proche- 

nale ». 

dans ra] 

un Etat palestinien indépendant ne 
Jui paraissait pas viable. Parlant aux 
jourlistes avant son entrevue avec 

Assad, if a dit : « Personnelle- 

ble. Pous moi, cela n'a pas de sens 
de penser qu'on pourrait faire un 
Etat viable avec un 
danie et à Gaza. + Sur l'avenir des 
Palestiniens, il a déclaré : = Je 
qu'il est bien plus praticable de son- 
£er à un groupement de peuples qui 
ont une relation — confédération ou 
attachement — avec un autre Etat 
ou des autres Etats. » 

(Suite de la première page. } 

Sur ce point, les dirigeants arabes 
ont déjà adopté, notamment à 
Amman, le principe d'une telle 
conférence réunissant les cinq mem- 
bres permanents du Conseil de sécu- 
rité et les parties concernées, y com- 
pris l'OLP, sur un pied d'égalité. 

« Pour faciliter les choses +, 
affirme-t-on de source palestinienne, 
l'OLP accepterait officiellement le 
principe d'une délégation arabe 
Commune, solution souhaitée par le 
président syrien Hafez El Assad, à 
condition que chaque pays y soit 
représenté à part entière et au même 
niveau. Approuvé par Moscou, le 
plan de Fès avait été jugé « positif » 
par Washington, qui avait, il est 
vrai, alors surtout retenu de cette 
réunion la reconnaissance implicite 
d'Israël. Le fait que l'OLP demande 
aujourd'hui de ressortir ce plan ne 
manque pas d'habileté, 
Au moment où Moscou plaide 

le « réalisme + et où M. Gor- 
ichev exhorte les pays arabes à 

prendre une « décision qui dénoue- 
rait le problème ardu du droit 
d'Israël à la sécurité », le rappel, 
même implicite, de la reconnais- 
sance d'Israël et o son ui à Mrs 
en paix n'est négligeable. A] 
les ambigu c de A sovéte 
ues qui maraient pas manqué 
l'inquiéter l'OLP, M. Arafat a reçu 

lundi un ferme soutien du chef du 
Kremlin qui, dans un message au 
président Chadli, a réaffirmé 
qu’ « aucune organisation autre que 
d'OLP ne sera capable de prendre 
une décision au nom du peuple 
palestinien ni d'assurer son applica- 
tion par le peuple palestinien ». 

Le chef de l'OLP, qui avait effec- 
tué dimanche un bref voyage à 
Alger pour s'entretenir avec 
M: Youri Vorontsov, venu à la veille 
du sommet rendre compte des entre- 
tiens soviéto-américains, a peut-être 
reçu de sa part quelques conseils de 
modération mieux à même de pren- 
dre à conirepied l'initiative de 
M. Shultz. 

Le plan de paix américain com- 
porte aux yeux de beaucoup de pays 
arabes deux lacunes : le refus des 
Etats-Unis de reconnaitre le droit à 
l'autodétermination des Palestiniens 
et l'existence et la représentativité 
de l'OLP. L'intransigeance israé- 
lienne dispense d'une certaine façon 
les pays arabes de dire carrément 
non à Washington. Cela d'autant 
plus que la Jordanie, l'Arabie saou- 

Le statut des personnels soviétiques 
à ONU pourrait être modifié 

L'Union soviétique envisage de 
confier à ses ressortissants employés 
à l'ONU des mandats de longue 
durée, ce qui ferait d'eux, en fait, 
des els permanents dotés 
d'un statut de fonctionnaires inter- 
nationaux plus conforme à la charte 
des Nations unies, 

Les personnels de l'ONU, Soviéti- 
ques mis à part, font généralement 
carrière dans l' isation, leur 
révocation éventuelle ne dépendant 
que du secrétariat général, Dans un 
rapport présenté au Congrès. l'admi- 
sistration Reagan avait dénoncé le 
fait que quatre seulement des cent 
trenté-quatre Soviétiques en poste 
au siège de New-York et un seu] sur 
les soixante-quatorze en poste à 
Genève avaient des contrats de lor- 
gue durée. Les autres, affirment les 
Américains, ont pour senle fonction 

Poursuivant sa nouvelle mission 
de paix au Proche-Orient, le secré- 

George 
lundi 6 juin cinq 

heures à s'entretenir 
avec le président Hafez AHHassad. 
Les deux hommes ont eu près de 
trois heures d'entretiens à l'issue 

le de la prési- 

la situation et 

Oriem. les idées des Etais-Unis sur 
le processus de paix dans la région 
ainsi que sur la situation internatio- 

M. Shuie, a a quité pers 
près-midi pour er 

Caire, n'a pas fait de déchrstion. À 
son arrivée en Syrie dans la matinée, 
il avait déclaré que l'idée de créer 

ment, je pense que ce n'est pas via- 

en Cisjor- 

Diplomatie 

Répétant que la situation au 
Proche-Orient devenait de plus en 
plus dangereuse, le secrétaire d'Etat 
a observé : « {! y a des problèmes 
très difficiles qui ne disparaissent 
pas et nous serions que des occa- 
sions sont lues. » 

voilé de Au pessimisme à 
M. Shultz fait écho le scepticisme 
quant aux chances de succès du 
secrétaire d'Etat affich£ par la Mai- 
son Blanche, dont le porte-parole a 
reconnu lundi que les efforts de paix 
américains avaient peu de chances 
d'aboutir durant le mandat du prési- 
dent Reagan Les ives de 
paix, a déclaré M. Marlin Fitzwater, 
sont + les mêmes que depuis deux 
mille ans ». 

Par ailleurs, au moment ob Mos- 
cou nuance sa position vis-à-vis 
d'Israël, insistant sur la nécessité de 
reconnaître celui-ci, M. Shamir a 
adopté un ton intransigeant en évo- 
quant l'avenir des rapports soviéto- 
israéliens. Israël ne fera aucune 
concession politique en échange 
d'un rétablissement des relations 
diplomatiques avec l'URSS, a 

irmé le premier ministre à quel- 
ques jours de sa rencontre avec le 
ministre soviétique des affaires 
étrangères, M. Chevarnadze, 

«Je ne pense pas que nous 
devions payer pour le rétablisse- 

dite et, en coulisse de ce sommet, 
l'Egypte sont favorables à la pour- 
suite des efforts du secrétaire 
d'Etat. Mais, dans le contexte du 
nouveau dialogue soviéto-américain, 
une position arabe commune, sans 
doute plus proche des vues de Mos- 
cou mais qui ne rejetterait pas les 
efforts de Washington, donnerait 
plus de poids à la nation arabe et iso- 
Jerait encore davantage IsraëL 

On n'excluait pas, de source 
arabe bien informée, qu'un accord 
sur une délégation arabe commune 
puisse être trouvé, quitte à ne pas 
trop entrer dans les détails pour 
savoir comment celle-ci se diviserait 
ensuite dans les négociations. De 
même, les pays arabes pourraient 
assouplir quelque peu leurs positions 
sur le rôle de la Conférence, souve- 
raine pour certains, simple « para- 
pluie» abritant des négociations 
directes pour les Etat-Unis, en pro- 
posant de doter celle-ci d'un + rôle 
actif d'arbitrage ». Autant de sujets 
qui nécessiteront de sévères révi- 
sions pour certains, mais qui 
auraient le mérite, si un accord sur 
ces points était acquis, de donner 
plus de crédibilité au monde arabe. 

La guerre 
du Golfe 

La guerre du Golfe sera aussi un 
des sujets débattus, et la présence à 
Alger du roi Fahd d'Arabie saou- 
dite, arrivé lundi soir, n'y est sans 
doute pas étrangère. Le souverain 
saoudien, qui avait boycotté le som- 
met d'Amman, s'est cette fois 
déplacé et entend bien faire préva- 
loir son point de vue après que son 
pays a rompu ses relations diploma- 
tiques avec l'Iran. Téhéran n'a d'ail 
leurs pas négligé l'événement en 
envoyant il y à quarante-huit heures 
à Alger puis à Tripoli un de ses vice- 
ministres des affaires étrangères, 
M. Becharati Celui-ci a plaidé la 
cause de son pays, indique-t-on de 
bonne source, précisant que le 
sommet adopterait sans doute sur ce 
thème une résolution proche de celle 
d'Amman qui avait condamné Téhé- 
,Tan, mais en des termes peut-être 
moins durs, Compte tenu de la posi- 
tion plus modérée de l'Algérie. Il 
sera intéressant d'observer la posi- 
tion de la Syrie, qui n'avait élevé 
aucune objection à Amman et qui a 
montré à Beyrouth beaucoup de sou- 
plesse face aux desiderata iraniens. 

d'appliquer les instructions de Mos- 
cou, certains à des fins d'espionnage. 
Ceue réforme de statut s’inscri- 

rait dans le cadre d'une politique qui 
traduit depuis quelque temps un 
regain d'intérêt de l à l'égard 
de l'ONU. L'Union soviétique s’est 
ainsi acquitiée récemment des 
arriérés de ses contributions envers 
l'Organisation. 

© Reprise des négociations 
directes entre « contras » et san- 
‘dinistes. — Les autorités sandinistes 
et la Contra (opposition armée au 
régime nicaraguayen) devaient 
reprendre, mardi 7 juin, à Managua, 
leurs négociations directes pour ten- 
ter de trouver un accord sur un 
cessez-le-feu définitif au Nicaragua, 
assorti de mesures de dérocratisa- 
‘tion réclamées par la Contra — 
AFF.) 

La tournée du secrétaire d'Etat américain au Proche-Orient 

Les chances de succès de M. Shultz 
paraissent de plus en plus minces 

ment des relations diplomatiques a 
ition 

la tenue d’une conférence internatio- 
nale, même si «/es Soviétiques 
continuent à laisser entendre qu'ils 
renoueraient diplomatiquement 
avec nous si nous accepiions leur 
proposition » pour une telle confé- 
rence. 

Parallèlement, les troubles se sont 
ie où trois 

lestiniens, dont une petite fille de 

at-il dit, réitérant son 

UTSUVIS Cisi 

meuf mois qui a reçu une eu 
caoutchouc dans l'œil, ont été 
blessés lundi. Dans ia bande de 
Gaza, des dizaines 

été 
lundi, de M. 
adjoint au 

ciers et des 
nistration militaire de Gaza. 

Un déput£ de l'opposition de gau- 
che. le général Matti Peled, 
sa demandé une enquête sur 
nc affaire remontant nn début 
d'avril et que « l'armée a tenté 
d'étouffer » : trois officiers, dont un 
colonel, auraient pris en chasse, en 

nien D Ernie pour EEgde 
sept balles 
Reuter.) 

L'ouverture du sommet arabe à Alger 

La revanche de M. Yasser Arafat 
. £n invitant le sommet arabe à se 
pencher sur la guerre Iran-Irak, dont 
« l'urgence d'une solution n'est pas 

# a-til dit, que moins im 
celle du conflit israélo-arabe, 
M. Gorbatchev a probablement 
comblé les vœux du roi Fahd, même 
si l’attentisme soviétique devant 
l'application de la résolution 598 du 
Conseil de sécurité de l'ONU, récla- 
mée déjà à Amman, n’est pas goûté 
par les alliés de l'irak. Le président 
Saddam Hussein, représenté à Alger 
par le vice-président, M. Taher Yas- 
sine Ramadan, peut compter sur de 
solides appuis, d'autant plus que ses 
récentes victoires militaires le pla- 
cent dans une position beaucoup 
plus confortable. 

Réconciliation 
alpéro-marocaine 

Ce sommet marquere enfin l'a 
théose de la réconciliation 
marocaine. Le roi Hassan II, qui sait 
ménager ses effets, a choisi le 
bateau pour revenir à pour la 
première fois depuis quinze ans. Un 

au port l'Alger, et une 
centaine de journalistes marocains 

»e pas toutefois détourner ce s0m- 
met de son but premier, l'appui au 
one dans les territoires 
occu, le sommet magbrébin que 
tout le monde évoque ici, se tn 
drait plutôt à la fin de la réunion des 
rois et_ chefs d'Etat arabes propre- 
ment dits, 

Quoi qu’il en soit, l'Algérie a déjà 
atteint un de ses buts, réunir un som- 
met arabe avec une présence maxi- 
male des chefs d'Etat. Outre le 
sident irakien, dont l’arrivée 
impromptue est toujours possible, 
deux d'entre eux seulement 
devraient, en principe, manquer à 
l'appel : le président somalien, dont 
le pays est le théâtre de combats 
dans le Nord, et le sultan Qabous 
d'Oman, absent traditionnel, sauf à 
de rares exceptions, des sommets 
arabes. 

La violente diatrite du colonel 
Kadhafi contre les dirigeants arabes 
à la solde, selon lui, de Washington 
annonce-t-elle son abstention ? Rien 
ne permet de le dire, mais le colonel 
libyen est trop imprévisil ible pour que 
l'on puisse être sür de sa décision 
finale. 
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secrétaire d'Etat améri- 
cain, chargé des droits de l’homme, 
M. Sthifter s'est notamment entre- 
tenu à cette occasion avec des offi- 

bles de j'admi- 

Four vous aider à réussir aux .examens et concours 
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Selon un haut responsable 
iranien 

Paris Herr 
pourraient procéder à un 
échange d’ambassadeurs 

d'ici à un mois 
Téhéran (AFP, AP). = Le vice 

premier Ali 
Rera Monyeri, a déclaré, le lundi 
6 juin, que la France et l'Eran pour- 

raient procéder à un échange 
d'ambassadeurs d'ici à un mois. 
Répondant à une question de Radio- 

Téhéran, il a affirmé que « les délé- 
gations iranienne et française, 

ées par MM. Ali Ahani, 
l'Iran, et rte <= Graef, pour 

fa France, ont eu plusieurs rer- 
contres à Genève et il semble que les 

relations entre les deux pays repren- 

dront dans un mois, au niveau des 
ambassades ». 

Selon M. Moayeri, « {a Républi- 
que islamique a réaffirmé ses condi- 
tions pour la normalisation de ses 
relations avec Paris : le rembourse- 
.ment par la France du prèt consenti 
par l'Fran à l'époque du chah et ses. 
intérèts », la < neutralité de Paris 
dans le conflit iranoirakien» et 
enfin < l'interdi per imposée ie le 
gouvernement français aux activités 
des contre-révolurionnaires iraniens 
installés en France ». 

(A ke d'Orsay confirme 
st pu le en lien à Genère, 
mais se refuse à tout pronostic sur Ia 
durée des négociations. | 

Après le sommet de Moscou 

Des pourparlers 
pourraient s’ouvrir 

2 
entre les deux Corées 
Le secrétaire américain à ja 

défense, M. Frank Carlucci, qui, 
de retour de Moscou, faisait une 
étape à Tokyo, lundi 6 juin, a 
déclaré notamment : « La menace 
soviétique pour celte partie du 
monde [l'Extrême-Orient} est 
importante et elle continue d'aug- 
menter. » M. Carlucci a estimé 
qu'il était trop tôt pour savoir si 
les changements mis en œuvre par 
M. Gorbatchev déboucheraïent 
sur une « politique moins expan- 
sionniste » et sur l'arrêt des viola- 

ES ie au jent à. 
l'URSS dans les 90 de 
«produire d'énormes quantités 
d'armes de manière encore plus 
efficace qu'aujourd'hui ».". 

Un émissaire spécial du gouver- 
nement soviétique, chargé lui 
aussi de rendre compte à Tokyo 
du sommet soviéto-américain, 
M. Kireev, a indiqué lundi que 
son pays avait demandé aux 
Etats-Unis d'entamer un di 
direct avec ja Corée du Nord, afin 
de diminuer les tensions dans la 
péninsule. 

D'autre part, les autorités de 
onsyens se co déclarées 
pi rencontrer les: responsa- 
bles de la Corée du Sud pour des 
discussions préliminaires en vue 
de la préparation d'une confé- 
rence Nord-Sud,.a annoncé lundi 
Tagence officielle nord-coréenne 
KCNA. : 

Le projet de contenance 
conjointe, proposé par le président 
nord-coréen Kim Î Sung en jan- 
vier, avait été dénonc€ par Séoul 

tinée à détourner l'attention des 
accusations d'attentat visant la 
Corée du Nord après l'explosion, 
en novembre, d’un avion sud- 
coréen dont les cent quinze passa- 
&ers avaient péri. 3 

Vendredi dernier, cependant, le 
premier ministre sud-coréen, 
M. Lee Hyun Jae, avait. proposé 
que les deux pays se rencontrent 
au niveau ministériel ce mois-ci 
Pour discuter de la participation 
de & aux Jeux olympi- 
ques de Séoul et d'autres thèmes 
intercoréens. — (AFP, Reuter. ) 
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des Turcs et à la recherche 

reims à Moro. le métropole retour oscou, le métropolite 
orthodoxe Isidor est désavoué par le 
peurle et mis en prison par le tsar, 
ogcou se rebelle et se constitue en 

Eglise autocéphale (1448). 
La tentative suivante d'union 

avec Rome va cette fais aboutir, au 
synode de Brest-Litovsk (1596), 

STOCKHLOM. 
de notre correspondante 

A moins de quatre mois des 
élections législatives qui 
s'annonçaient pourtant bien pour 

retrouver, mais apparemment 
par des moyens peu orthodoxes, 
des meurtriers de l'ancien chef du 
gouvernement, Olof Palme, 

assassiné le 28 février 1986 à 

Stockholm. Première: consé- 
quence : le ministre de la justice 

Leïon, a pré- Le dé 

epui ueiques jours, ‘ Depuis a® que: : too. 

servateurs, libéraux, centristes 
communistes) exigeait le départ 

sur le statu 

SUEDE : démission du ministre de la justice 

L'étrange enquête parallèle 
sur le meurtre d’Olof Palme... 

CRE LLELDES] 

Europe 

véritable acte de naissance de l'ania- çonne d'être un foyer de revendica- 
nisme ukrainien. Le métropolite de tions nationalistes et le fourgon de 
Kiev et six évêques es sur l'étranger en Union soviétique. Des 
huit, inféodés aux souverains litua- quantités de prêtres et les évêques 
nien et polonais, se rallient à l sont ris en prison. [ls ne sortent des 

ique. Le pape leur ele camps qu'à partir de 1956. Archevé- 
maintien des traditions locales que de Lvov, Mgr Joseph Slipyj est 

iage du clergé, lirurgies en sla- béré en 1961, mais il doit s'exiler à 
vou}. On est alors en pleine époque Rome. 3 
de contre-réforme et les jésuites Cette longue histoire marque 
marquent : t. des points. Une aujourd'hui encore les esprits, Suc- 

Érg ique de rite cesseur du cardinal Slipyj, mort en 
naît, mais à quel prix! Le nom de 1984, le cardinal Lubachivski, 
Brest-Litovsk deviendra le symbole archevêque majeur des Ukrainiens, 
des tentatives de reconquête résidant à Rome, et le métropolite 
romaine imposée à l'orthodoxie. Pbilarète de Kiev ont été les deux 

Mais la greffe prend mal. Le Seules personnalités, au cours de la clergé, les moines, les laïcs groupés  féttion interreligieuse d'Assise, le 
en puissantes fralernités orthodones 27 octobre 1986, à refuser de se ser- 
se retournent contre Ia hiérarchie Tera main. ; 
à Surtout concentrés à l'Ouest, en 
catholqne Un évêque est amené Galicie, dans les régions de Tarno- . al La à s'abat surdes Pol, Lvov, Ivano-Frankosk, les 

 “Grthodoxes ‘qui :n'ont plus d'exis- catholiques ukrainieus n'ont d'autres 
tence offi monastéresetles TSSOurCes que d'assister aux litur- 

dans les es QU 
pratiquer leur foi dans la clandes- 

[seuls uniates (2). tinité, Mais celle-ci est de moins en 
* moins sm] . Le vent de réforme 
qui soufîle en Union soviétique 
encourage les tions visant 
à la légalisation de j Église gréco- 

; ue. Un à en ce sens a 
les orthodoxes soutenus par Moscon notamment LE signé le 4 août 1987 

mon et an éféenu répines Ru De ee ds Fe le on anx di nts ri es ieux et es 
"occupation connaît FURraine sortis de leur clandestinité. L'acadé- 

moderne — part micien Sakharov vient, à son tour, 
do l'Autriche, à nouveen de ja lo- de, prendre fait et cause pour les 

Les, gne, de puis de 
— jusqu'en 1946. A cette date, l'His- La reconnaissance de l'Eglise 
toire se reuverie. À la suite d'un catholique en Ukraine réveilleraït de 
synode « manipulé» tenu à Lvov, vieilles plaies et porterait un rude 
sans la participation de-ses évêques, coup au patriarcat de Moscou. Sur 
TEqise gréco-catholique d'Ukraine six mille huit cents lieux de culte 
est liquidée par Staline, qui la sonp- orthodoxes ement ouverts en 

L'affaire avait pris une nou- 
velle dimension le week-end der- 

Conseil central des juifs allemands, 
a été reçu lundi 6 juin à Berlin-Est 

le numéro un est-allemand, 
Erich Honecker. M. Galinski a 

RE ta” times du pourart s'élever 
: ps josqu'à 100 miilions 

moins clandestines étaient finan- Les iations Sur Cette ques- 

tion avaient été définitivement rom- 
pues en J976. Les dirigeants est- 
allemands avaient fait per 
unilatéralement 1 million de dollar 
pour solde de tout compte à la 
« Claims Contrence ne l'organisme 
habilité à négocier les tions 
avec les Etats issus du Ile Reich. 
Mais, son président, M. Nahum 
Goldmann les avait renvoyés, consi- 
dérant que cette aumône octroyée 
En une insulte nome 

A justifiait son attitude par 
dphie d'Etat rejetant totale- 

ment tout lien avec ce qui existait 
avant elle sur le territoire all 

L'évolution de Berlin-Est s’est tra- 
duite ces dérniers mois par plusieurs 
gestes à Ti de la communeuté 

ive : J'ai d'un projet de 
route qui devait traverser le cime- 

proche des milieux sociaux- 
démocrates et de l'ancien préfet 
de police de Stockholm, Hans 
Holmer, qui avait dirigé l'enquête 
sur l'assassinat d'Olof Paime 

pp drigée contre Olof 

Palme. Muni de cette lettre, 
M. Ebbe Carfsson envisageait de 

se rendre à Londres pour vérifier 

ces informations. 
ji he tière juif de Berlin-Weissensee et, 

ie ces derniers jours par there du Congrès 

l'opposition contre le ministre. de À par pie. torités 

justice et la menacé d'une 

motion de censure, le chef du 
gouvernement avait renouvelé 
luncé sa « totale confiance » dans 

Anne-Greta Leïon. M. Caris- Mn avait même laissé entendre 

Aujourd'hui, il semble que 
M.Ërich Honecker mir désireux 
d érer U COUFS SA de AN Te De 
lement évoqué les cérémonies solen- 
nelles prévues pour célébrer, au 
mois de novembre prochain, le cis- 
quantenaire de la «oui: de cris- 
tale (1)- 
Une session spéciale de la Chambre 
du peuple ne RDA devrait avoir 

point ? Le mé 

catholique 

RDA 
Berlin-Est serait prêt à verser des réparations 

pour les victimes juives du nazisme 

URSS : la célébration du millénaire du christianisme 
Des discussions vont s’ouvrir entre Rome et Moscou 

t des catholiques d'Ukraine 
Mr ge à mr om ge nents qui comprendra dix cardinaux et évé- 

de ques, dont ie cardinal Glemp, primat de 
Pologne. Mais ce sont tous les présidents des 
conférences épiscopales à travers le monde qui 
avaient été invités par le patriarcat de Mostou 
(le Monde du 6 mai}. 

Le principal désaccord entre l'Eglise 
catholique et l'Église russe orthodoxe porte 
sur Les « uniates » ukraïniens. Cette question 
— ainsi que celle des atteintes à la liberté des 
fidèles et du clergé catholiques dans les pays 
baltes — a fait capoter le projet longtemps 
Caressé par le Vatican et par M. Gorbatcher 
d’un voyage du pape à Moscou. 

Une détente est-elle envisageable sur ce 
ite orthodoxe Phijarète de 

Kiey a déclaré, le 4 juin, que des entretiens 
prévus en Finlande, près de Kuopio, au mois 
d'août prochain, entre catholiques et russes 
orthodoxes porteraient sur le statut de l'Eglise 

b ini rattachée en 1946 par 
Staline au patriarcat de Moscon Au cours 
d'une conférence de presse, le 3 jnin à Moscou, 
Pacadémicien Andrei Sakharov était aussi 

x intervenu en faveur de la reconnaissance offi- 
n e ©‘ Ds serost rejoints par ume deuxième délé. Celle des catholiques d'Ukraine. Etilio Castro condait la délégation du Conseil gation catholique représentative des cinq conti- 

Les tribulations d’une Eglise 
HT. 

Union soviétique, mille cinq cents se 
trouvent dans les anciens diocèses 
uriates qui, outre les paroisses, four 
nissent au patriarcat orthodoxe une 
grande partie de son clergé. 60 % 
des séminaristes de Leningrad vien- 
nent d'Ukraine, spécifiquement 
d'Ukraine occidentale. 

Le dialogue 4 certes repris entre 
Rome et Moscou. mais il reste mar- 
qué par une double suspicion. Les 
orthodoxes craignent toujours [a 
relance, de la pari du Vatican. d'un 
uniatisme agressif et Certaines 
déclarations du pape exaltant 
« l'heureuse union de Bresi- 
Litovsk » (3} leur donnent raison. 
Quant aux catholiques ukrainiens, 
is redoutent toujours de faire les 
frais d'une ostpolitik et d'un œcu- 

me précités. 

HENRI TINCQ. 

* (1) A l'époque du baptême de Viadi- 
mir (neuvième siècle), la Rous’ englo- 
bait des territoire connus plus tard sous 
les noms d'Ukraine, de Russie et de Bié- 
lorussie. 

€2) Sur l'histoire wés controversée 
du tienisme ukrainien, on lira : 
Naissance de la chréienté russe, de 
Vladimir Vodoff (Fayard-1988) ; 
L'Eglise orthodoxe hier et aujourd'hui, 
par Jean Meyendorff (Seuil-1960) ; 
ainsi que la présentation par Yves 
Hamant, professeur à Paris-X, et le Père 
René Mach du rite d'études 
russes à Saim-Gevrges de Meudon, du 
millénaire du baptème de saint Viadi- 
mir, dans Documents-Episcopat (bulle- 
tion de la conférence épi le catholi- 
que française de janvier 1983. 

(3) Au cours d'une audience. le 
5 mai 1988, avec des historiens spécia- 
listes du Christianisme slavo-byzantin. 
es jose orthodoxe de presse, 
La . 

lieu, que M. Honecker souhaite voir 
se dérouler à la même date que la 
session du Bundestag prévue ä Bonn. 
Par ailleurs, le numéro un est alle- 

mand a D! é à son interlocuteur 
la constitution d’un comité interna- 
tional chargé de concevoir et de pilo- 
ter la restauration de la Grande 
Synagogue de l'Oranienburgers- 
ÉrTre Jadis ja plus pale se toute 
ré temagne, elle avait été épargnée 
lors de «nuit de cristal FE La 
Synago. avait cependant été tota- 
Pneu détruite par des bombarde- 
ments en 1943. M. Galinski a 
accepté de faire partie du comité 
international. 

Le président de la communauté 
juive oucst-allemande s'est égale- 
ment entretenu avec M. Honecker 
du conflit du Proche-Orient. Le rab- 
bin de Bertin-Est, l'Américain Isaac 
Neumann, depuis démissionnaire, 
avait violemment critiqué au mois 
de mai la couverture des événements 
de Cisj je la offs- 
cielle de la RDA. allant Sr 
jusqu'à Comparer l'organe cen! 
du parti au journal nazi Fülkischer 
Beobachter. 

Cet essai, bien tardif, de normali- 
sation des relations de la RDA avec 
le judaïsme allemand et mondial 
répond à le volonté de M. Honecker 
d’asseoir définitivement la respecta- 
bilité internationale de son pays, 
Cela it faciliter Ja mise sur 
pied d'un voyage aux Etats-Unis qui 
Consituerait le couronnement de 
l'offensive diplomatique: en direction 
de l'Occident que M. Honecker 
avait inaugurée en septembre der- 
nier par sa visite en RFA. 
LUC ROSENZWEIG. 

Q) Le 9 novembre 1938, les troupes 
de choc du parti nazi, les SA. saccagent 
A biens appartenant nus a jéqn 
car Synagogues toutes les 

villes allemandes. 
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LONDRES 
de notre correspondant 

M. Neil Kinnock a fait un pas de 
plus vers une - révision déchirante - 
de La doctrine du Parti travailliste en 
matière de défense nucléaire. Inter- 
viewé le dimanche S juin par la pre- 
mière chaîne de télévision de la 
BBC, le dirigeant du Labour s'est, 
en effet, refusé à se proclamer « wni- 
latéralisie +, bien que son parti soit, 
officiellement. favorable au désar- 
mement nucléaire unilatéral de la 
Grande-Bretagne. Cette formule 
constitue, selon M. Kinnock, une 
- incantation - qui n'est plus de sai- 
son. 

Tout cependant n'est pas encore 
très clair dans le discours de M. Kin- 
nock. Certes, dit-il, » nous n'avons 
pas besoin d'un unilatéralisme qui 
consiste à donner quelque chose 
pour rien [….}. Cette idée est dépas- 
sée (.….). 11 faut obtenir quelque 
chose er échange [de la renonciation 
à l'arme nucléaire]. » 

Abandon d’une doctrine 
ou de sa formulation ? 

Le leader travailliste estime main- 
tenant que les sous-marins atormi- 
ques lanceurs d'engins Trident qui 
vont progressivement remplacer les 
Polaris au cours des années 90 ne 
daivent pas être désarmés sans autre 
forme de procès dès l'arrivée au pou- 
voir d’un gouvernement travailliste ; 
fer de lance de l'arsenal nucléaire 
britannique, ils doivent constituer 
une monnaie d'échange. Mais 
M. Kinnock répète qu'il est toujours 
décidé à « mettre hors service - ces 
Trident et que - cela reste sa pasi- 
tion +. M. Kinnock justifie son évo- 
lution en soulignant que l'environne- 
ment international a changé grâce 
au traité sur les forces nucléaires 
intermédiaires (FN1), signé en 
décembre à Washington, et aux 
négociations START sur les engins 
intercontinentaux. Dans ces condi- 
tions, la Grande-Bretagne pourrait 
maintenant obtenir « quelque 
chose + des Soviétiques si elle aban- 
donnait ses armes nucléaires. 
. Les a Ange sont guère 
impressionnés, Un proche conseiller 
de M Thatcher affirme : - Rien 
n'a bougé dans la doctrine du Parti 

S ESPAGNE : attentat au Pa: 
basque. — Pachi Zabaleta, Proprié. 
LU uns discothèque He fa 
pe! ville d'Elgoibar, a été tué de 
deux balles dans la tête, dans la soi- 
rée du lundi 6 juin. L'attentat n'a pas 
été Tevendiqué, mais la poñice soup- 
çonne l'ETA. La victime était un pro- 
che LE Sébastien St assassiné il 
ya semaines par l'organisation 
séparatiste. — {AFP, Router.) 

@. GRÈCE : demande d'asile 
politique. — Sept ressortissants rou- 
mains ont demandé à bénéficier de 
l'asile politique en Grèce. Après avoir 
transité par la Turquie, ils se sont 
réfugiés dans l'île grecque de Myti- 
lène. Leur demande est examinée par 
les autorités. — {AFP}. 

TURQUIE - LIBERTÉ 

Ébertés ; 

toutes leurs idées : 

suites pour cette raison ; 

— f'abolition de la peine de mort. 

ASSOCIATION FRANCE-TURQUIE 
AVOCATS EUROPÉENS DÉMOCRATES 
CIMADE 

PARTI COMMUNISTE FRANÇAIS 
PARTI SOCIALISTE UNIFIÉ 
SYNDICAT DE LA MAGISTRATURE 
SYNDICAT DES AVOCATS DE FRANCE 

{Publicité 

Les soussignés, soucieux du respect des droits de l'homme et des 

Souhaïtant que la Turquie prenne sa place parmi les démocraties 
européennes jouissant pleinement des libertés fondamentales d'opi- 
nion, d'expression et d'association ; 

Demandent la libération immédiate de M. Haydar Kutlu, secrétaire 
général du Parti communiste de Turquie, et du docteur Nihat Sargin, 

secrétaire général du Parti ouvrier de Turquie, et la possibilité de mener 
leurs activités politiques en toute liberté et légalement ; 

Demandent avec les intéressés, même s'ils ne partagent pas 

— la levée de tous les obstacles à l’exercice des droits et libertés 
démocratiques pour tous les courants da pensée ; 

— l'amnistie générale pour les prisonniers d'opinion, la fin des pour- 

— la liberté de retour et d'activité des réfugiés politiques : 
— le fin de toute pratique tortionnaire et la punition des auteurs ; 

ASSOCIATION INTERNATIONALE DES JURISTES DÉMOCRATES 
ASSOCIATION FRANÇAISE DES JURISTES DÉMOCRATES 

COMITÉ POUR L'INDÉPENDANCE ET LE DÉVELOPPEMENT 
CONFÉDÉRATION GÉNÉRALE DU TRAVAIL 
FÉDÉRATION DE L'ÉDUCATION NATIONALE 
FÉDÉRATION INTERNATIONALE DES DROITS DE L'HOMME 
LIGUE DES DROITS DE L'HOMME FRANÇAISE 
LIGUE AFRICAINE DES DROITS DE L'HOMME ET DES PEUPLES 
MAGISTRATS EUROPÉENS POUR LA DÉMOCRATIE ET LES LIBERTÉS 
MOUVEMENT DES RADICAUX DE GAUCHE 

TURQUIE LIBERTÉ (Comité pour contribuer à la démocratisation de la Turquie) 

MANIFESTATION 
devant l'ambassade de Turquie 

Rendez-vous : métro Pagsy 

le mercredi 8 juin, à 18 h 30 

GRANDE-BRETAGNE : un tournant chez les travaillistes ? 

M. Neil Kinnock ne serait plus favorable 
au désarmement nucléaire « unifatéral » 

travailliste. M. Kinnock est prér à 
brader les Trident et même la force 
nucléaire britannique tout entière en 
échange d'une réduction de ? ou 3% 
du potentiel soviétique, ce qui est 
inacceptable. » 

M. Kinnock semble avoir voulu 
faire passer un message. Le leader 
travailliste sait qu’il n'entrera proba- 
blement jamais au 10 Downing 
Street si maintient intégralement 
l'exigence d'unilatéralisme dans le 
programme de son parti Il est 
décidé, plus sans doute par ambition 
que par conviction personnelle, à 
renoncer à cette formule ancienne. 
fl prépare son parti et l'opinion en 
général à ce tournant. 

Le présentateur de La BBC lui a 
perfidement demandé si son unilaté- 
ralisme de jadis était pour autant 
une erreur. M. Kinnock marchait 
sur des œufs. J1 connaît l'attache- 
ment viscéral de nombreux militams 
travaillistes à ceite doctrine. 
« Celle-ci, a-t-il répondu, étair 
appropriée à l'époque où il ne se 
passait absolument rien. Ou plutôt 
il y avait alors une perpétuelle 
course aux armements el, dans ces 
circonstances, il fallait essaper de 
sortir de l'impasse. Nous sommes 
sortis de l'impasse. Nous avons vu 
le président des Frais-Unis et le 
Secrétaire général soviétique mar- 
cher côte à côte sur la place Rouge 
et déclarer que leur objectif com 
mun était de débarrasser la planète 
des armes nucléaires. Ils ont com- 
mencé en pratique à le faire. » 

M. Kinnock a visiblement du mal 
à renoncer à ses convictions de jeune 
homme que son épouse, ardente 
militante pacifiste antinucléaire 
continue pour Sa part à lamer. 
L'unilatéralisme a des fondements 
religieux et moraux, même s'il a 
coûté politiquement très cher au 
Labour. Certains lui attribuent une 
grande part de responsabilité dans la 
troisième défaite consécutive des 
travaillistes face à Me Thatcher en 
juin 1987. 

Enfin, on remarquera que ia 
défense nucléaire ne figure pas à 
l'ordre du jour du prochain 
travailliste qui se tiendra en octobre 
à Blackpoo!. M. Kinnock a repoussé 
une décision à ce sujet — et l'éven- 
tuel abandon formel de l'unilatéra- 
lisme — au congrès suivant, à 
l'automne 1989. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 

© HONGRIE : appel à la réhabi- 
fitation d'imre Nagy. — Un « comité 
pour la justice historique » a été créé, 
lundi 6 juin, à Budapest pour deman- 
der la réhabilitation d'imre Nagy 
(16 juin 1958], ancien premier minis- 
tre lors de l'insurrection hongroise 
d'octobre 1956, et de ceux qui ont 
été exécutés avec lui. Ce comité a 
recueilli 37 signatures, dont celle de 
la file d'imre Nagy, Erzsbet Nagy. 
Dans ‘son appel, il demande e une 

de 1956, estimant qu'il s’agit d'une 
« tion à tout renouvelle 
ment intellectuel et politiques en 
Hongrie. — AFP.) 
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Dans la première et la 
deuxième circonscription de 
l'Oise, MM, Guy Desessart et 
Jean-François Mancel, candi- 
dats de l'URC, ont été 
déclarés élus dès le premier 
tour par décision de la com- 
mission de recensement des 
opérations de vote. Les voix 
des candidats socialistes ont 
été déclarées nulles par cette 
commission. Le contentieux 
est soumis au Conseil consti- 
tutionnel. 

BEAUVAIS 
de notre correspondant 

En ballotage, défavorable pour 
le premier, et favorable pour le 
second, dimanche soir, MM. Guy 
Desessart, candidat CNI-URC, 
ancien suppléant de M. Marcel 
Dassault, dans la première cir- 
conscription du département de 
l'Oise, et M. Jean-François Man- 
cel, président du conseil général, 
candidat RPR-URC dans la 
deuxième, qui ont recueilli tous 
deux les suffrages de plus d'un 
quart des inscrits, ont été pro- 
clamés élus dès le premier tour, 
le lundi 6 juin à 19 h 30, per 
M# Rosine Pierrard, présidente 
du tribunal de grande instance de 
Beauvais qui présidait la commis- 
sion de recensement des opéra- 
tions de vote, appelée à statuer à 
Fissue de chaque scrutin sur 
l'nvalidité de celui-ci. 

A l'origine de ce coup de théä- 
tre qui a frappé de stupeur les 
électeurs du département et les 
deux candidats socialistes, 
l'annulation pure et simple par 
cetta commission des suffrages 
recueillis par les adversaires les 
plus directs des deux élus, 
MM. Waher Amsallem, maire de 
Beauvais, candidat du Parti 
socialiste dans la première cir- 
conscription, et Guy Vadepied, 
maire de Méru, candidat du PS 
dans là deuxième. f 

Ainsi M. Amsallem, qui est 
arrivé en tête dimanche dans sa 
circonscription avec 20 599 voix, 
et M. Vadepied, en seconde 
position dans la sienne avec 
15375 voix, réalisent tous deux 
zéro voix après la décision de la 
commission de recensement des 
votes. 

Les services de la préfecture 
de l'Oise, qui apparaissent très 
embarrassés par cette affaire, 
ont cherché pendant la nuit et la 
journée à faire revenir M Pier- 
rard sur sa décision. Mais cette 
dernière s'est montrée intraita- 
ble : les bulletins de MM. Amsat- 
em et Vadepied ont été invalidés 
parce qu'ils ne sont pas 
conformes aux prescriptions 
réglementaires voulant que la 

Dans les première | 
et deuxième circonscriptions de l'Oise 

Tous les suffrages socialistes sont annulés 
et les candidats de l'URC déclarés élus 

mention « suppléant » figure 
avant le nom de l'éventuel 
député remplaçant, et non après 
comme c'est le cas sur les bulle- 
tins utilisés dimanche par les 
électeurs des candidats socia- 
fistes de ces circonscriptions. 

Fait rarissime sans doute dans 
des circonstances électorales, le 
préfet de l'Oise, M. Pierre Chas- 
signeux, a décidé de présanter un 
recours auprès du Conseil consti- 
tutionnel parce que, faisait-on 
savoir dans son entourage, 
l'erreur constatée par la commis- 
sion n'est pes substantielle et, 
en tout cas, pas de nature à 
annuler les voix obtenues par les 
candidats. 

Tout en envisageant d'autres 
actions en justice, les deux per- 
sonnalités socielistes n'ont pas 
attendu la décision préfectorale 
pour déposer l’un et l’autre un 
recours devant le Conseil consti- 
tutionnel dans le but d'obtenir le 
plus tôt possible la réformation 
de la proclamation des résultats 
par la commission de l'Oise et de 
pouvoir participer au deuxième 
tour des élections législatives 
dimanche prochain. Mais cet 
espoir est vain. Les testes ne 
prévoient pas de procédure 
d'urgence dans ce type de cas. 
Le second tour de l'élection ne 
sera donc pas organisé dans les 
première et deuxième circons- 
cription, et deux élections par- 
tielles devront probablement être 
organisées quand la contentieux 
aura été tranché. 

«La commission a annulé d'un 
trait de plume. pour uñe paco- 
tille, le vote de milliers d'élec- 
teurs qui ont fait dimanche le 
choix en toute lucidité en notre 
faveur. C'est un abus de pouvoir 
qui ne s'est jamais vu. C'est 
grave pour la Justice, avec un 
grand «Jr. Le suffrage universal 
et Ja démocratie sont bafoués », 
a déclaré M. Amsallem. 

M. Vadepied parie, de son 
Fee de «coup de force prémé- 

Gté ». 

JEAN-MARIE DEROY. 

e M. JOSPIN : « Scanda- 
Jeux!» — M. Lionel Jospin, 
ministre de l'éducation nationale 
de la recherche et des sports, a 
jugé « invraisemblable » et 
«totalement scandaleux» la 
décision de la commission dépar- 
tementale de recensement des 
opérations électorales qui a, 
dans l'Oise, proclamé élus 
d'office, dans les première et 
deuxième circonscriptions, deux 
candidats de l'URC, en annulant 
la totalité des suffrages qui 
s'était portée sur les candidats 
socialistes, MM. Walter Amsat 
lem et Guy Vadepied. 

Grande promotion “toits ouvrants” 
Pose gratuite de tous modèles sur 
tous véhicules par spécialiste 
d'usine et cadeau d’une housse de 
protection pour les démontables 

Darbl'snax 
29, rue Frémicourt 

75015 Paris 

La préparation du second tour 

L’URC laisse M. Gaudin conduire 
la négociation avec M. Le Pen 

Dès lundi soir. les responsables du 
RPR et de l'UDF se sont retrouvés à 
l'Assemblée nationale pour une réu- 
nion d’* ajustement » sur la prépara- 
tion du deuxième tour. Le problème 
essentiel portait évidemment sur le 
désistement entre le Front national 
e FURC à Marseille et dans le 
département des Bouches-du-Rhône. 
Le matin, M. Jean-Marie Le Pen 
était revenu à la charge en précisant 
que le Front national - n'agirait que 
dans le cadre de ia réciprocité » et 
que, par conséquent, il attendait 
avant de se prononcer de connaître 
l'artitude des dirigeants de F'URC. 
Au bout de trois heures de discus- 
sion, lundi soir, il est apparu que ces 

bles RPR et UDF n'avaient 
rien «= ajusté » du tout. 

De l'avis de l'un d'entre eux, cha- 
cun s'est surtout efforcé de «5e 
repasser le mistigri », autrement dit 
de laisser au chef de file de l'opposi- 
tion marseillaise, M. Jean-Claude 
Gaudin, inscrit aux abonnés absents 
depuis le matin, le soin de régler 
ceuc affaire. Moi, a fait valoir en 
substance M. Charles Pasqua avec 
ce sens pratique que le caractérise, 
je suis le patron dans les Hauts-de- 
Seine. Quand j'ai des problèmes, je 
les règle moi-même. Propos qui 
devait trouver une traduction moins 
abrupte, mais tout aussi parlante 
dans le bouche de M. Jacques Tou- 
bon, le secrétaire général du RPR, 
déclarant à l'issue de cette réunion à 
la presse que ces questions de désis- 
tement «sont des problèmes qui 
sont traités localement et au mieux 
Par Jean-Claude Gaudin ». 

Tout au long de cette réunion, de 
l'avis d'un autre participant, 
M. Gaudin est apparu comme un 
homme seul, conscient d'avoir mis le 
doigt dans un engrenage dangereux, 
qui va lui coûter certainement, dans 
l'immédiat, sa présidence du groupe 
UDF à l'Assemblée nationale et le 
transformer symboliquement en vic- 
time expiatoire de toutes les mau- 
vaises consciences de droite, 

Au cours de cette réunion, le 
secrétaire général du PR, M. Fran- 
çois Léotard, est resté très en retrait. 
Dans Le Var voisin. M. Léotard a 
officiellement adopté une attitude 
de fermeté vis-à-vis du Front natio- 
pal, sans que soient exclues pour 
autant quelques concessions de der- 
aïères minutes au chef de file du FN 
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dans ce département, M= Yann 
Piat. Avec le retrait du candidat de 
TURC, celleci peut espérer être 
élue dans la troisième circonscrip- 
tion. Les centristes également s'en 
sont lavé les mains, d'autant plus 
facilement qu'ils ne se sentent pas 
du tout concernés par le sujet. 

Les centristes 
ferment les yeux 

Par bonheur pour eux, le ressac 
du Front national en Alsace a épar- 
gné, ce genre de tracas, et ils ont pu 
mettre en avant leur constante atti- 
tude de fermeté, qui, le matin 
même, avait encore fait ses preuves 
dans le Rhône. Dans la treizième 

QUE L'ÂME DE GAUDIN. 

circonscription, le chef de file du 
Front national lyonnais, M. Bruno 
Gollnisch, était venu présenter son 
soutien. sous quelques Conditions, au 
centriste, Michel Mauclair, pour se 
liguer contre M. Jean Poperen. Il fut 
éconduit. Dès lors, les centristes ont 
eu lundi soir beau jeu de rappeler à 
M. Gaudin qu'un principe de fer- 

vous, 

meté arrêté dès le départ aurait sans 
doute êté le meilleur choix. Mais ils 
n'ont pas voulu aller plus loin. Ils ont 
demandé que, si désistements il y 4, 
ceux-ci ne s'accompagnent pas de la 
part des candidats de l'URC d'un 
appel au vote en faveur du Front 
national. Pour le reste, ces centristes 
sont décidés à fermer encore les 
yeux. Seize députés CDS ont été 
élus dimanche dernier. et vingt 
pourraient l'être dimanche prochain. 
Leur groupe autonome est en bonne 
voie. C'est tout ce qui semble leur 
importer pour cette semaine. 

Les uns et les autres se sont donc 
contentés d'entendre les explications 
x: D er de M. Gaudin, 
lequel forcément ne manquait pas 
d'arguments chiffrés. Depuis dimen- 

che soir, ie Front national est en 
ition de se maintenir dans qua- 

de me, t' le Dus dé tet aire 
ren les candidats de l'URC en posi- 
tion de paltsse tarora Dee à 

‘exception de lui-même. Pour 

Ph sa «à ce tremblement de 
terre», M. Gaudin semblait fundi 

soir disposé à retirer ses candidats 
dans quatre circonscriptions où le 

Front national peut l'emporter : la 3° 

(M. Jean Roussel), la 5° 

(M. Gabriel Domenech), la 9+ 

(M. Jean Perdomo)} et la 12° 

(M. Jean-Pierre Stirbois), M. Gau- 

din & quitté Paris sans en dire davan- 

tage. Car, depuis dimanche soir, des 
difficultés sont encore apparues 
entre lui et le patron du RPR à Mar- 
seille, M. Maurice Toga, qui plaide, 
lui, pour une attitude de fermeté vis- 
à-vis de M. Le Pen M. Gaudin 
devait donc faire connaître sa posi- 
tion officielle mardi avant l'heure 
limite du dépôt des candidatures. 

Pour le reste, les dirigeants de 
l'URC se sont contentés d'un toilet- 
tage général. Le RPR s'est inquité 
de l'attitude du gaullo-barriste 
Pierre Bas dans la troisième circons- 
cription de Paris, celle de l'inamovi- 
ble M. Edouard Frédéric-Dupont. 
Sans résultats, Le RPR a encore 
plaidé pour un retrait pur et simple 
dans la troisième circonscription de 
Haute-Savoie du PR Michel Mey- 
lan, arrivé en tête devant le secré- 
taire général du CNI, M. Yvon 
Briant, auquel le RPR avait promis 
l'investiture unique. M. Léotard a 
refusé. Son parti peut d'ores et déjà 
revendiquer seize députés, le même 
chiffre que le CDS. Il mise sur que- 
rante ballottages favorables. Le 
Parti radical n'a à ce jour qu'un élu, 
son président, M. André Rossinot. Si 
dimanche soir une certaine euphorie 
avait gagné l'opposition, ses diri- 
geents lundi soir Se montraient déjà 
beaucoup plus prudents. . 

DANIEL CARTON. 

Mr Veil, MM. Noir et Méhaïgnerie : 
le «front du refus » 

Pas d'accords avec le FN : 
Ms Simone Veil, M. Pierre Méhaï- 
gnerie et M. Michel Noir multi- 
plient les déclarations tandis que les 
tractations vont bon train dans les 
Bouches-du-Rhône et le Var. Les 
merabres du «front du refuse hos- 
tiles à tout accord avec le FN 
constatent d’ailleurs que là où la 
droite classique a su faire pièce au 
EN. en refusant tout compromis, 
elie a plutôt renforcé sa position. 
« Le fait que les électeurs du FN 
depuis des années se répartissent 
entre la gauche et la droite, et ne 
sont pas aussi fidèles qu'on le 
pense + fait que - M. Le Pen n'est 
pas du tout maitre de ses voix», 
estime Mr Simone Veil. - Je serais 
choquée s'il y a des désistements de 
candidats URC en faveur du FN». 
a conclu l'ancienne présidente du 
Parlement européen sur Antenne 2 
au cours de l'émission « Télé- 
matin». 

A l'unisson, M. MEhaignerie, pré 
sident du CDS, réélu député au de 
mier tour, a expliqué que le RPR et 
l'UDF - doivent se battre sur leurs 
valeurs et leurs positions - : *Je 
souhaite qu'il y ait une cohérence 
erure les responsables nationaux, et 
je la crois tout à fait possible. et les 
responsables départementaux », a-t- 
il ajouté sur RMC. Les jeunes démo- 
crates sociaux (JDS) appellent 
uant à eux - zOus les candidats de 
"UDF et du RPR à se maintenir au 

second tour dans l'hypothèse d'une 
triangulaire avec le FN [...). Seul 
le mainrien peut permettre d'offrir 
aux électeurs un véritable choix 

{Publicité} 

démocratique au deuxième tour 
{.…}, pas une voix pour le FN ». 

Enfin, l'ancien ministre du com- 
merce extérieur, M. Michel Noir, 
demande à chacun de prendre ses 

bilités. Dans un entretien 
pu lié par Libération, M. Noir (en 

llottage favorable ä Lyon), 
affirme qu'en matière d'éventuels 
accords locaux avec le FN il s'en 
tient « à /a déclaration faite par les 
responsables de l'UDF et du RPR 
affirmant qu'il n'y aurait pas 
d'accord national ou local avec le 
FN. C'est à eux de faire accepter ce 
qu'ils ont exigé de chaque candidat 
en leur demandant de s'engager par 
écrit. Qu'ils se donnent les moyens 
de faire respecter les signatures que 
tous les candidais de l'URC ont dù 
donner en acceptant l'investiture. À 
eux d'exercer leur autorité ». 

D'autre part, M. Noir se prononce 
en faveur d'une - cohabiration- 
bis ». + Les Français ont jugé que 
ceux qui ont gouverné pendant deux 
ans ne l'ont pas mal fait. Ils se 
disent que Mitterrand préside. Que 
J'UDF-RPR gouverne. [..….) On vient 
de nous signer un certificat de déca- 
lage horaire: » Vous avez deux 
trains de retard, on va vous obliger 
à une cohabitation de deuxième 
type.» (….) François Mitterrand 
n'est pas vaincu comme en 1986. 
Donc out le monde, à commencer 
Par nous, sera obligé de convenir 

‘il y a deux camps viciorieux. Il 
faudra donc en tenir compte pour 

réussir les priorités qui sont com- 
munes à tous les Français. » 
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La limitation du cumul 
des mandats 

En vigueur depuis les élections 
législatives du 16 mars 1986, La loi 
du 30 décembre 1985 tendant à 
limiter le cumul des mandats électo- 
raux et des fonctions électives n'a 
jusqu'à présent été appliquée qu'à 
l'occasion de scrutins partiels. Cette 
fois, l'ensemble des élus des 5 et 
12 juin vont devoir s'y soumettre. 

Cette loi dispose, dans son arti- 
cle 4, que «nul ne peut cumuler 
plus de deux mandats électoraux 
ou fonctions électives-, à savoir 
ceux de député, sénateur, représen- 
tant à l'Assemblée des Commu- 
nautés eufopéennes, de conseiller 
régional, de conseiller général, de 
conseiller de Paris, de maire d'une 
commune de plus de vingt mille 
habitants, d'adjoint au maire d'une 
commune de plus de cent mille habi- 
tants. Etant entendu que les man- 
dats de député et de sénateur sont 
incompatibles, ainsi que les fonc- 
tions de président de conseil général 
et de président de conseil régional. 

Les élus qui seront, au lendemain 
du scrutin législatif, titulaires de 
trois de ces mandats devront renon- 
cer à l'un d'eux dans un délai de 
quinze jours. En cas de non-respect 
de ce délai, les députés seront démis 
automatiquement de leur mandat à 
l'Assemblée nationale. 

Ainsi, M. Jacques Chaban- 
Delmas, président du conseil régio- 
nl d'Aquitaine, maire de Bordeaux, 
qui a été réélu le 5 juin député de la 
Gironde, a d'ores et déjà annoncé 
qu'il allait quitter son siège à 
l'assemblée régionale. 

Néanmoins, la loi a prévu un dis- 
positif perticulier à l'égard des élus 
exerçant à la veille du scrutin légis. 
latif plus de trois mandats. A cha- 
que renouvellement de l’une de leurg 
fonctions, ces - cumulards + devront 
sc démettre d'un nombre de man- 

SÉLECTION IMMOBILIÈRE 

chaque mercredi 
(éditions datées jeudi) 
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dats tel qu'ils en détiendiront moins 
qu'à la veille du scrutin. Ainsi, 
M. Michel Péricard, député sortant 
des Yvelines, conseiller régional 
d'Ile-de-France, conseiller général et 
maire de Saint-Germain-en-Laye, 
qui a ét6 ré£lu, le 5 juin, à l'Assem- 
blée nationale, doit abandonner l'un 
de ses mandats dans les quinze jours 
sous peine de perdre son siège au 
Palais-Bourbon. Il renoncerä à une 
autre de ses trois dernières fonctions 
lors du prochain renouvellement de 
l'une d'entre elles: : 

En revanche, M. Dominique 
Baudis, qui siège déjà au Parlement 
européen. au conseil régional, au 
conseil général et dans le fauteuil de 
maire de Toulouse; vient de surcroît 
d'entrer à l'Assemblée nationale. Il 
a déjà annoncé qu'il renonçait à ses 
mandats de député européen et de 
conseiller général, 
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M. Rocard : II faut savoir ce que l’on souhaite | Les socialistes cherchent à mobiliser 

le système majori tu Euet on * Instillerak à de da pro- tn Lacan G RE nonnel qu Lot 2 Le PS justifie cette attitnde par le ds NS . Fones faire cette Mrs € . faïble nombre de trian ulaires OS ME te Soi aue PR En a pas de parfaites on n'estil, finalement, cOnfIOntE Chi fait avecce qu'on a. » ". candidat socialiste, M. Michel 
Thomas. En fan, le PS, échaudé 

candidats con déficultés à-Paris. ‘que chosss, supplie une forte 
C'est le premier et le ples rapide” blonde. « Avez-vous l'intention da 

Pr arm pren ir mm men non € surle jeunes 7», . , sceptique, 
ferrain pour préparer le deuxième ‘une autre femme dont le fils n'a, 

ton .. Les jeunes militants Aa 
férents à 1s musique, grimpent en Contents. Avant l'arrivée du 

accéléré vers le.métro du repos — ministre, ils ne mêchaient pas 

A Caen 

Durant le précédent at, des treize pays ayant participé, 

TR 
Cielle de ce +« musée de la 

>. «Je me réjouis de pou- 
affirmer 

« péncipal, at-il dit, esf 
& AS e îe faire com, 

M: Jospin dans la capitale 

‘ .«A gauche, toute» 
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M. François Mitterrand a inauguré 
le Mémorial pour la paix | 

L'uésiion des peuples , que seule . 

“Jacques Chirac ou moi-même » les abstentionnistes 
(Suite de la première page. } pour des raisons de 

ë de Maïs le taux d'abstention élevé du oi les élections législatives, a. dans vrais hommes d'ouverture dans le premier tour (34.26 %) Met aux Jites d'ené permel 

lité 
internationale de la France. » 
M. Rocard utilise le ton propre aux 

l'ensemble, exprimé un certain scep- sens où l'entendent le président de la espérer, grâce campagnes électorales pour recom- 
tücisme sur la politique d'ouverture, République et les Français. - bonne mobilisation, une re mander que l'on ne renvoie un 

- es », le “en constatant que celle-ci Le fait 
L'après avoir envisagé de se mainte | ment, ils attribuent le désintérét 

n A gouvernenemt tion de leurs résultais. Officielle- Foa ne restaure pes la cobabiiation 

je de l'électorat air en Seine-Saint-Dénis (3° circons- | © de leurs électeurs à un € que l'on évite = une France 
partie de gauche. Les Di K d'une partie de leurs électeurs à ele el incertaine », Le premier 

attendus par les couches populaires. 

pencher sar quel cas 
ers. Ds ont aissi d <ds que M Jean 
Glavany, chef de cabinet de aintiendrai 

qu'i soit arrivé derrière le. candidat 
socialiste dissident, M. Claude Maritime, J 

Font, il les le Val-de-Marne Domini sive. Les dirigeams pourra compter al a ? 5 
x con k Saint Pierre dans l'AÎn). rase interdits tout accord national avec 

Six didars MRG défen- patins ue Mais Marseille est 
constitue une « srès bonne base de niet de la gauche au plus qu'une ville 

second tour : MM. Bernard 
départ ». 

Le MRG, de son côté, manifeste #2 : and Charies : e le Lot, Claude Gaits dans les 
commence à exercer des ropréniles Hautes-Pyrénées, Paul Duraffour ! fait valeur matinale. Les socialistes M. Tapie à 
dans certains départementsoüilesti. d2ns la Saône-et-Loire, Paul Gia- 
mait avoir de bons candidats ©bbi en Haute-Corse, Jean-Pierre 
d'ouverture qu’il n’a pu présen- Defontaine dans le Pas-de-Calais et M. 

ee respecter la discipline, et où Fe go Gayer FN A ses | F Les vieïlles ficelles font encore de n'a pes eu non plus de suppléant a tent l'usa, Les ialistes. qui taire à M. Roger Bambuck. p'us D % socialisti pposent Ainsi ] obtenir d'autre part un geste du PS que LE & mai dernier les F spi En 

voulu ze Sébarramer nn Chpee 
Oo Miche: oCard a a , mardi 

la # circons- | Europe 1, l'épouvantail Chirac- 

, pour 

le comité bas- pour . 
que du MRG mi décidé de ne pas GS de M. François Huwart 
soutenir ean-| Destra: , s'est présenté comme 

fdat socialiste sartan de MRG desidenr dans > sortant en ballot- 

se dans la 3 circons Geronne), peut nourrir l'espoir au 
cription des Hautes Pyrénées, bien SCond tour de cinq réélections | retour au pouvoir de M. C 

F (MM. Michel Crépeau en Charente- tractations, à Marseille, entre 
ean en Haute- | M. Jean-Claude Gaudin et M. jean- 

Corse, Alain Bonnet en Dordogne, | Marie Le Pen tombent à point 

pas à fai L 
gestes (par exemple, sur le plan du parti, mardi, le principe général de la perçu essentiellement comme une 

boursement des médicaments) discipline républicaine, Rens de débanchage, s'est usé au 
PE k à did. < semaines jusqu à a; 

Les dirigeants du PS ont dû se rat ae au premier es ambigu et tacticien. 

MM. Jean Rieal dans l'Aveyron, et | basent de deux arguments : l'accord 

En privé, nombre d'entre eux accu- 
sent le discours d'« ouverture » du 

Pour mobiliser, les socialistes dis- 

ner les circonscri) 

“membres du bureau exécutif (où  cription), où il à été devancé par la iPaue l'on disait joué d 7 u atif ( à e Hate scrutin que l'on disait joué d'avance. Peic aussi de sa : 

Den DE président de la République qui, BE Jospin, Fabius, UrOY, 

ront l'essentjel de leur temps à sillon- 
ptions. 

Quant à l'ouverture, elle a été 
mise au placard et enfermée à dou- 
ble cour jusqu'au 12 juin. On ne 

ylet dans le Tarmet- | — mème partiel — de la droite et du parie ins que d'ouverture... à gan- 
Front national: la crainte d'un 

. Les 
et communistes pra- 

tiqueront la discipline républicaine 
en se retirant au profit des candidats 
de gauche les mieux placés. La 
irection du Parti communiste, ras- 

£ ñ surée un ier tour qui lui Schwartzenberg dans | nommé pour alimenter cette offen- ia Lure) PIS Tera d'un : 

Sue coma tage description -Loir, geste qui se . ‘ques. Le MRG sou _tradairait par le retrait du candidat | Promis a et ane Co sous-main, À s'ouvrir à l Pyrénées-Atlantiques. 
tient que « M. Destrade et ses pro- socialiste M. Bertrand Galiet 
ches collaborateurs (25,1 

| | 
56 LÉ $ Le 

E È 8 sl k 

En ae Se 

js 
br. Me ne pas 

efforts assurés 
Éourd de ces derères années, (…] 
au cours de ces derniers jours, pour 

‘enfin commence à songer 
foire le désarmement des forces les 
plus à ? Re pas 

dès lors qu'en mème temps 
EE vellerc à ce que léqaliire 
nécessaire entre les nations soit 
conslamment *. 

Avant de visiter le mémorial, le 
chef de l'Etat a a IE de ses vœux 
P«espérance > jeunesse, qui 
«connait elle aussi, qui pressent 
prix de la paix ». « Elle veut l'union 
du peuple. Elle sait bien, 
puisqu'elle a 1oute sa vie devant 
elle, que c'est ainsi qu'elle bâtire 
son avenir. » 

de l'URC se sont 

que le Front naBoal 2 fait donner 
toutes ses forces. L'accord dit 
+ local » conclu par M. Gaudin 2 en 

l'alliance », affirme 

Fi s 
tien à Matignon ou le retour de ce droite. 

2%). trio. « J'en ai surtout peur, a-t-il dit, 

taine de députés à l'Assemblée natio- 
nale, s'est offert le plaisir de distri- 

bole: c'est Ià Duer son Soutien à La carte à certains 

rielle» soigneusement Choisis, 

un -« homme di 

candidats de la « majorité préside 
le 

ne veut pas entendre parler de 
le, 

l'exploitent à l'avance. + Le retrait Comme L u patronat », 
és one forme honteuse de 1% de M. Lionel Stoléru, étiqueté 

M. Lionel Jos. ‘homme de droite ». M. Marchais 
donne son feu vert à M. Brice 
Lalonde et une médaille supplémen- 

somme, les socialistes prati- 
queront l'ouverture à gauche bien 
que M. Jospin affirme qu'ils n'ont 
pas l'intention de gouverner avec les 

A communistes, et l'URC se demandé aux répare, 

Forfait Air Canada Pass: 1980F 
On se met en quatre pour que vous alliez 

.… aux quatre coins de l'Amérique du Nord. 

x 
Les grands espaces du continent 

Nord Américain vous attirent ? Mais 

vous êtes “limite” dans votre budget. 
Air Canada vous propose le Air 

Canada Pass, une formule pratique 
et pas chère pour tout visiter en 
route liberté. 

Avec Air Canada Pass, le Canada 
et les Etats-Unis s'offrent à vous ; par 
exemple pour 1980F vous pouvez 

aller de Toronto à Vancouver puis 
partir à Calgary. redescendre à 
Los Angeles et retourner à votre . 
point de départ 

3 Pour bénéficier des avantages . 

Air Canada Pass, il suffit de traverser 

UNE BOUFFEE D'AIR FRAIS 

* 
l'Atlantique à destination du Canada 
sur un vol Air Canada, de retenir à 

partir de l'Europe le billet et le circuit 
choisi 21 jours à l'avance. Vos places 

étant réservées vous éviterez toute 

mauvaise surprise une fois au Canada 
Air Canada Pass, la formule 

passe-partout pour plus de 30 villes 
canadiennes er.7 villes américaines. 

Tarifs et conditions susceptibles 

de changements sans 

JEAN-YVES LHOMEAU. 

pEne sé: 
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La «discipline républicaine » à gauche 

Tout en appelant au désistement en faveur des candidats socialistes 

La direction du PCF estime que le scrutin 
sanctionne un «échec» de M. Mitterrand 

Révnis à huis clos, au siège du PCF à Paris, presse, l'après-midi, ML Georges Marchais 

Funanimité, les propositions du burean PCF sur les résultats obtenus dimanche par les 
politique pour le second tour des élections Kégisia- candidats É et officialisé, selon la 

par M= Madeleine Vincent, res- tradition, à gauche, de la discipline ré 

ou radicaux de gauche arrivés en tête au premier 
présentation. Au cours d’une conférence de tour. 

Le dernier scrutin national appa- 
raît comme « le début de la remon- 
tée du PCF», aux yeux de la direc- 
tion du parti, qui estime que 
l'influence communiste «va encore 
a du rer de dimanche, 
aussi appréci encourageant 
soit-il ». Selon M. Marchais, Le pré- 
sident de la République est mis «en 
échec» dans son entreprise d'ouver- 
ture «du gouvernement et de la 
majorité socialiste à la droite». 
« Avec 37,50% et 9 176000 voix, 
souligne la résolution, les candidats 

au nom de la « majorité 
elle» perdent, en effet, 

plus de un million de voix par rap- 
port au score de M. François Mii- 
terrand au premier tour de l'élec- 
tion présidentielle (1). Encore 
faut-il noter que les pertes de la 
droite — plus de un million de voix 
par rapport aux résultats addi- 
Fornés de Chirac et de Barre au 
premier tour — et celles des lepé- 
nistes — deux millions de voix — 
font apparaître qu'une grande par- 
tie des électeurs qui avaïem voté au 
premier tour de l'élection présiden- 
telle pour Barre ou pour Le Pen et 
au second tour pour François Mi- 
terrand ont voulu confirmer leur 
choix en votant, cette fois, pour les 
candidats bénéficiant du label du 
président qu'ils ont élu Et cela 
d'autant plus que les intentions aff} 
chées par lui vont dans le sens sou- 
haité par cet électorat de droite. » 

Dorcohe-aoabme: a direct 
communiste conclut que nombre 
d'électeurs de M. Mitterrand se 

Vingt-six candidats 
au second tour 

Vingt-six candidats du PCF res- 
tent présents pour le second tour des 
élections 1 tives, le dimanche 
12 juin. Vingt-cinq idee eux 
seront les représentants uniques de 
la gauche et le Pie. past 
M. Paul Chomat, sortant, se 
maintient dans la a iption 
de la Loire face « au candidat de 
droite soutenu a le PS», 
M. Pierre: radical 
valoisien dissik ot et ancien député. 
Les noms de ces candidats sont les 
suivants. 
MM. Gustave Ansart, ds, mem- 

bre du bureau politique Qi 
19e _Girc. ), François Asensi, ds. 
( t-Denis, 11° circ.}, Mar- 
celin Berthelot, m. de Saint-Denis 
(Seine-Saint-Denis, 2° circ.), Jean- 
Pierre Brard, m. de Montreuil 
(Seine-Sain 

Maritime, &æ cire), Jean-Claude 
Gayssot, ds., membre du secrétariat 
du comité central (Seine-Saint- 
Denis, 5° cire.), Pierre Goldberg, m. 
de Montluçon (Allier, 2° circ.), 
Georges Hage, d.s. (Nord, 
16: circ.), Guy Hermier, d.s., mem- 
bre du bureau politique (Bouches- 

uniste 
T'&lection présidentielle, membre du 
secrétariat du comité central 
(Allier, 3° circ.), Jean-Claude 
Leïort, premier secrétaire de la 
fédération du Val-de-Marne, mem 
bre du comité central (Val-de- 
Marne, 10° circ.), iel Le Meur, 
ds. (Aisne, 2° cire.}, Paul Lombard, 
m. de Martigues (Bouches-du- 
Rhône, 13 arc), 
chais, ds. 
PCF (Vaï-de-Marne, 11° circ.), Gi 
bert Millet, m. d'Alès (Gard, 
4s circ.), Robert M 
D. ds rponteuil (Vai-d’Oise, 
5 circ.}, Louis Pierna, m. de Stains 
(Seine-Sain t-Denis, 4 circ.), Jean 

Chälons-sur- Reyssicr, ds., m de 
Mame (Marue, æ AS Jacques 
Rimbaull, ds. m, de Bourges, mem- 
bre du comité central (Cher, 
2" circ.), Jean Tardito, m. d'Auba- 
gne Ne EPP ER anS Se cire.), 
Fabien Thiémé, c.8. (Nord, 
21° circ.), Théo Vial- t, I. 
Firminy La # cire.). 

munistes représenteront la gauche 
dans trois circonscriptions de la 
Réunion et deux de Ia Guadeloupe. 

communiste, 
l'alliance à droite, leur volonté de 
voir les forces de gauche se rassem- 
grrr une politique de gauche ». 
4 Rejetant l'explication municipale 

progression 
serait, selon elle, une façon 
< dépolitiser » le résultat, Le direc- 
tion du PCF note que le redresse- 
re manifeste dans tous les 

de figure : que notre influence 
soù fans 24 moyenne ou fai le, que 
nos Candidats afent eu ou non une 
chance d'être élus ». Elle s'en tient 
aux « profondes empreintes dans le 
mouvement social » lai par la 
campagne de M. André Lajoinie. 
« Ainsi est-il confirmé, indique le 
texte de La résolution, que l'effort de 
renouvellement profond notre 
stratégie et de notre pratique politi- 

aux vingt-cinquième et vingt- 
congrès, est de nature 

à surmonter les obstacles considéra- 
bles que les forces populaires et 
notre parti ons vu se dresser sur leur 
chemin durans ioutes ces dernières 

Après avoir dénoncé le mode de 
scrutin al Monde du 7 juin), 
M. Marchais a demandé aux fédéra- 
ie qui mnt concernées de retirer 

communistes cés 

appelant à voter pour eux. Rappe- 
lant que l'opposition du PCF «à la 
droite el à sa politique ne peut souf- 
Jfrir d'excéption », », le secrétaire géné- 

EU Tr Eoale es iptions où le n'a 
de candidat et soute un homme 
de la droîte au du patronat», le 
PCF n’appelle pas au désistement, 
C'est le cas de M. Paul Chomat 
dans la Loire. 

2 De eme: le PCF n'appellera pas 
voter pour MM. Bernard Tapie 

(EmEhe de Rs) et Lionel So 
léru (Oise). En revanche, M. Mar- 
chais n'est pas hostile à un soutien 
communiste en faveur de 
MM. Brice Lalonde (Seine-et- 
Marne) et Roger Bambuck 
{ ), tous deux 
la <majorité présidentielle». 

Il va sans dire que cette attitude 
du PCF «ne saurait engager si peu 
que ce solt [sa] responsabilité dans 
da politique du gouvernement et 
dans l'alllence avec ia drotre que les 
candidais socialisies ap, 
Ironisent sur les « “éadeux » » 
qu'avait envisagés le PS, M. Mar- 
Chais n'a demandé aucun traitement 
particulier pour MM. Charies Fiter- 
man ( Rhône) et Marcel Rigout 
(Haute-Vienne), deux anciens 
ministres qui ont été distancés dans 
leur circonscription respective par 
deux candidats socialistes. 

0.8. 

a) Le PS réalise un gain de 
poims par ra au tour js pois par premier 

Le nouuectt 

& ontral 

de François 

yitterrand 

Querelle entre les socialistes et les communistes à la Réunion 

M. Fruteau (PS) menace de se maintenir contre M. Paul Vergès (PCR) 
an risque de faire réélire M. Virapoullé (CDS) 

Le Parti commmiste qui avait 

dimanche. Son résultat du 12 juin est cependant 
conditionné par un bon report des voïx à ganche. 

Or,  Jendi soir, la commission exécutive de la 
socialiste locale a décidé de maintenir 

la candidature de son premier secrétaire, 
M. Jean-Claude dans la cinquième ci cir- 
conscription, contre M. Jean-Paul Virapouilé 
(UDE-CDS) et M. Paul Vergès, qui a pourtant 
remporté la primaire à gauche. 

La fédération socialiste a invité le secrétaire 
général da PCR à se retirer en faveur de M. Fru- 

dans les trois autres circonscriptions où deux 
candidats commusistes et um Socialiste sont en 

: 

Le PCR, qui devait réagir mardi à Ia décision 
des socialistes locaux — en espérant une interven- 
tion en sa faveur de la direction natiouale du PS 

— n’a pas encore fait savoir, d'autre part, si ses 

députés siégeraient au Palais-Bourbon avec ceux 

du PCF. La question est importante, car le ren- 

fort des communistes rémionnais pourrait peut- 

être aider les dépatés du PCF à constituer un 

groupe. 

L'hypothèse de leur apport paraît lu plus pro- 
bable malgré Ia polémique qui avait opposé ces 
deux partis frères à la suite du choix des commu- 

nistes réunionnais en faveur de M. Mitterrand dès 
le premier tour, au détriment de M. Audré Lajoi- 

teau, tout en appelant an désistement réciproque mie. 

Le PC réunionnais à un niveau historique 
SAINT-DENIS 

DE LA RÉUNION 

de notre correspondant 

Le Parti communiste réunionnais 
(PCR) a confirmé, le ny ae 
5 juin, est la principale force 
PA ronde l'ile de la Réunion, en 
rassemblant sur ses cinq candidats à 
la députation plus de 37 % des suf- 
frages. Un niveau historique encore 
jamais arteint par la formation de 
M. Paul Vergès. Au plus fort de la 
« vague rose », de 1981 à 1983, le 
PCR n'avait atteint que 33 &. 

Ce score exceptionnel laisse pré- 
sager la conquête de nouvelles muni- 
cipalités l'an prochain, dont celle de 
Saint-Paul, sous-préfecture de la 
côte ouest, où le décès, en 1987, du 
sénateur Paul-Julius Bénard, 

l 
La campagne : {es candidats, les programmes. 

Les résultats complets : par département, ville et grande 
commune pour chaque tour avec les commentaires des cor- 
respondants du Monde: 

Les analyses : avec le conceurs du CNRS 

les enjeux de l'élection présidentielle, 

les priorités comparées des candidats et des médiés, 

les thèmes de la campagne et l'attente des citoyens, 
les enseignements des sondages ‘à la sortie des urnes 
(l'électorat de chaque candidat, le vote des. femmes, des 
jeunes, des catholiques, etc.}. 

Un numéro hors série, 146 p. — 33F 
EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 

LOCALITÉ : PAYS : 

| Nombre d'exemplaires : __ X 38 F (frais de transport inclus, France métropole) #1 
| Nombre d'exemplaires : —— X 40 F (frais de transport inclus, étranger} 

TÔTAL : ___—"# 

{_ Commence et réglement à renvoyer à _ 

renté RPR, 2 complètement désarti- 
culé la droite, éclatée entre les bare 
ristes et les chiraquiens. 

A l'origine de cette victoire, 
M. Paul Vergès. La soixantaine, l'air 
débonnaire, une éternelle pipe aux 
lèvres, le secrétaire général du PCR 
tient se revanche. Longtemps mon- 

indépendan- 
tiste, M. Vergès a remporté le 
guerre d'usure qui l'opposait à 
l'ancien premier ministre. 

Malgré la pression exercée par 
M. Debré et des méthodes électo- 
rales souvent douteuses il a maïin- 
tenu le cap. Des défaites, il en a 
connu, et de cuisantes. Mais, dans 
certe bataïlle, les troupes commu- 
nistes ont mieux résisté que les gaul- 

clé explique ce revirement : alors 
que les gaullistes n'ont guère changé 
de discours politique tout au Jong de 
ces trois décennies — brandissant à 
toute élection le spectre de l'indé- 
pendance —, le PCR a su s'adapter à 
l'évolution des mentalités locales. 
Une stratégie à Le variable, 
qui a progressivement fait passer les 
communistes d’un mot d'ordre 
d'autonomie à ls reconnaissance 
implicite du statu quo. c'est-à-dire 
la départementalisation. 

La revendication de légalité 
sociale entre les Réunionnais et les 
Français de l'Hexagone en est la 
meilleure preuve. En l’espace d’un 
septenuat, le PCR s'est éloigné de 25 
l'orthodoxie. 

A 
droite, on soupçonne le PCR d'être 

« En matière de cliemélisme élec- 
soral, le PCR est parfois encore 
plus dur que la droite », affirme 
M. Bertile, candidat malheureux 
contre M. Élie Hoarau, maire com- 
muniste de Saint-Pierre, sous- 
préfecture du sud de Pile. 

Dominant sur l'échiquier politi- 
que réunionnais, le PCR se pose en 
isteriocuteur pri jé du gouverne- 
ment. Les socialistes s'inquiètent 
déjà d’être laissés pour compte et 
déplorent les «coupables fai- 
blesses » de M. Mauroy envers le 
PCR. La droite, pour sa part, y 
trouve un argument pour dire que le 
Parti socialiste est l'otage des com- 

Le PCR attend les premières 
mesures du gouvernement de . 
M. Rocaïd en faveur des DOM, 

un caméléon de la politique, de se | sions 
fondre avec Je milieu ambiant, avant 
de révéler sa véritable nature, une 
fois l'environnement domestiqué. 

peu convaincant, Car 
le PCR pâtirait certainement s'il 
renouait avec ses vélléités autono- 
mistes. 

Eclectisme 

A gauche, les socialistes ont le 
vertige devant le fossé qui les sépare 2 
du PRC. A La fédération socialiste, 

Devenu plus gestionnaire que doctri- 
naire, le PRC est un = atirape- 
tout », déclare M. Wilfrid Bertile, 
ancien député socialiste, 

brer le ns ah Sid de ! de l'île Le 
idée chère aux socialistes et aux bar- 
ristes) et, enfin, le 
économique. 

sant syndicat intersyndical à voca- 
tion multiple. Le SÉVOM-Réurion, 
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Nous publions, 
lement, les bi 

Lu 
qui, étus ke 16 mars à 

avaient abandonné jour à 
Pour entrer dans le gou 
ment de M. Chirac. 
mm me 

Charente-Maritime 

ROLAND BEIX 
PS(3" cire.) . 

Né le-22 féptembre 1949 à 
âtea. (Corrèze), Servières-le-Chi M : 

M Roland Date tank exploiue 

. Au 

L 8 

lle 

lettres, titulaire d'une maîtrise et d' ee nee gs ralemand. 

BERNARD MADRELLE . 
PS(1l° cire.) 

NE le 27 avril 1944 int- Seurir-de- Cor F à pan 

gional 
estau PS pie à 1962 M 

Lore-Adantiaus 

JACQUES FLOCH 
PS (4 cire.) 

Statisticien à INSEE, M. Floch 
est né le 28 février 1938 à Biborel 

jusqu'en 1985. Il 
” département 

Pr Fr mL Me 5e 1e 
a de l'Association des 

villes de png ro 
mal des Pays de ia Loire pers 
1986, il pourrait abandonner ce . 
poste Pour se meître en conformité 
Avecla loï ar le camal des mandats. 

Manche: 

CLAUDE GATIGNOL 
URC-UDF (4° cire.) 

M. Claude Gatignol est né le 
20 novembre 1938 À Saint Julien” 
près-Bort (Corrèze). Vétérinaire, il 
a" exercé 5e F 

PS (12° cire.) 
A l'âge de quatre-vingt-trois ans, 

Albert Dane retour l'Assern- 
nationale, a siégé pendant 

trente ans, de 1956 à 1986. N6 le 
21 février 1905 à Oost-Cappel 
(Nord), M. Denvers apparaît 
comme l'un des derniers ds 
caciqnes socialistes issus de La 

Cet ancien instituteur et 
international de basket-ball est entré 

ms mo Cala D de pour canton 
lines, où il fut constamment réélu 

tale de 1973 à 1985. 

que, qu'il préside is sa création 
en 1969. Avant de siéger au Palais- 

, QUAND ROME 
ÉTAIT LA CAPITAL 

CLAUDE HICOLET 
l'Inventaire du Monde 
GÉOGRAPHIE ET POLITIQUE AUX ORIGINES DE L'EMFIRE ROMAIN 

Le livre de Claude Nicolet, qui ne cède 

sur rien de ce qu'exige l’érudition, dit fort 

bien, et fort clairement, ce grand rêve vécu. 
Toujours vécu, peut-être : urbi et orbi.. 

FAYARD 

André Miquel 
Le Nouvel Observateur 

Bourbon de 1956 à 1986, il avait &1£ 
sénateur de 1946 à 1956. Militant 
du logement social, M. Denvers a 
présidé pendant vingt-neuf ans 
l'Union netiosale des organismes 

Pas-de-Calais 

JEAN-CLAUDE BOIS 
PS (13 cire.) 

Le le 16 mars 1254 si Lens. 
arr ce 
professeur d' Fh est ad 
au maire de ns depuis 1966, 
conseiller général depuis 1972 et à 
siégé sur gr rs de l'Assemblée 
Baionële de 1981 à 1986. 

Pyrénées-Atlantiques 

MICHEL INCHAUSPÉ 
URC-RPR (# cire.) 

NE le 5 novembre 1925 à Saint- 
A ne (Pyrénées- 
Atlantiques), M:Anchauspé. 
diplômé de la faculté de droit de 
Bordeaux et de l'Institut technique 
de Roubaix, est à 

auprès du premier ministre, Chargé 
des départements et territoires 
a" d'outre-mer (gouvernement de 
M. Couve de Murville, 1968-1969). 
1 est conseiller général depuis 1960 
et vice-président du conseil g£néral 

dent du conveil “joust doué nt du conse puis 
1986, date de sa première élection 
dans cette assemblée. Député de 
1967 à 1986, il n'avait pas retrouvé 
son siège en mars 1986. 

da XIX' siècle. 

Haut-Rhin 

JEAN-LUC REITZER 

URC-RPR (3: cire.) 

NE le 29 décembre 1951 à Ait- 
kirch (Haut-Rhin}, M. Jean-Luc 
Reitzer est cadre chez Peugeot. 
Conseiller général du canton d'Ah- 
kirch depuis mars 1979, il est le 
maire de cette ville depuis 1983. 
Candidat malheureux aux élections 
législatives de 1981 et de 1986, 
M. Reïitzer a été cependant élu 
conseiller régional] en mars 1986. 

Hauts-de-Seine 

NICOLAS SARKOZY 

URC-RPR (6° cire.) 

Né le 28 janvier 1955 à Paris, 
LS Nicolas Sarkozy est avocat. Très 
ôt engagé politiquement, il milite à 
FUI: avant de devenir un des res- 
ponsables des jeunes du RPR. Entre 
au conseil municipal de Neuilly-sur- 
Seine en mars 1977, il en devient le 
maire au décès d'Achille Peretti en 
avril 1983, alors que beaucoup pen- 
saient que le poste intéressait 

les Pasqua. Celui-ci ne lui 
en a pas voulu puisqu'il le prit à son 
cabinet quand il devint ministre de 
l'intérieur et a imposé sa candida- 
ture contre celle de Mme Florence 
d'Harçourt, député UDF sortante. 
M. est aussi conseiller géné- 
ral depuis 1985 et conseiller régia- 
val. Il a prit une active à la 
campagne présidentielle de 
M. Chirac en organisant plusieurs 
de ses meetings, 

La Sorcière 

J. MICHELET 

tête comue et des pieds four- 
chus de bouc. Amputé 

p Écrit tardivem livre d'un 
éditeurs, interdit malgré érudit ee pe 
cela par la censure, pubfé nant per la caution qu'il apporte 

ke à l'irrationnel. Comme si, après 
une vie consacrée à établir la 
vérité historique, Michelet, privé cæ 

Kvre peu connu est un des du réconfort de La religion, avait 
textes uvé da: rofondeu 

les pes fascinants de ame mo ir lo irrésise 
tible pour l'insolite et l'inexpli- 
cable. 

Pourtout dire, il s’agit d'uneapo- à 
logie de la sorcellerie et d'une Les femmes et la sorcellerie 
sion Fe me Cr 

re :comme rgence du nombre des plus belles 
dieu Pan. Pan, figureambiguëde  jsmais Roi par son brie 

la mythologie grecque avait là ;este essentiellement un livre 

“La Sorcière”, qui contient 

d'historien. Michelet se réfère et 
commente les grandes affaires 
de sorcellerie qui ont on dre la 
chronique, des sorcières bas- 
ques (1608) àl affaire LaCs Cadière 
(1730) sans oublier les Possé- 
dées de Loudun et celles de Lou- 
viers. 

Cependant, dans le cours du 
volume apparaît une sorcière 
mythique qui a tes attributs 
d'une femme à la fois jeune, 
belle et quelque peu perverse. 
Cette héroïne donne au livre une 
sensualité inattendue, magis- 
tralement exprimée dans les 
superbes planches hors-texte 
de Martin Van Maele. C'est que, 
pour Michelet, la sorcellerie est 
l'affaire quasi exclusive de la 
femme. “Pour un sorcier, dix 
mille sorcières”, disait déjà 

Les nouveaux élus du premier tour de scrutin 
Tarn-et-Garonne 

JEAN-MICHEL BAYLET 

PS (2° circ.) 

M. Jean-Michel Baylet est n€ le 
17 novembre 1946 à Toulouse 
(Haute-Garonne). Après des études 

juridiques, il devient directeur de 
la Dépêche du Midi en 1975. Maire 
de Valence-d'Agen (Tarn-et- 
Garonne) depuis 1977, il est élu 
député en 1978 et réélu en 1981. 
Président du Mouvement des radi- 
caux de gauche (1983-1984), il doit 
céder son siège à l'Assemblée natio- 
nale à M. Pierre Larroque, à La suite 
de sA nomination au secrétariat 
d'Etat auprès du ministre des rela- 
tions extérieures, en juillet 1984. 

Il devient en 1985 président du 
conseil général, où il représente le 
camon de Valence-d'Agen, S'il 
conduit la liste PS-MRG aux élec- 
tions législatives de 1986, il ne 
retrouve pas son siège au Palais 
Bourbon. En revanche, il entre au 
Palais du Luxembourg lors des élec- 
tions sénatoriales de septem- 
bre 1986. 

Vendée 

JEAN-LUC PRÉEL 
URC-UDF (1" cire.) 

Né le 30 octobre 1940 à Caen, 
M. Préel est docteur en médecine. [i 
est actuellement chef du service de 

ro-entéralagie au centre hospita- | gast 
lier départemental de La Roche-sur- 
Yon. Il est conseiller général depuis 
1985 et conseiller municipal) de 
La Roche-sur-Yon depnis 1983, 

1911 par Chevrel à 300 exem- 
plaires seulement sur Arches. 
C'est dire son extrême rareté. 

Nous avons particulièrement 
soigné la reliure en plein cuir de 
mouton. Sur fond de paysageen 
à froid, le décor à l'or repré- 
sente, surun des plats, unejeune 
Sorcière nue adorent Hécate (la 
lune) argentée, déesse de la 
magie infernale, et un couple de 
hiboux perchés surmonte le titre 
du-dos également doré, comme 
la tranche supérieure, à l'or 
titrant 22 carats. 

papier chiffon à la forme, signet 
et tranchefiles tressés, dos ren- 
forcé et galbé, gardes assorties, 

{Publicité} 

L'ESPAGNE 
EN TRAIN 

Voyagez sans limitation de 
kilomètres pendant 8, 15 ou 
22 jours dans tous les 
trains intérieurs du réseau 

espagnol RENFE 

A PARTIR DE 490 F 
Renseignements : 

RENFE 
av. Marceau, 75116 PARIS 

TéL 47-23-52-01 

UN LIVRE D'ACTUALITÉ 

DROIT 

ELECTIONS 
par Claude FRANCK 

Pour tout savoir sur 
les mécanismes électoraux 

1988, 288 pages, 280 F 
Cie putfe TIC ex 310588) 

ENCYCLOPEDIE 

POUR LA VIE 
DES AFFAIRES 

tout contribue à l'élégance de ce 
livre d'art hors du commun, 

Garantie à vie 
Les livres d'art Jean de Bonnot 
mettent en œuvre dans la bonne 
tradition des matériaux nobles. 
Inutile de les protéger par une 
housse, le temps les améliore. ls 
prennent avec les ans une patine 
inimitable. Leur valeur s'accroit 
d'autant. C'est pourquoi je suis, à 
ma connaissance, le seul éditeur 
au monde à proposer de rache- 
ter mes livres aux souscripteurs 
n'importe quand, au prix d'achat. 

ae dt Etre 

is XI 5 

FFRE ELLE 4 
“Un kvre d'art comme on . BON 9 EXCEPTIONN x n 
m'en fait plus !” 1 à envoyer à JEAN de BONNOT E édition est conforme à 7. Foubourt Saint Honoré - 75382 Paris Codex 08 n 
l'édition intégrale imprimée en Æ ra I 

BU Jesouhaite profiter de vose offre exceptionnelle me proposant “La M 
& Sorcière” de Jules Michelet en un fort volume in-octavo, relié plein M 
& cuiret doré à l'or fin 22 carats Li 
U  Sije vous le retourne dans /es dx jours, je ne vous devrai rien. : 
1 Sijadécide dele garder jenrègleraile montent, soit R3F(+1540F Y 
N de frais de port). (re Cl 
; Nom............. snoccnse PRÉNOM... ns scnnnnocnnnnee : 
n Adresse complète. ns 

D Code postal... ; ” LI 
Cl [l Cette oftre except pourra être suspendl 
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Les ballottages 

La gauche est majoritaire dans 215 circonscriptions, la droite dans 31 

L’extrême droite arbitre dans 209 circonscriptions 
Dans 215 des 455 circonscriptions restant en ballottage (y com- 

pris les deux de l'Oise — première et deuxième — où La prockhima- 
tion d’office de l'élection des deux candidats de FPURC est contes- 
tée), le total des suffrages obtenus par les candidats divers gauche, 

j de la majorité présidentielle et de 
Fextrême gauche est supérieur à 50 %. 

Dans 31 autres, ce sont les candidats divers droite et de PURC 
qui sont majoritaires. 

Dans les 209 circonscriptions où ni la droîte ni la gauche n’ont 
obtenu la majorité absolue des suffrages exprimés, les résultats du 
12 juin dépendront des électeurs de l’extrême droite. 

Les candidats du Parti communiste arrivent en tête de La gauche 
dans 29 ci iptions où, globalement, la gauche était majori- 
taire le 5 juin. Les circonscriptions sont les suivantes : Aisne (2° et 
3°), Bouches-du-Rhône (4°, 9* et 13°}, Cher (2°), Gard (4°), Loire 
{4}, Marne (4°), Nord (16°, 19°, 20° et 21°), Seine-Maritime (8°), 
Hauts-de-Seine (1®), Seine-Saint-Denis (2°, 3°, 4°, 5°, 7e et 11°), 

1 Haute-Garonne . 
2 
4 
ll 
2 Gers ....... .— 
3 Gironde .,..... 

4 
5 
1 
2 

i 
1 Hérault ....... 
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4 Ille-et-Vilaine . 
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: Indre .....u. . 

; 
1 Indre-et-Loire 
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î 927 
2 1 Isère ......... 
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3 5,28 

2 8,44 
3 9,84 

3 Fà 1 2627 Jura ......... 
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Val-de-Marne (10° et 11°), Val-d'Oise (5°), Guadeloupe (2°), Rée- 
niou (3°, 4° et 5”). 

Sur les circonscriptions où ni gauche ni droite ne sont majori- 
taires, l'extrême droite n’a fait mieux que La droite que dans + cir- 
conscriptions des Bouches-du-Rhône (3°, 9", 10° et 12°). 

Dans les 209 circonscriptions où l'extrême droîte est en posi- 
tion d’« arbitre », que ses candidats se maintiennent on uOn ou 
qu'ils soient éliminés, La gauche fait mieux que la droite dans 
"129 circonscriptions. En revanche, les candidats de l'URC et les 
divers droite ont pris le dessns sur les représentants de la gauche 

Les résultats de l'élection présidentielle comme les enquêtes 
d'opinion montrent que les voix du Front national se répartissent 
inégalement au second tour entre le report pur et simple à droite, 
Fabstention et le vote socialiste. Cette dispersion est d'autant plus 
grande que le niveau du Front national est élevé. An mieux, le 
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conditions, Ia report vers la gauche peut atteintre 20 &. Dans ces pie 
gauche peut espérer conquérir mécaniquement 35 circonscriptions 
en plus de celles où elle est majoritaire à elle seule. 

Dans ces 35 circonscriptions, à y a en effet conjonction d'une 
gauche qui approche les 59 % et d'un Front national élevé. Elles se 
situent dans PAin (4‘), les Hautes-Alpes (1"), PArdèche (#), les 
Ardennes (3), les Bouches-du-Rhône (10°), le Calrados (1°), la 
Drôme (1, 2° et 4}, la Hente-Garome (4°), l'Hérault (2° et 6°), 
Vindre-et-Loire (4°), le Loiret (2°), le Lot-et-Garonne (1" et 3°), Ia 
Meurthe-et-Moselle (2°, la Moselle (6), le Nord (6 et 7°, 
FOise (6°), les i (3), le Rhône (11° et 13), 
Paris (19°) la Seine-Maritime (2° et 10°), la Seine-et-Marne (7°), le 
Vaucinse (1"), la Vienne (3°), les Vosges (4), l'Essonne (7*}, les 
Hauts-de-Seine (12*), la Seine-Saint-Denis (10°) et le Val- 
d'Oise (3°) 

A-Ch. 
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_ L'événement des 
| Grands Prix Européens 88. 

En 1988, ALFA ROMEO crée l'événement sur 
tous les cireuits des Grarids Prix Européens. 

; Four célébrer 1e naissance de sa dernière et pus 

dans le monde de l’'& stomobtie et frnee: Le Course cu Lu 
See Apr 

ne premiäre originale cxlétnale qu anorers, cetété, 
disque Grad Prix Européen de 

CALENDRIER GRANDS PRIX/COURSES DES CÉLÉBRITÉS 

La Course des Célébrités Alfa 164, 
Sur la ligne de départ, 18 nouvelles Alfe 164 5.0 V6 
Rare oh pére mpeg an La 
la stricte sécurité en vigueur sur les circuits. 

Au volant, 16 personnalités ori 
se 
7 courses, ? pays, LIR pilotes V.LP issus d'univers 

aussi différents que la finance, l'industrie, la mode, le 
cinéma ou le monde du sport pour célébrer la 

civeuit pour glorifier sa puissance. 
La Course des Célébrités Alfa 164: jermais course 

n'a été aussi prestigieuse et passionnante. 

Alfa 164: du cireuit à la route, 
Quand une Alfa Romeo brille de toutes ses perfor- 
mances sur cireuit, elle brille tout aussi specta- 
culairement sur route: c'est ça le légendaire esprit 
pur-sang Alfa Romeo. 

Si vous ne ours être présent à l'un des 
Grands Prix de la saison, mais voulez être au vif de 
l'actualité de “La Course des Célébrités" ou mieux 
étre informé en avant-première sur cette prestigieuse 
Alfa Romeo, contactez dès maintenant par 
téléphone votre concessionnaire Alfa Romeo ou 
allez le voir directement. 
*Consommauon UTAD (8.0 VO): 7,21 8 2Oiun/n - 6.11 à Dem /h - 28,5 L an cycle bain. 

Informez-vous chez votre concessionnaire 

EN DE V2 \ LOS FE RES RES — 

CONQUEST EUROPE 

me —, 
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La gauche retrouve ses bastions 
Si le PS gagne un peu moins de 

quatre points dans l'élection par rap- 
port au résultat de M. Mitterrand au 
premier tour de l'élection, tout 
comme le PCF gagne un peu plus de 
quatre points par rapport au score de 
M. Lajoinie, la progression du PS est 
moins générale que celle du PCF : le 
PS recule, par rapport au résultat de 
M. Mitterrand, dans 146 circons- 
criptions, tandis que le PCF ne perd 
du terrain que dans... 12 circonserip- 
tions. 

Dans 12 des 146 circonscriptions 
où il fait moins bien que M. Mitter- 
rand, le PS avait investi des candi- 
dats — locaux ou parachutés — non 
membres du PS, au titre de l'ouver- 
ture. Ironie du sort, c'est le premier 
centriste à avoir accepté l'investiture 
du PS, M. Jouet (5° circonscription 
du Calvados), qui coûte son plus 
grand recul au PS : 13,90 % de perte 
par rapport au résultat du 24 avril! 

Dans 13 autres circonscriptions où 
le PS recule, le candidat du PS était 
un socialiste parachuté. parfois 
depuis 1986 et qui se heurtait quel- 
quefois à un candidat dissident. 

Dans la quasi-totalité des autres 
circonscriptions, parmi les 146 où le 
PS recule par rapport à M. Mitter- 
rand, cette baisse socialiste s'accom- 

la hausse du PCF qui compense, 
pour la gauche, la baisse du PS. 

C'est la 8 circonscription du 
Finistère, dont le candidat était 
M. Louis Le Pensec, ministre de in 
mer, qui détient le ruban bleu de la 
progression socialiste (plus 20,14). 

Au total, sur les 96 départements 
métropolitains, Fensemble des candi- 
das de gauche, d'extrême gauche et 
écologistes progressent, par rapport 
au total équivalent CRUE dans 
58 départements et dans 38. 
Ce recul s'effectue dans des départe- 
ments de droite qui retrouvent leur 
tendance ancienne. Sauf exception 
(Loire-Atlantique, Oise, Saône-et- 
Loire, Sarthe, Somme, Vienne), La 
gauche maintient ou renforce ses 
positions dans les départements où 
elle était déjà majoritaire. 

A noter que les Bouches-du- 
Rhône se rap, t de la majorité 
absolue (48,32 %). Au total, la gau- 
che est majoritaire dens 51 départe- 
ments métropolitains. Elle devient 
majoritaire dans 11 départements 
{Alpes-de-Hautc-Provence, Drôme, 
Eure, Finistère, Gard, Hérault. Jura, 

Cher, 
Essonne, Val-d'Oise) et perd la 
majorité dans 5 (Cal- 
vados, Corrèze, Ille-et-Vilaine, 

Politique 

L'évolution des rapports de forces 

La droïte remonte la pente 
La droite classique avait bien mal 

choisi ses candidats... Jors de l'élec- 
uon présidentielle! La comparaison 
des scores additionnés du RPR, de 
l'UDF et des divers droite le 
16 mars 1986 à ceux de 
MM. Chirac et Barre le 24 avril 
1988, ainsi ga œux de PURC ct 
des divers droite du 5 juin 1988 
montrent, en effet, dans tous les 
départements, sans aucune excep- 
tion, un effondrement de La droite 
parlementaire au premier tour de ia 
présidentielle, effondrement qui ne 
s'est pas confirmé aux législatives. 

Dans aucun des départements de 
MM. Chirac et Barre 

n'avaient réussi, à eux deux, à fran- 
chir la barre des 50%. Leurs amis 
de l'URC et des divers droite y par- 
viennent dans quarante-quatre 
d'entre eux. Le renversement est 
parfois spectaculaire, et pas simple- 
as dans le pourtour méditerra- 

n où il t s'expliquer le 
résultat del Jean Marie Le Pen. 
Ainsi, dans La Côte-d'Or. la droite, 
qui atteignait 58.06% le 16 mars 
1986, avait chuté d’exactement 
20 points deux ans après, pour 
remonter à 52.93% le 5 juin 1988; 
le balancier est_ encore brutal 
dans la Haute-Loire : 68,21% en 
1986, une perte de 25,79 points au 
premier tour de la présidentielle, 
pour revenir à 62,36% aux législa- 

aussi en Vendée et dans j”Yonne, 
départements traditionnellement 
ancrés à droite. 

Le balancier, toutefois, n'a pas 
joué complètement. Dans trente 
départements où le RPR, FPUDF et 
les divers droite étaient majoritaires 
en 1986, ils ne retrouvent pas cette 
situation le $ juin 1988 : Ardennes, 
Charente-Maritime, Dordogne, 
Drôme, Eure, Finistère, Gard, 
Haute-Garonne, Gers, Gironde, 
Hérault, Indre, Isère, Jura, Loir-et- 
Cher, Loire-Atlantique, Lot-et- 
Garonne, Meurthe-et-Moselle, Oise, 
Orne, Puy-de-Dôme, Saône-et-Loire, 

Vienne, Vosges, 
d'Oise. Ce sont habituellement des 
secteurs où la gauche est solidement 
implantée et que la droite avait cm 
conquérir il y a deux ans. Elle doit 
aujourd’hui déchanter, car sa chute 
est parfois brutale : moins 
10,26 points dans la Haute-Garonne 
d'une législative à l'autre, moins 
10 points dans l'Indre, moins 
9 points dans le Pas-de-Calais, moins 
8 points dans la Marne. 

Ainsi, dans aucun des départe- 
ments métropolitains, la droite clas- 
sique ne retrouve son score d'il y a 
deux ans. Elle ne réussit à s'en rap- 
procher de très près que dans la 

Le Front national revient à 1986 
Le négatif des résultats de 

l'élection présidentielle du 
24 avril 1988, la copie presque 
conforme des élections législatives 
de mars 1986 : c’est l'aspect que 
présente la carte électorale du FN 
au premier tour des élections 
législatives. Après le bon score du 
candidat Le Pen à l'élection prési- 
dentielle (14,4%), le FN était, 
dimanche, en recul dans toutes les 
circonscriptions sauf quatre : la 8° 
des Bouches-du-Rhône, où se pré- 
sentait M. Le Pen (+ 3,65), la 1 

de la Manche (+ 2,01). la 7° des 
Bouches-du-Rhône, dans laquelle 
était candidat M. Pascal Arrighi 
(+ 1,83), la 6° de la Marne 
(+ 0,63). 
On mesure le renversement de 

tendance d'une élection à l’autre, 
quand on sait que le FN n'avait, le 
24 avril, enregistré qu’un seul 
recul minime (—0,43) à Paris 
dens la 3° circonscription. Partout 
aïlleurs, le score de M. Le Pen, 
projeté sur les circonscriptions 
redécoupées par M. Charles Pas- 
qua, traduisait une progression du 
FN parfois spectaculaire, comme 
dans l'Est (gains supérieurs à 
10 points). 

Le scrutin de dimanche mar- 
que le retour de l'extrême droite à 

qui ont le mieux résisté isté au lami- 

nage du scrutin majoritaire et à la 

quasi-omniprésence des candida- 

tures uniques de l'URC : les 

Bouches-du-Rhône, le Var, les 

Pyrénées-Orientsles, les Alpes- 

Maritimes. 
Dans les départements qui 

avaïent été saisis, le 24 avril, d'un 
accès de fièvre lepéniste, le FN 

est en recul très sensible. 
L'Alsace, qui, à la surprise g6n6- 
rale, avait subie se « pu 
au isme, a fait dans l'ensem- 
CE one chine arrière. Dans plu- 
sieurs circonscriptions du Haut- 
Rhin et du Bas-Rhin, le FN recule 
de 8 à 10 points. La Lorraine a 
emboîité le pas. On relève deux 
fortes baisses en Moselle : 
— 14,34 dans la 4° circonscription, 
et — 10,55 dans la 5° . Dans 
l'ensemble du département, le FN 
perd 8,06 %. Le recul du FN en 
Corse-du-Sud est explicable, 
quant à lui, par l'absence de can- 
didat FIN dans la 2° circonscrip- 

‘ tion de M. Jean-Paul de Rocca 
Serra. M. Jean-Pierre Stirbois, 
secrétaire général du FN, avait, 
en effet, décidé de ne pas faire de 
concurrence à ce député URC- 
RPR. C'est également le cas dans 
le Pas-de-Calais pour MM. Yvan 
Blot (RPR, 7° } et Léonce Deprez 

NA ELST: 

CRUE | 

pagne d'une poussée, parfois très 
forte, du PCF. Dans certaines de ces Indre-et-Loire, Haute-Saône) . tives. L'évolution est du même ordre Lozère, en Maine-et-Loire, dans la | la case départ de mars 1986. En 
circonscriptions, la tendance des der- Alsace, où M. Le Pen avait fait Manche, le Bas-Rhin et le Haut- | affinant l'analyse, on constate que (UDF-PSD, 4). 
nières années est ainsi inversée : c'est J.-L A. une percée le 24 avril 1988, mais Rhin, ainsi qu’à Paris. ce sont les anciens bastions du FN P.S. 
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Election présidentielle 1988 (1 tour) 

Les voix de M. Le Pen 
à l'élection présidentielle de 1988 (Ts tour) 
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Politique 

Elections législatives 1988 (1er tour) 

Gauche cel 
au Ext.gauche Ji 

Ecologiste 

C2 Droite 

Les voix de Fextrôme droite 
aux élections législatives de 1988 (1e tour) 
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Politique 

« mission » chargée le 15 mai de «rétablir 
Nourvelle-Calédonie regagne 

L’avenir de la Nouvelle-Calédonie 

La 

RS some de le Le ministre des DOM-TOM, M. Olirier 
ministre. Stire, n’exclut pas que les travaux de La mission 

Parmi les de travail évoquées soient suivis d'ime série d’entretiens à 
localement par le président du Paris, entre les représentants du 

pour Ia Calédonie dans la République, M. Jac- les responsables des formations locales pour par- 
ques Lafleur, député RPR, et par le chef du mou- venir à une solution globale. 
vement indépendantiste, M. Jean-Marie Tjibaou, M. Michel Rocard, qui était, mardi matin, 

itoi Pinvité d'Europe 1 a indiqué, à ce sujet : « Nous 

Dans une vallée proche de Ponérihouen 

Un broussard européen est tué 
et un autre blessé à coups de chevrotines 
NOUMÉA 
de notre correspondant 

Toute détente est, en Nouvelle 
Calédonie, extrêmement fragile. 
L'amorce du dialogue n'est jamais à 
l'abri de débordements sur le terrain, 
imprévisibles et empoisonnants 
les états-majors politiques qui s’effor- 
cent de mettre au point une nouvelle 
solution politique pour le territoire. 

Commencée au moment où se pro- 
duisait une bavure militaire à Toubo 
géres) dont a été victime un jeune 
Mélanésien, le séjour de la « mission 
de conciliation » envoyée par 
M. Miche s'est achevé, le 
mardi 7 juin, . quelques heures après 
un nouvel incident meurtrier qui a 
coûté la vie à un broussard 
Le drame est survenu dans la val- 

Jée de Nimbaye, près de Ponérihouen 
(côte est), ue zone enclavée où 
vivent encore quelques E: 
milieu de Mi ens. Bien qui 
n'ait pas £té le théâtre d'affronte- 
ments sérieux comme à Canala ou à 
Onvéa, ce secteur de la côte est 
(entre Houaïlou et Touho) vit depuis 
us mois dans un climat de tension. 
Les rapports entre les tribus et les 

Dancminuse guerre des nerfs les oppose. 
ur de l'autre et organise 

léfense». l'«au 
C'est le cas de M. Lucien Dubois, 

éleveur de Ponérihouen et frère d'un 
En ere ru du ne 
ati (3 
gyec deuxamis, MM-P radis à 
kin et Albert Sangarné, ce dernier 
éantu réfugié de Hienghène. 

Lundi soir, alors qu'ils étaient sur 
le point de passer à table, les trois 
hommes sont alertés par des aboie- 
ments. Ils pres inspecter les alen- 

tours de la ferme. M. 
trente ans, est muni d’une lampe 
électrique et, au moment où il balaie 
l'obscurité d'un faisceau lumineux, il 
reçoit en plein thorax une décharge 
de chevrotines. Ses amis ripostent 
uis se retranchent dans l'habitation. 
uelques minutes après éclate un 

second échange de coups de feu. Les 
agresseurs prennent alors la fuite 
sans qu'il soit possible de savoir si 
certains d'entre eux ont été blessés ou 
non Albert Sangarné devait mourir 

dipensare do ilage. M. Haanetin, ispensaire du village. 
vingt-sept ans, a été blessé au bras. 

Mardi, l'émotion était très vive à 
Ponérihouen où les quelques com- 
merces avaient baissé leur rideau en 

tan 
sud du village des barrages «fil. 
trans» hérissés d’un drapeau trico- 
lore : ils exigent l'arrestation des 
«Lerroristes ». 

De leur côté. les autorités ne 
cachent pas leur embarras. M. Clé- 
ment Bouhin, haut commissaire de ia 
République à Nouméa, a vivement 
dénoncé ces «actions violentes et 
irresponsables. de ra à Le 

le dia et le sus 
réabisene de la” zrane illité 

la ere de tra 
fon e BE Gene den ère, troublée at : 

Le 

Hque, s "1 était perl lui a ap 
pelé que, malgré les notes 
cuellies ic et 18 dam les états- 
majors Ci em la situation Dal 
restait Œ- js eus 

RIC BOBIN. 

Les avocats des indépendantistes 
isonnés à Paris ont 

un 
leur arrestation ni de leur rte 

C'est d'abord le 6 mai le 
distraction Philippe Âlard, a 
Nouméa, au cours de l'i 
première comparution, prend le soin de 

ne 
méthode de gouvernement que je mets en ce 
j'essaye d'écarter l'idée que PEtat fait tout tout 
seul La solution politique, ce sera celle que 

jon des différentes sensibilités et puis FL 

aussi des méfiances, des refns, des garanties usé 

nécessaires des deux côtés, rendra possible et je tre le mink de la défe M 
me garderai bien d’en présumer. » ministre PR, MM. Michel Debré et 

Sur le territoire, La situation reste tendue en Pierre Messmer, sur le rôle de Parmée eu 

eu particulier, depuis lundi, 
où an jeune caldo- 

che a été tué par des tirs de cherrotines alors qu’il 
dans la région de 

sortait d’une ferme. justice ». 

Les suites de l'affaire d'Ouvéa 

Plusieurs des indépendantistes canaques emprisonnés 
auraient été victimes de sévices après leur arrestation 

es mms a t du permene de Nouvletsédonie à 
Fans Ben. mééeon = médecin aspirant 
au groupement de gendarmerie de 
Nouvelle-Calédonie. 

Enfin, à Paris, à la demande des avo- 
ce FLNRSS le je Jean-Louis 
Mazières a le docteur Riveline, 
qui procédé, du 17 au 20 mai, à ds 
expertises. Avec un degré de précision 

par balles au cours de l'assaut, maïs à la 
suite des mere dénoncés par leurs 
avocats — ont dû passer une quinzaine 
de jours à l'hôpital des prisons de 
Fresnes. 

Brâûlures de cigarettes 
et lésions diverses 

Voici les plus gravement tou- 
chés la Fab des constatations faites 
tant à Nouméa qu'à Paris : 

1) Hilaire Disnou (le frère 
Se 19 mort à Ouvéa), n6 le 

uge Allard, 
a l'œil droi tumafié. I1se 

A d'une douleur au pied 
Ces Bessures ui on dd 68. 

certifi 
5 mai à 23 b 15, précise qu” Dia- 

nou présente une contusion orbitaire 
droite sans arteinte oculaire ni signes 

ques. 

g2) Moro Made, 26 Je 4 mai 
1958, se présente torse nu, porteur 
rcimérenre D'arécée au ae ditee 
Rvre intérieure, Il récise au ju d'ins- 
truction 

Ia garde à ue, note qu'il faudra suturer 
une plaie à la Rèvre mérieure. Le juge 

png pme y 

ve pepe 4 aie joue gai et 
sente un hématome péri-orbital bilaté- 

3) Serge Wassoux, né Le 29 janvier 
1968. se présente torse torse nu. va présente 
un iuportant hématome qui ferme pra- 

Tœil Le DR mn de en co 
ue une plaie 

docteur Nouchi, qui 
ini E 6 fe confie, Le 8 ia le 400 ns 

que les uicérations 
so pement de ml sous et 

che. : 
4) Jacob Wamo, n£ le 4 mars 1969, 

est, lui aussi, torse nu. Il a, lui aussi, un 
bématome à l'œil gauche. Le docteur 
Nouchi. le 6 mai, relève qu'il présente sang en 
un hématome pécrocbial de le joue 
tpm ppm 
crâne. 

Nouvelle-Calédonie (le Monde dut£ 5-6 juin), 
de la ea soulignant Farmée démocratie est 

5) Jonas Adeda, né le 25 juilet 
ses présente une ecchymose au 

tant une fracture des os propres du nez, 
Sans 

) Vincent Adeda, né le 15 mars 

cise que ces blessures ont été occasion- 
nées lors de son arrestation. On 

raison d'une plaie sinée à la 
base du nez à la hauteur des yeux quia 
FN RL 

Deux élus socialistes, en ballottage favora- 
ble à un représentant du PCF et trois favori- 
saut un candidat de la droite : tel est le bilan 

Inscr., 3 362; 
suffr. expr.. 2622. MM. Tous- 
saint L’Hermite (PS), 1 411 voix, 
pe Paul Guéguen (div. &.), 

[Le candidat : socialiste n remporté, 
Sans Surprise, cette 

organisée à la suite dn décès de Léon 

tiré profit. 

96: L'Hermite, 815: Le Cam (PC), 
4: Ganoes (Ave Eh 294 Léon Las 
may nrait été tour du 
aan de 1982, ac 7998 5 des me 

HAUT-RHIN : canton d'Ensisheim 
(1e tour). 
Inscr., 14744: vot, 10043; 

MM. Vincent Birr (PS), c.m. 
d'Ensisheim, 2 313 ; Pierre Meyer 
ee d.), 2026; Michel Schmer. 
ber (EN), 864; Bernard Winter 
(sans étiq. }, 622; Roger Giath 
(div. d.), 357; Gérard Bonvilain 
er 287; Joseph Schmitt 
(saut. rad.), 191; André Jecko 
{CND), 119.7 y a ballortage. 

candidats La _ 
cession de Lonis Egloff, conse 
général (UDF-CDS) DEsaibein 

de 1983, qui 
est décédé Le 3 mai dernier. M* Costa 

. Avec e Monde. sur Minitel 

ENSAIT ROUBAIX 

GRANDES ÉCOLES. 

36.15 LEMONDE 

Six élections cantonales 

Deux sièges pour le PS et trois ballottages favorables à la ar 
tins (de près de 7 points à Gouarec, à 12 points 
à Afforville-Nord). Si le candidat socialiste a 
pâti de cette baisse des abstentions dans les 

S®  Côtes-du-Nord, celui du Val-de-Marne en a 

En Haute-Vienne, je candidat communiste, 
proche de M. Marcel Rigout, ancien député 

de cette élection organisée à la 
suite du décès, en mars dernier, 
d'André Megnart, couseiller 

contestataire du PCF, devrait 
second tour, dans ce canton qui a offert, le 
24 avril à M. André Lajoinie son meilleur 

Limousin. score dans le 
Les scrutins organisés 

{Moselle} et Ensisheim (Haut-Rhin 
MM. Barre, Chirac et Le Pen détenaient la 
majorité à l'issue du premier tour de l'élection 

frages H progresse de de 15 points 
par rapport à 1982. NE 

che, près de 17 points rapport an 
total des suffrages Pont 

Tnscr.. 4792: vot., 3675; 
suffr. expr., 3 565. MM. Jean Pel- 
tre (RPR), m. d’Albestroff, 
925 voix : Eugène Thomas 
(div.d}), 593; Yves Kesseler 

447 : Claude Ritié (div.d.), 322; 
André Scherer (div.d.). 98: 
Mr Monige Pierce (PC), 86. y 
a ballorrage. 

Pemporter, au 

à Abelstroff 
}, cantons où 

preniier tour, % ds mis 7202 muse à 

L_ 71 

8 “ uw a œæ e # ] =. = : c (1 8 e a Ci] % FA E æ » ‘ 

de droite en 1982 SL06% Avec 
17% és suffrages, le 
SN es ScenonReL me, Pins de 7, Ces 

Jean-Louis 239 Auriche (RPR), 

ns soul Ceoéidet socialiste = remporté, 

(PC), 67S ; Masai 
Mu Longues (8e, LG Sonde 22 
Con al'arait emporté, dès Le 
des voix. 1 de 1985, avec SL1E 

sg de NUE 
CT Le És 

8 Sir HN HHIHAIGE 
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Au bal de Par ere [PET ; ‘ | US un colleur d’affic ; A : 

Les « aigreurs ss de M. Bernard Koüchner Le rejet du pourvoi de Klaus Barbie 

de M. Christian Charrière Pour confondre les « révisionnistes » Un Valenciennois 
10 TTENET raciste, cols nu recevoir et d'orienter chaque jour à ct : t l 2 038 JOB PAS Gil À y a dre gens eines van D condamné à six mois avant l'an 

#rmnes intellec- Jour va£se en carton . tuelleë » aux 1hôtes Erldas oi ” s de prison ferme ar Charles Libm sont venus dire sous la foi du ser Il est vrai que la consultation de 
p _ an ment ce qu'a été l'extermination, l'enregistrement est possible, dès à par ke tribumal correctionnel | “"°cetàle cour de Paris ___ Le hembres à gar ont exbrés que présent, avec l'autorisation du gartio 

ces témoins ont été filmés, leurs des sceaux et du ministre de {a 
A Cour de cassation vient de dépositions ont été Pain 1 que Culture, dans la mesure où il s'agit 
postes Poe a Klaus Bar- ja preuve testimoniale est une d'una demande présentée à des fins 
ue y Eh M. PA preuve; que cents préuve-là s'ajoute historiques ou scientifiques. 

tonioprs L devenue ru 1 PErPé- à tous les autres éléments réunis 
ps : x "depuis la fin da la deuxième guerre +er de cette information semi- me depuis hr AE mondiale et qu'elle se trouve SOUS confidentielle. 1 est du devoir de la 
cgen pes tres le procès scellés aux Archives nationales ? nation, pour répondre à un besoin 

Pouvoir soutenir avec une perversité Malheureusement la loi du 11 jui impératif ’ pee f 
obsessionnelle, dans des aricles imi let 1985, tendant à le constitution _ croyons, d'obrani qu'une loi modif 
tués par exemple «Le mythe de d'archives audiovisuelles de la jus- " fusion à b naslon » Où SL juif va n autorise Ia diffusion immédiate des 
De rod des che vol 3, tice, ne prévoit la reproduction ou l8 audiences des procès roltifs aux 
es : rs gez. diffusion de l'enregistrement sonors  csimes contre l'humanité. Alors, la D cénoude ju, ne ne dun ou autiovisuel, fbrement, que cin- France entière pourrait mesurer, 

À Taute à Er es quante ans après là clôture du preuve, à l'appui, l'énormité du pro- 
Lipaiees PT ter je Procès, soit… en 2038. Ce délai  cessus falsificateur de prétendus his- 

QUS COUT per Ê joe à d'un demi-siècle est-l concevable,  toriens qui ont à régler des comptes : 
to A a et n'a dou pat-il Supportable ? lesquels ? 

jamais ee? {e Annales révision- = 
nistes », Carlo Maïtogno). Cette Ë «doctrine» à donné lieu à plusieurs . © Protestation après l'incuipe- :  @Condamnation d'un notaire. 
procès : un arrêt de la Cour da cassa- | tion de l'un des avocats de Phi  — Le tribunal de grande instance de tion {ffng, 2 juin 1980) a tranché | MPPe Bidare. — Le Syndicat des avo- Périgueux a condamné, lundi 6 juin, à sans équivoque en jugeant que des | C2ts de France (SAF), orienté à quatre ans de prison sans sursis un 
«propos qui rentaient de mettre en | Suche, vient, dans un communiqué notaire de Vergt (Dordogne), Me Jac- 
doute l'importance sinon la réalité da | d'exPrimer «sn stupeurs 2près ques Chapon, qui avait à t cst holocauste.… en suggérant au | linculpation de Me Jean-Claude Abe- Gun détaurmement de 1 élit lecteur qu'il a été mystifié, caracréa. | beny l'un des avocats du membre 500 000 F. Agé de trente cian ane, saient {le délit) de provocurion à a | d'iparretarrak Philippe Bidart, inculpé “RE + trante-cinq ans, discrimination et à la haine à l'égard | d'aSsessinat et qui fut trouvé en pri- ne 108 profession depuis octo- da la communauté juive . son en possession d'une corespon. Pre Î£ 5. M° Chapon, y “ré 

Ces «chercheurs» reviennent | Pour Are = k ju 2 in. après ph noue ph 4 . cette inculpation, qui néanmoins réguièrement à ls charge, | «s'accompagne d'une mesure de dans ls comprabiité de l'étude des 
se réfugiant derrière la nécessité | contrôle Judiciaire interdisant [à anomalies faisant apparaître des d'ouvrir un « débat historique ».. Me Abeberry] de rencontrer son détournements de fonds notamment 
Faudra-t-i, face à ceux qui préten- | Cent (..) constitue une entrave dans les dossiers de succession en 

dent que l'histoire n'est qu'une fable | intolérable D sn ns hr a céfense, attente de liquidation. 
et Le droit le serviteur de l'imaginaire, | 44 principe l'avocat 
D cagter uns débat oui n'éliete 008 ? et une véritable interdiction profes- M° Chapon avait été alors sus- 

Inculpé de coups et blessures avec 
arme ayant entraîné une incapacité 
temporaire de travail de moins de 
buit jours, Giovanni Deiana, trente- 
deux ans, chômeur, a été condamné, 
Jundi 6 juin, à un an de prison, dont 
six mois avec sursis, par le tribunal 
correctionnel de Valenciennes 
(Nord) pour avoir blessé, au visage, 
d’un coup de pistolet à grenaille un 
colieur d'affiches qui faisait campa- 
gne pour Bernard Kouchner. Gio- 
vanni Deians, traduit devant le tri- 
bunal selon la procédure de 
comparution immédiate, a été, en 
outre, astrcint à une mise à l'épreuve 
de trois ans. Son arme a été confis- 

Ce jugement faisait suite à des 
incidents intervenus en fin de cam- 
pue, vendredi 3 juin à minuit, à 

tain près de Valenciennes. Gio- 
vanni Deiana apercevant cinq 
hommes qui collaient des affiches 
pour Bernard Kouchner, secrétaire 
d'Etat à l'insertion sociale et candi- 
dat dans la vingtième circonscrip- 
tion du Nord, et pensant, selon ses 
dires, avoir affaire à des cambrio- 
leurs, sortit de l'épicerie de ses 
parents et s'approcba, arme au 

poing. : 

Après avoir tiré deux coups de feu 
ea l'air, il dirigea son arme sur l'un 

“ 
Sionnellex. Le Syndicat s'estime,  Peñndu par la chambre départernen- ma 

… EstHi nécessaire de rappeler que, | dans ces conditions, esoldaire de tale des notaires en attendant vu 
Jour après jour et pendant deux mois, | Jean-Claude Abeberry at appelle l'ouverture d'une pracédure en vua me 
à Lyon, en l'absence de l'accusé qui | l'ensemble de la profession à le de la radiation lorsque la condamna- Er % a refusé de les entendre, des témoins | rejoindre dans son soutiens. tion sera devenue définitive. : ;: 

æ 
æ 
# 
LE, 

Re 

droits de Fhomme de 
27 février 1988). 

pd de l'afaire, précis ie CD | 
'aujourd'hui, dans le poys des 

Broite de l'homme, un citoyen 
offrant routes les garanties de 
représentation soi maintenu en 
détention préventive aussi lons- 
temps. Alors, soit les charges contre 
Dominique Lolseau som sufjisantes 
et il doit être jugé, Soit elles ne le 

ENFIN L'EUROPE 
VA POUVOIR SE FAIRE ENTENDRE. 
Qui pourrait nier l'importance vitale que | ll en résulte pour ses clients : 
prend aujourd'hui là communication des | La capacité d'innovation exceptionnelle 
entreprises dont le champ d'activité n'est |. que confère la puissance: le groupe 
plus la France nvis le monde? BOSCH et JS TELECOMMUNICATIONS 
Voilà pourquoi oeux grands des télécom- | consacre 3,8 milliards de francs en 
munications chacun dans leur pays, recherche et développement. 
JEUMONT-SCHNEIDER en France et | La garantie de pérennité des équi- 
TELENORMA filiale de BOSCH, en Alle- | pements qui répondent à toutes les 
magne, se sont associés pour créer normes européennes actuelles et futu- 
JS TELECOMMUNICATIONS. res, notamment celles du réseau 
Résultat: le seul groupe 100% européen | numérique à intégration de services 
des télécommunications, c'est-à-dire issu | (R.N.LS.). 
de deux pays de ia Communauté Econo- | JS TELECOMMUNICATIONS c'est l'Eu- 
mique Européenne, est déjà opérationnel. | ropa branchée sur l'avenir. 

L'ALLIANCE JEUMONT SCHNEIDER/BOSCH 
LE DÉFI EUROPÉEN DES TÉLÉCOMMUNICATIONS. 

JS Télécommunications 
3432 Quai de Dion-Bouton - 92811 Puteaux Cedex - Tél - (1) 4291.61.23 - Télex 610.425 MELEC F 

SR 0 1 cure sonnes, alors qu'il était sous le coup | 
d'une suspension de permis de 
conduire. Le milieu de terrain du club 
des Girondins, qui venait de disputer 
k veille le dernier match de cham- 
Pionnat de France à Matz, 8 manqué 
un virage dans la banlieue bordelaise. 
Son véhicule 3 alors percuté une vor 
ture arrivant en sens inverse dont les 
trois occupants ont été blessés. ° 

“ÿ 
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FRANCOPHONIE ÉDUCATION 
Deux colloques à Paris 

Francophonie et monde islamo-africain 
ï i , inadaptations des Quoique de mature différestes, ou ares du public wilisant le br eme 2 iaues, manque 

deux colloqnes qui viennent de se français. » d'articulation ue Fe Français et les 
réunir dans Ia capitale ont mis tons Le sénateur Xavier de Villepin aures langues. Malgré cela, l'enset- 
derx en présence les concepts de (Union centriste). élu des Français ggement du français ne se porte pas 
jirancophonie » d'anc part et Ge l'étranger, a estimé pour s* part ei et de nombreuses ja d«arabo-islamité» et d'«africa- ue la priorité devait revenir «à QXiseur, comme l'ont signalé les 
nité - d'autre part. Le premier qui Tomélicration de ce qui existe représentants de la Mission laïque, 
s'est déroulé à l'Institut de monde déjà », notamment les Cinq cents de l'Alliance française ou de la 
arabe (IMA) était patronné par le écoles françaises hors de France et Eéjération internationale des profes- D Ce 0e opens (IN Rabo France imermatonale «peu seurs de français, dont les effectifs 

Burean pour l'enseignement audible ou inaudible en en activités ne cessent de croître. langue et de La civilisation fran Océanie ». Il suffit de voyager pour 195 La 

La priorité des priorités 

Sus à Péchec scolaire ! 
yndicat général de Pédu- uniquement des moyens financiers nef davantage dc mo, ens aux 

cation Pate (SGEN-CFDT) ct administratifs. Ses solutions ne régions scolairement défavorisées, 
vient de lancer une campagne de Sont plus seulement quntanes, x ds CE me par 
sensibilisation sur le thème LD Sté del'emei Led N er Too ui hi sun 
« Echec à l'échec scolaire», lande prans dise des océtés … cré 20 müllious de Francs supplémen. 
sous la forme de questionnaires dévelop; comme on le constate tres pour fs rentrée prochaine. 
aux enseignants et aux parents en ce moment dans la campagne Cette approche devrait systé- 
d'élèves. I publiera une bro- présidentielle aux Etats-Unis. matisée en concentrant les 
chure sur ce thème à la rentrée. ILest illusoire, en effet, de vouloir  d'aetion au seul nivean, où le mal 
eu or is veu En rappel Ci Pissement. Cela demande que 

t de l'échec sm Les année, plus de deux cent lemsemble de la communauté édu- causes et valoriser tre) sort du CaUve, sous la conduite du directeur rent à s mille jeunes (un sur qua : 5 a de tives déjà prises dans : | = L ou du proviseur, se cache çaïses (BELC) et le Monde et cox- rendre compte que RFI, y com- Alors même que, au colloque 
le établissements pour le com- système scolaire sans diplôme Jo ment responsable d’un objectif | maudité en grande partie par Pris dans plusieurs pays méditerra- MA, Robert Perscll, chargé des battre. complet (1). L'élévation générale air : *Pas un seul échec chez | Hachette. Le second avait lieu dans  néens ou africains, est bcaucoup échanges journalistiques an Quai - nous». Aucun élève ne devrait ier- | Je cagre plus restreint de Centre plus difficile à capter que Radio- j'Orsay, déplorait que < le Jait de 

vi : du niveau de formation des jeunes û Consacrée priorité nationale pen- Français, rendue nécessaire par les miser son ne ou ns gaie ù d'études et de recherches interma- Tirana sans parier de la BBC ou de publier en français soit devenu dant campagne présidentiel : D 
LE cofrontées | nm évolutions technologiques, suppose niveau minimal lui tiouales (CERI) (2) dépendant de In a Voix de l'Amérique. pénalisant dans certaines disci- tion va être “ D : permettant de " 4 . 

ends dent Pen d'abord que soit rédaite cette plaie poursuivre ses études on de décro- | Fondation nationale des sciences La table ronde sur la diffusion des  Pines au Cemtre macionel de la 
sième grand défi qu’elle aura connu 2e nor mare: CE ds re Cher un diplôme. Dès que des difti- | Politiques. auteurs arabes, africains ou sméri- ”echerche scientifique », jour- en un siècle. Le premier, ilyaun Jele est priorité prio- cultés apparaissent, 1 faut pouvoir cains de graphie freuçaise hors de nées d'études du CÉRI centrées sur 
siècle, a consisté à scolariser rités. prendre sur le terrain les mesures Le ‘: leur terre natale a mis en lumière la = Les intellectuels et les militants de 
à l'école primaire l'ensemble de Sr nécessaires pour le tirer d'affaire : A l'IMA, les débats sur le thème nécessité de multiplier les co- l'islam contemporain» montraient 
k nation Le deuxième, dans les ; . personnalisée, pes de | «Des cultures, des institutions » ont édité formule le t que quand des travaux en français, 
années 50-60, à prolonger la scola- … Jeterrain soutien où leçons particuli Sco- | été inaugurés par Thierry de prisée par les & teurs parisiens, l'occurrence en islamologie, sant rié jusqu'à seize ans. Il s'agit main. larité plus lente, réorientation. affec- | Bcaucé, secrétaire d'Etat aux rela- pre que ise de longue réellement novateurs, des cher- tenant de mener la quasi-totalité Comment faire ? Certaines tation dans un autre établissement, 
d'une classe d'âge au nivean du bac- mesures d'ordre global — comme conseils à la famille, pour le travail à calauréat. l'élévation du ane de ot La maison, soutien psychologique... 

ñ É es instituteurs, la revolarisation du : is 
; Le a Répunl ne re statut des enseignants, l'allégement Les deux cent mille jeunes qui, à 
Ve publique du général de Gaulle Cet EE Rte sure area An Fisa en poche, = l'industrialisation et réscor ï. Sont ni des fantômes ni des abstrac- l'urbanisation de la France, transfor- l'âge de deux ans — peuvent conti io Ge sont des nds. mant une nation de paysans en un buer à améliorer la productivité du vidus en chair et en &s, Sont 

tions culturelles internationales et à ÿ nt a : cheurs de er plan de toutes 
la francophonie, M. de Beaucé, Ge Amnslen (ere) Comalités ge mettent naturelle: 
Contrairement à son prédécesseur, Plusieurs arateurs ont estimé que ment au français, même si des trs- 
M= Michaux-Chevry, vient d'être seules des incitations politiques et ductions ont été réalisées dans leur 
Lors rs ea pal pes} financières venant des capitales langue. | 

L L francophones industrialisées permet- Ds es Re S one ft de 
ak er alors que le public français, belge, l'apport totalement inédit sur les industriel Celle de Miter. système. Mais elles ne peuvent, à di à et des affaires francophones. Le nou- suisse ou canadien se montre de plus [4 x ; Pad 1 doit faire cntrer notre pays Done eNer des mtuaions Qui De Comes aus nn me veau ministre a insisté sur deux Ga plus curieux de sounaître les Ltté, élites saoudiennes est d'une richesse 

dans l'ère postindustrielle de la tech- Le ions né pu leur venir en aide, leur | points: </1y a aujourd'hui, pour la  ratures d'outre-mer, comme l'a sou. telle qu'il donne envie a confrario nologie avancée. Yonne de l'écho nt conte. épprendre à lire en temps utile, leur | première fois dans l'histoire, plus ligné la romancière franco- d'apprendre a langue de Gœthe. Cette nouvelle étape demande un Est + sociales, péogra hiqu . faire rencontrer les éducateurs, les | de parlants français hors de France algérienne Leïla Sebbar, : En attendant il faut souhaiter que sa effort considérable d'équipement ct Cuhurelles. Ce n'est pas éuiuememt Psychologues ou les professionnels | que das l'Hexagone : le français "Contribution au colloque de Paris, de recrutement. La société fran- des dispositions Fordre général qui leur auraient permis de trouver n'appartient plus seulement à la ainsi que celles de Yann Richard sur gaise, avec. sa forte infrastructure PE Douonc être éliminés des phé. leur voie ? , : civilisation française. 11 faut être l'Iran, de Nilufer Golé sur le Tur- administrative ct sa capacité d'orge  émbnes qui demandent des ter Bref, les établissements doivent fier de ce pluriel francophone » La diffusion quie, de Chebi Malat sur l'Irak et misation, a montré, dans le passé,  ventions pouctuelles, adapiées aux  2voir les moyens, le liberté d'action ù : d'autres encore soient réunies et qu'elle en était capable. On ne voit Stations jucales et aax ‘la volon d'appliquer aux élèves Les travaux ont ensuite été lancés des écrits publiées à l'intention d'un public pas pourquoi à n'en serait pas À nou indiviqus. RES Gage, les industriels s'efforcent | par André Fontaine. = A l'heure où francophone de plus en plus féru veau ainsi, si onté politique ‘obtenir de leurs produits : « quali pèse sur la planète un risque d'uni- La diffusion des écrits en 1 d'orientalisme, existe, Mais le problème qu'il faut La politique des + zones d'éduca- totale» (2). Cela suppose que 
maintezant résoudre ne dépend plus sion prioritaires », consistant à don- l'administration mette à fur dispos. 

tion, sur La base d'un contrat claire- 
ment établi à chaque rentrée, les 
moyens, en matériel ique et 
en heures d'enseignement, corres- 

ndant à la nature particulière de 
leur tâche. En sachant que la diffi- 
calté de celle-ci varie selon les 
régions, les quartiers, le recrutement 
social de l'établissement et son envi- 
ronnement économique et culturel. 

formisation, a fait valoir le directeur f ise dépend aussi, en du Monde, il est bon que des foyers partie, de l'école et des puacierent “ J-P. PÉRONCEL-HUGOZ 
culturels différents, comme la fran-  |a table ronde sur « Le francophonie 
cophonie, se renforcent. » Il a sug- et l'enseignement des langues» ont 
géré « la création d'un centre uni- souligné les obstacles qui existent à . (1) HCF. 72 rue de Varenes 75007 
que, à l'échelle de la francophonie, ce sujet : conception très «franco- Paris. - À répondant aux demandes d'infor- française» des manuels, manque (2) CERL 4 rue de Chevreuse 75006 VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique O.S.P. - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 

mations ierminologiques, festives d'ouverture dans la formation des 

Cabinet de la SCP d'avocats CHEVA- 
LLER, CHEVALIER-ANDRIER et 

108, place des Miroirs à 
91000 ÉVRY TE 64971111 

guants et chefs d'établissement 
seraient jugés selon l’utilisation 
qu'ils ea auraient faite et selon leurs 
résuitats. Les moyens fl 

idarion de bk 

VER AE do Paniee de PARIS ee 
Le jeudi 16 jain 1988 à 14 h 30 

UNE BO ax Pas de Jante dEVRY Gus) | ce matériels permettant de sanction» D Mes se MA mor à n 1} gpl bien sûr l'échec 

PAVILLON La solidarité 3 ; 
A MÉROBERT hoc _— ù ŒSSONNE), 7, GDE-RUE. De 6 pprinc. | nelle et efficace, les su | Mie À prix: LOUE | Eare, E as 

enchères ne pont tre portes Que nan décentralisés au maximum et gérés 
Par Ceux qui sont directement au 
Contact des réalités, sous le contrôle 
des inspections académiques. C'est 
ce qu'avait commencé à faire 

set inscrit au barreau d'Évry (l'avocat 
lu poursuivant ne peut intervenir que pour 

celui-ci}. Une visite sur est le 
JEUDI 9 JUN 198 de 17 Eare à 

DE LA CAMPAGNE PRESIDENTIELLE 

M. pré d'affecter. a Bu le budget le 1989, 250 millions E UMITÉE 
Vente sur saïsie immobilière au Palais de Jastice de P, Cnnave re rise M Joie qu AG OUEMENT Tv! A PAR De NS Ge er EN VERRESPONDANCE « de francs pour la création d’un fonds PAR CORRES! . UN STUDIO à PARIS-16° ETES po 

Mais quelle que soit l'ampleur de 
l'effort financier consenti par l'Etat, 
ai le gouvernement ni l'administra- 
tion ne peuvent, à eux seuls, résou- 
dre un problème qui est avant tout 
humain. S'il est un domaine où le 
mot de solidarité devrait avoir un 
sens, c'est bien celui de l'éducation. 
L'école assume la plus grande part 
de celle-ci, mais non la totalité. La 
responsabilité en revient, aussi, aux 
familles, aux collectivités Es 
aux entreprises, aux associalions, 
l'ensemble des structures sociales et 
culturelles. Un élève en difficulté à 
l'école peut trouver de l'aide dans 
une association de Quartier, un mou- 
vement de Jeunesse. un club sportif, 
un groupe musical, une entreprise 
locale. Crest l'ensemble du tissu 
social qui doit se sentir mobilisé 
pour lutter contre le fléau de l'échec 
Scolaire. Et c'est la mission des édu- 
cateurs d’être à l'écoute des multi- 
ples réseaux qui peuvent jouer un 
rôle dans l'éveil des personnalités. 

Lutter contre l'échec scolaire, 
c'est simplement fourair à tous les 
jeunes ce dont bénéficient naturelle- 
ment, les enfants de milieu favorisé, 
et princi: ment ceux des ensei- 

ts : l'attention, le sontien dans 
moments difficiles, les possibi- 

lités de rattrapage. Disons le res- 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 

(1} Deux cent trente mille joues 
sortent, cl année, des éta 
ments de l'éducation nationale sans 
diplôme m qualification Mais, cent 
vingt mille d'entre eux environ. obti 
ment finalement un diplôme (souvent on 
CAP) soit l'apprentissage, soir dans 
les écoles dé nt d’autres adminis- 
trations comme l’agriculture ou la santé. 

(2) Slogan qui avait été lancé par 
M. an ieu dans Son ra) au 

i 58 et social (le Afonde 

65, rue Chardon-Lagache, 13, rue Jouvenet 

rez-de-chaussée se LD 8 ü ibre, salle de bains + w.-c., plac. Mise à prix: 130000 F e S'adr. à M: DIRCKS DILL Y, avocat à PARIS-16:, 3, rue Fanstin-Héle. Tél 45-04-88-88. Au greffe du Tribunal de grande instance de PARIS. 

Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice de NANTERRE 
le JEUDI 16 JUIN 1988 à 14 beures 

APPARTEMENT à COURBEVOIE (92) 
22 donnée pes Co prREt OUR DU PS ie, male de ba, 

Re EL LRO 14, aveque Anaiole-France, 92700 COLOMBES - TL 42-42-4974, 

Vente aux enchères publiques Ste L). a CLINIQUE DU VAL ROGER » 
de jeudi 16 join 1988 à DE 30 à 940220 LE PLESSIS-TRÊÉVISE 

24, allée des MOBILIER ET MATÉRIEL DE CLINIQUE 
MOBILIER ET MAT RE nec en res DE CUISINE 

ET DIVERS - MATÉRIFL 
Au comptant. frais légaux en sus des ench, SCP LIBERT et CASTOR, 

Comm. pris. a86., 3, rue Rossini, 75009 PARIS 48-24-51-21 

Avec Le Monde sur Minitel 

CENTRALE ET SUPELEC 
GRANDES ÉCOLES 

36.15 LEMONDE Conseil écono: 
du 1é ociobre 
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____ Culture 
ARTS 

_ Un fabuliste moderne 
Célébrée comme 
une Création artistiq 
la pub entre au musée” 
grâce à un cinéaste prolixe * ét percutant prolixe 

Sonte de Douanier Rousseau 
as. : des médi 

Fils naturel de Méliès et de Fra. Somard, Jean-Paul Goude est deven en quinze ans la star hyper-primée. du cinéma publicitaire. Iusionniste féroce,. cet ancien louveteau quasi En Pers tire de son ci 
iq coccinelles géantes, bomme-canon et. de rêve à crête rouge et nez cartonné: . 

Æonçue comme un cha 
brassant maquettes, cr uis et. extraits de films, la première, expos - tion Jean-Paul Goude, à Marseille, 
est centrée autour de Ja figure tut£- 
Jaire de Grace Jones. 5 
… «Je suis n6 à Saint-Mandé, dit-il, 
juste à côté du z00 de Vincennes. 
Mon meilleur ami était je fils du 
gardien. Le rocher m'impressionnait 
beaucoup. A lui seul, il créaît un ck- 
met d'aventures et d'exotisme. IL y 
avait l'odeur des fauves et les cris 
d'animaux, Tout .cela a, forcément 
nourri mon imaginaire. Je pouvais 
tout mventer sans mettre en doute la 
vérité du décor. D y avait aussi le 
cinéma. Au Saint-Mandé Palace, on 
jouait des westerns. J'ai adoré Les 
Mines du roi Salomon. J'étais un 
louvetean modèle : j'ai dévoré le 
Livre de la. jungle. La beauté de 
Mowgli in’envoftait. 

— Oui, H n'y avait presque rien à 
modifier. Tout était LA. Quand je l'ai 
connue, Grace était chanteuse. 
C'était en 1978, en pleine vogue 
se our moi, c'était l'occasion 
rêv créer complètement un per- , 
sonnage original À l'époque, les 
Noirs américains tentaient d'oublier 
le ghetto, la peur qu'ils inspiraient. 
Ils se décrépaient les cheveux, 
s'habillaient brillant, claquaient des 

Une seconde édition 
riche et protëiforme : 
Jusqu'au 15 août 
« l'Eté marseillais » 
investit la cité, 
du Vieux Port : 
aux quartiers Nord. 

«L'Eté msrseilais » relève 
d'un pari ambitieux : à Marseïle, 
plus qu'ailleurs peut-être, la 
culture est un enjau. En créant en 
1987. avec le ec de la . icipalité, cet & “rmarsei DE oe e 
par Dominique Vaiion, a pensé 
en termes de «Saison », SUSCEP- 
tible de retenir un soir ou deux le 
festivañer de passage entre Avi- 
gnon ou Aix, d'offrir pandant 
deux mois st derni un large éven- 
tail de manifestations artistiques 
de toute tenus à une population 
moins encline que d'autres aux 

Fort du succès de ss première 
édition tplus de quarante mille 
spectateurs}, «l'Eté marseil- 
lais », an ll, est plus foisonnant 

nent de marionnettes, qui 
H trois compagnies ita- 

fennes. 
Comme l'an passé, avec Faust 

et Rangda, ou Œdipe à Colone, 
«l'Eté FA DANS Me 

le Festivel d'Avignon 

et le Messager, d'après le Ch&- 
taau, de Kafka, mis en scëna par 

isabelle Pousseur, et pour deux 
coréalisations : Les amis font le 
philosophe, de Lenz. mis en 
scène par Bernard Sobsi, at, 
D le Paure du Festival des 265, 

_ Le long été marseillais 

Portrait de Guy Cuevas en Monsieur Poulet 

doigts. Is niaient leur révolte des 
‘années 60. La musique new wave est 
arrivée. J'en ai fait une femme 

= Tout le monde, à présent, 
s'intéresse aux ethnies « minori- 
taires ».. Avez-vous le sentiment . 

… d'avoir été un précurseur ? 

‘ — Oui Mais je n'étais pas seul. 
Mesi S étaient tendres et satiri- 
ques. Elles montraient les ethnies 
sous un jour très particulier. En 
revanche, j'étais le premier à m'inté- 
résser au culturisme féminin. Et à 
modeler mes personnages. 

‘= Après Grace Jones, il y 2 eu 
trausformez-vous Ferida. 

ea mythe les fenames de votre vie ? 

— Je crois que c'est par orgueil. 
Quand j'ai connu Grace, mes amis 
se moquaient de moi Ils disaient : 
« Goude est avec un homme. C'est 
un travelo. » Au début, ça me faisait 
rire. Je les trouvais idiots. À la lon- 

ça a fini par m'énerver, J'ai 
voulu les bluffer en leur révélant les 
beautés cachées de Grace. C'est la 
vraie raison. Mon idée n'était pas de 

dra jouer les Rustres et Jean- 
Louis Hourdin des Textes 
d'Albert Cohen, tandis que je 
Théôtre des Bernardins se met à 
l'unisson de l'hommage rendu à 
Pessoa, cet été à la Chartreuse 
de Villeneuve-lës-Avignon,; en 
créent f'Ode maritime; dans une 
mise en scène d'Emmanuële et 
Frédéric StolchL. ; 

« L'Eté marseillais » sera éga- 
lement l'occasion d'un coup de 
projecteur sur les arts plastiques 
et les jeunes créateurs, dont la 
cité ne manque pas. Le musée 
Cantini exposera à la Visille- 
Charité son « Bilan d'une collec- 
ton ». L'école d'art de Luminy 
s'affichere dans les rues, des 

leurs appartements des jeunes 
peintres marseillais et on repar- 
fera de la commande publique à 
l'occasion de la toute nouvelle 
sculpture de Richard Baquié. 

«L'Eté marseillais », c'est 
plus, d'une centaine de specta- 
cles, de concerts (Nana Vascon- 
celos, Ray Chartes, Guy Bedos, 
Hallyday, Aznavour, Barbara, 
Jonssz. 1out comme Rostropo- 
vitch, le London Symphony 
Orchestra ou la Philharmonie de 
Marseille, sous la direction de 
Serge Baudo) et de multiples 
manifestations culturelles écla- 
tées sur tous les quartiers : un 

Festival des nuits bleu soleil 

«Cinestivels encore, opération 
de promotion du cinéma qui 
concemera toutes les salles d'un 
cité qui, par aîlleurs, souffre d'un 
manque de salles « art et essai ». 

0. OT. 

k <L'Eté marseillais». 

Jusqu'au 15 août (Tél: 91-50- 
25-35, Et sur minitel : 36-14, taper 
«Trois Couper.) 

gagner de l'argent, d'en faire une 
star. J'ai tout fait pour la mettre en 
valeur, car elle était ma fiancée. 
Idem pour Farida. Beaucoup ne 
ue pas, je le sais. C'est Ko 
plus étonnant que je connaisse. 
est arabe, née en France. Le 
zine Face m'a demandé de |s 
décrire. Par facétie, da dit qu'elle 
était un croisement d'Ava Gardner 
et de Yasser Arafat. 

— L'humour et le rythme sont la 
base de votre univers. Avez-vous eu 
du mal à l'imposer ? 

— Cela a mis du temps. Ce n'est 
qu'au retour des Etats-Unis que j'ai 
commencé à avoir du crédit. J'avais 
Grace Jones, un livre et ma pre- 
mière publicité pour Lee À 
Plus un numéro zéro resté sans suite 
pour {e Monde, J'ai dit à mon pre- 
mier client :« Voilà ce que je vends. 
ST vous m'achetez, je suis ravi. 
ces je se sais rien que d'autre. » 

s'est bien passé. Et puis, j'ai 
perdu le budget. Peut-être était-ce 
un peu trop neuf, 

— Vous disposez désormais de 
moyens faramineux. Comment 

us votre liberté ? 

Rétrosp ective Jean-Paul Goude au Musée Cantini, à Marseille 

— C'est de plus en plus difficile. 
Voyez la dernière campagne Kodak. 
Mes personnages n'éronnent plus. fls 
sont connus. J'ai donc dû faire un 
film de 18 secondes purfail. A 
défaut de surprendre, 12 forme doit 
étre irréprochable. 

— Comment est né le fameux ! 
lutin en maillot de bain ? 

— Pour la première campagne, 
j'ai croqué des petits personnages. 
Dans ma mémoire troltaient les 
béros de la Famille Fenouïllard, du 
Sapeur Camember ei de Lirile 
Némo. 1 fallait inventer une 
famille, mais je suis incapable d'en 
montrer une normale. J'ai donc 
transposé d'après le dessin. C'est 
devenu un mini-opéra. 

— Votre langage repose en prio- 
rité sur le rythme. Comment 
concevez-vous le rapport de la musi- 
que et des images ? 

— Cela varie. D'ordinaire, la 
forme précède le fond. Pour Oran- 
gina. j'avais l'idée d'une sorie de 
divertissement musical. Mon pro- 
blème, c'est la brièveté, C'est pour- 
quoi le rythme est si important. Le 
seul film que j'ai presque réussi, 
c'est celui du Crédit lyonnais. Ça 
débutait par une suite rythmique de 
+ non!». Et, à la fin, un jeu « qui» 
et «non». J'aurais voulu que ce soit 
plus agressif. Le clip était conçu 
comme une comptine, une sympho- 
nie ultra-brève avec des violons et un 
extrait du Sacre du printemps. 

— Considérez-vons la publicité 
corame on art ? 

- Non. La publicité n'est pas un 
art. C'est un moyen de communica- 
tion qui peut permettre à un artiste 
de s'exprimer, Maïs certaines publi- 
cités sont si belles qu'on peut les 
considérer comme des œuvres d'art. 

— Vous précédez l'esprit du 
temps. Votre métier n’est pas de 
suivre Le mode mais de la créer. 
Craïgnez-vous un jour d'être 
démodé, de n'avoir plus d'idées ? 

— Oh! oui! Bien sûr. Quand je 
men ai pas, c'est terrible. Cela m'a 
pus angoissé, À vingt-rois ans 
déjà. j'avais la sensation d'être fini. 
Je travaillais pour le Printemps. 
J'étais complètement déprimé si je 
ne m'épatais pas. Et pourtant, j'étais 
conscient de mon originalié. Ma 
mère me disait toujours : « Be j'our- 
self. » La seule façon de ne pas se 
démoder, c'est d'être sincère et 
fidèle à soi-même. » 

Propos recueillis par 
PATRICK ROEGIERS. 

% Jean-Paul Goude, {a French Cor- 
rection, exposition réalisée avec Le sou- 
tien de Kodak, au Musée Cantini, 
19, rue Grignan, Marseille, jusqu'au 
3 juillet. 

Au Musée gallo-romain de Fourvière 

Vie et mort du gladiateur 
Dans le Musée de Fourvière 
ouvert sur les ruines 
du théâtre antique, 
une exposition consacrée 
aux gladiateurs 
évoque leur apprentissage 
et leurs assauts... 

Qui ne sait distinguer le mirmil- 
lon casqué, armé de l'épée pointue, 
du rétiaire qui cherche à l'envelop- 
per dans son filet pour le mieux 
frapper du trident et du poignard! 
Pour reconnaître le Thrace à l'épée 
recourbée, le lourd hoplomaque, le 
secutor qui serrait au plus près 
l'adversaire pour l'atteindre avec son 
glaive, le laqueator meniant agile- 
ment la corde, le vélite lanceur de 
javelots, compter d'autres Com- 
battants qui surent bien mourir pour 
Les délices de Rome, il faut plus que 
des souvenirs classiques. 

L'exposition, conçue à l'origine 
par le conservateur du Musée de 
Lattes, Christian Landes, dont le 
Musée gallo-romain de Fourvière 
présente une version originale, per- 
met de tout connaître de ces gladie- 
teurs dont le métier, tenu pour 
infâme, faisait cependant d'eux, par- 
Fois, des vedettes acciamées. 
Une salle, à l'orée du musée ima- 

giné par Bemard Zehrfuss qui des- 
cend en spirale dans les flancs de la 
colline de Fourvière, abrite environ 
quatre-vingts pièces, de petit format 
pour la plupart, auxquelles photo- 
graphies et commentaires apportent 
un complément agréablement péda- 
gogique. On trouve Hà lampes à 
huile, manches de couteaux, 
médailles, fragments de frise, tous 
frappés d'images de combars dont la 
représentation cst parfois animée. 
On voit ainsi sur une médaille 

d'applique les spectateurs séduits 
par la valeur égale de Xantus et 
d'Eros crier - Sramés missi- (Ren- 
voyés debout). 

Une statuette de rétiaire qui fut 
trouvée en Côte-d'Or domine par sa 
qualité artistique le petit peuple de 
bronze de ces guerriers d'arène qui 
figurent dans les vitrines et un dipty- 
que de la cathédrale de Bourges 
illustre dans l’ivoire J'affrontement, 
sous le regard d'un consul, d'un bes- 
tiaire et des fauves. Comme le des- 
tin du gladiateur n'a cessé de hanter 
l'esprit des artistes, des reproduc- 
tions de tableaux de Gérôme et quel- 
ques projections de séquences de ! 
films-peplum, dont l'inépuisable 
Spartacus, attestent certe vitalité du 
thème dans l'académisme du dix- 
neuvième siècle et dans le cinéma 
contemporain. 

Une attraction : le téléphone qui 
relie le visiteur à Martial, à Cicéron, 
à saint Cyprien. En fait, on entend 
dans l'écouteur lecture de textes 
qu'ils écrivirent sur les gladiateurs. 
Mais le plus émouvant de cette 
exposition n'est-il pas dû à la pierre 
de dédicace de l'amphithéâtre des 
trois Gaules à Lyon où périrent les 
chrétiens condamnés aux bêtes, les 
graffiti découverts dans une maison 
Sur les pentes de Fourvière et ces 
épitaphes consacrées par leurs 

la mémoire du mirmillon 
lombus et d'Hylas qui combattair 

avec deux poigoards. 

Ces inscriptions rappellent à quel 
point Les jeux de l'amphitéâtre, qui 
s'éteignirent après l'avènement de 

Constantin, étaient cruels. 

JEAN-JACQUES LERRANT. 

* Musée de le civilisation gallo- 
romaine, 17, rue Cléberg, Lyon. 
Jusqu'ao 3 jailler, 
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Une exposition d'Alain Kirili 

Terre, fer, bronze 
Un sculpteur contemporain 
qui rend toute sa grandeur 
à son art : c'est Kirili, 
dont il faudrait mesurer 
toute l'importance. 

En une brève rétrospective de 
quelque pièces des quinze dernières 
années, Alain Kirili, sculpteur fran- 
çais établi à New-York. fait la preuve 
de sa maîtrise des matériaux et de 
l'intensité de son travail. Alors qu’il 
est devenu banal d'attribuer le titre 
de sculpteur à des artisies dont 
l'ambition principale, issue du mini- 
malisme ou le l'arte povera, a été de 
réduire à peu de chose ceite disci- 
Pline. Kirili a entrepris de rendre un 

: sens au mo. Il re craint ni le fer, qu'il 
martèle au feu. ni la terre qu'il 
modèle, ai le bronze auquel il insuffle 
un lyrisme monumental. I ne craint 
même pas l'aluminium. Il est l'un des 
seuls, le seul peut-être, à Faire éclater 
à la chaleur de manière à obtenir des 
déchirures et des chevelures 
ondoyantes de métal blanc qui suggè- 
rent des métaphores végétales ou éro- 
uiques. Et tout ceci sans rompre avec 
la tradition moderne de la construc- 
tion abstraite, ou à peine allusive- 
ment anthropomorphique. 

Chacune des pièces, qu'elle soit 
fondée sur une technique particu- 
lière ou sur la réunion de plusieurs 
procédés employés en concerto, 
affirme de façon provocante, tant 

Key West, en Floride, à 
30 kilomètres de Cuba, est connu 
pour Sa colonie d'artistes, la mai- 
son d'Hemingway et pour être le 
lieu de passage obligé des réfu- 
giés cubains. {| y a plus de trois 
cents ans, les gallions espagnols 
chargés d'or défilaient devant 
l'lot. Les corsaires et les pirates 
forçaient les navires espagnols à 
se regrouper à La Havane avant 
d'entreprendre, en convois 
armés, la traversée de \'Atlanti- 
que. En septembre 1622, l'Ato- 
cha et la Santa-Margarita prirent 
la direction de Cadix. Une tem- 
pête les surprit en face des côtes 
de Floride. ils sombrèrent corps et 
biens. 

Au début des années 70, on va 
reparler d'eux. Mel Fisher, dont 
l'aventure serait à peine croyable 
transposée au cinéma, va $e met- 
tre à laur recherche. En août 
1985, ses efforts sont enfin cou- 
ronnés de succès. Non sans dom- 
mage. || y gagne un trésor, mais 
son « fils v et 5a belle-fille y lais- 
seront la vie, Enfin, l'entreprise 
aura été si coûteuse que le fruit de 
sa quête va être dispersé chez 
Christie's, à New-York, pour ram- 
bourser les nombreux créanciers 
Qui ont financé l'opération. 

Une chaîne en or massif est 
estimée à plus da 1 million de 

THÉATRE 

Un trésor aux enchères 

clle a d'énergie, la présence du geste 
er du corps. Les mains. les poings ont 
laissé leurs empreintes dans la glaise 
qu'ils ont bouleversée, percée, 
remuée et caressée, le bras a rordu ou 
fait éclater les barres de métal chauf- 
fées et rien cependant ne relève 13. 
dedans d'un exhibitionnisme de la 
force ou d'un expressionnisme de La 
rage. 

La puissance a été retenue, [a vio- 
lence Sublimée, et les pièces présen- 
tées relèvent bien plus d'un éloge de 
la douceur et du désir — elles se nom- 
ment Vudiré ou Maternité. il est vrai 
— que de l'apologie du labeur qui les 
a suscitées, S'il fallait indiquer la 
généalogie idéale de Kirili, elle pas- 
Serair par Picasso et Rodin, le Picasso 
de Boisgeloup et le Rodin d'/ris mes- 
sagère des deux et du Baiser. Elle 
remonterait ensuite vers le dix- 
huitième siècle, vers Puget, 
u'aimait tant Cézanne, et vers le 

in. Ou elle quinterair l'Europe 
pour l'Inde, la Birmanie ou le Népal. 

Cerie fidélité aux grands modèles 
de La statuaire, exempte de tout pasti- 
che, a permis à l'artiste d'échapper 
étape après étape à l'ascétisme obli- 
gatoire des années 70 et l'a incité à 
rechercher une complexité et une ins- 
piration de plus en plus étrangères 
aux modes, 

PHILIPPE DAGEN. 
# Galerie Philippe Casini, 13, rue 

Chapon, jusqu'au 13 juillet 

francs. Plus modestement, des 
boutons sertis d'émeraudes, 
créés par les joailliers de la cou- 
ronne espagnole, sont évalués à 
60 000 F. Mais un exceptionnel 
rosaire en or et corail devrait 
dépasser également le million de 
francs. Sans oublier les quatre 
rarissimes astrolabes, destinés à 
la navigation et expertisés à près 
de 480 000 F chacun. A noter 
aussi les pièces de monnaie, qui 
constituent l'essentiel du trésor, 
comme le huit-real en argent 
frappé à Bogota et qui pourrait 
atteindre 60 000 F. Enfin, un lin- 
got d'argent de 35 kilos est 
estimé à près de 150 000 F. Mar- 
aqué du chiffre 4 584, it apportera 
fa preuve à Fischer qu'il était bien 
en présence de l'Atochs. 

Maïs les 4 millions de dollars — 
soit 24 millions de francs — que 
devrait rapporter la vente ne 
devraient pas couvrir tous les frais 
occasionnés par seize ans de 
recherches. Mais la part de rêve 
de l'aventure da Mel Fisher — 
dont l'intérêt historique et docu- 
mentaire a été largement rap- 
porté — devrait contribuer au 
Succès de cette vents. 

ALICE SEDAR. 

* Vente: le 14 juin à New-York 
chez Christie's. 

« Veracruz », de Georges Lavaudant 

«Souvenirs, 
Moitié texte, moitié images. 
Dans Veracruz, qu'il a écrit 
et met en scène, 
Georges Lavaudant 
sépare le chaud et le froid 
Pour faire part 
de ses réflexions 
sur le théâtre, fond, 
forme, illusions. 

«La vie passe vite, oh Diana», 
comme disait une chanson d'une 
autre époque. Mais il suffit de se 
concentrer sur la pensée de cet art 
transitoire pour y prendre un bon- 
heur ineffable. Georges Lavaudant 
avait cherché déjà un bonheur sem- 
blable dans Palazzo mentale et dans 
des Cannibales. Peu importait que le 
premier spectacle fût 1ourné vers le 
‘passé, le second ancré dans le pré- 
sent : l’un et l'autre montraient la 
merveilleuse dérive des événements 
et des représentations. 

Dans Veracru:, il s'agit de célé- 
brer le glissement de choses plus 
ténues, plus intimes, plus person- 
nelles, même si les les et les cli- 
chés de la culture leur donnent 
forme. Lavaudant y parvient avec 
rien que du texte et seulement des 
images, une extrême sobriété et un 
baroquisme échevelé, une exigence 
d'authenticité et une débauche de 
truquages. Avec du sérieux et de La 
dénision, du vrai et du tac. 

. En première partie, la plateau est 
vide, excepté une rangée de chaises 
contre le mur du fond. Dans ce vide, 
des souvenirs S'égrènent, sorte de 
bavardage entre soi et soi que le 
choc d'un deuil aurait rendu audi- 
ble. Georges Lavaudant fait là ses 
débuts d'auteur rebelle au cloisonne- 
ment des genres, il mélange bana- 

souvenirs » 
lités et fulgurances, cultive vulga- 
rités et raffinements, goûte aux 
saveurs délicates ou corsées des 
villes, des femmes, des songes. 

Marc Betton est l'interprète sensi- 
ble de ces incontinences, sans autre 
effet que de les voiler subtilement 
de nostalgie. Et Gilles Arbona, par 
un geste uissé, un regard, un 
changement de posture, construit un 
écran mobile où les mots puissent 
résoner. 

Ayant ainsi travaillé comme 
jamais sur les possibilités de la voix, 
du corps de l'acteur, l'auteur- 
metteur en scène de F'eracruz, pro- 
Jonge le spectacle par un déballage 
iconoclaste et amoureux d'images. 
Toutes y passent, les siennes et 
celles des autres, des clichés de 
music-hall pour collégiens aux com- 
positions emblémaziques de Bob 
Wilson ou de Pina Bausch. L'ama- 
teurisme, eden perdu des profession- 
nels, transcende sa propre ringardise 
dans la confusion des pastiches. 

Qu'importe le grand art pourvu 
qu'on ait l'extase, semble dire 
Éavaudant à ce tournant de sa car- 
rière. L'éxtase est aticinte à la fin, 
en effet, par la plus naïve des simu- 
lations, celle d’un voyage en autocar 
au pays des merveilles. Entassés sur 
des chaises figurant les banqueites. 
les comédiens surjouent l'excitation 
devant l'invisible paysage. Tous en 
font trop. personne n'y croit, pas 
plus que dans les jeux de faire 
semblant de l'enfance, mais cet ins- 
tant de pur théâtre est tout aussi 
magique, et beaucoup plus drôle que 
les illusions de Diana. 

BERNADETTE BOST, 

%* Aux aueliers de décor du TNP, à 
Villeurbanne, jusqu'au 11 juin. 
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HENDRICKS 
ANDRAS 
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HAYDN, MOZART 
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Directeur musical 
Daniel Barenboïm 
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Pierre Vozlinsky 
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LOC 45.03.8874 FARIS 
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CINÉMA 

Culture 

« Eddie Murphy Show », de Robert Townsend 

Le cru et le recru 
Le flic de Beverly Hills 
remporte des triomphes 
aux Etats-Unis 
en présentant des sketches 
mat cho, miso, 
mégalo, porno... 
Un comique 
qui ne franchit pas 
l'Atlantique. 

L'affiche annonce : = Le show 
d'Eddite Murphy en version inté- 
grale non censurée » Sous-titre : 
« raw », C'est-à-dire cru. Ou en sort 
recrus, saisis d’une mauvaise fati- 
gue, regrettant fort que le show en 
question ne nous ait pas été dispensé 
en «version réduite et censurée ». 
On savait que le charmant flic de 
Beverley Hills avait fait ses classes 
au cabaret, qu'il avait pris du ln 
dans les spectacles de variétés télévi- 
sées, qu'il y remportait encore de 
solides ECC, 

On ne savait pas, en revanche, 
qu'il cachait sous son joli sourire, sa 
souplesse électrique, sa spontanéité, 
une inépuisable réserve de grossiè- 
reté, Une grossièreté organique, ani- 
male. permanente. 

Grossièreté qui. dans les toutes 
premières minutes, atteint de tels 
sommets qu'on ne peut s'empêcher 
de rire, d’un rire gras dont on n'est 
pas fier, un rire organique, animal. 
Eddie Murphy, au début de son 
sbow mis en images platement par 
Robert Townsend, le jeune auteur 
metteur en scène interprète de Hol- 

dywood Shuffle qui devait avoir 
besoin d'argent, dessine en effet une 
épure scatologique parfaite, disser- 
tant non sans fondement sur l'art et 
la manière de déféquer. Et voilà, on 
rit. 

Après, on ne rit plus, Mister Mur- 
phy a beau se lancer dans un mara- 
thon d’imitations plutôt réussies des 
valeurs sûres du show-biz noir, Bill 
Cosby, Richard Pryor ou Mister T., 
le gros bras du feuilleton 
« L'Agence tous risques », on 
s'ennuie. Le rythme s'accélère pour- 
tant. 
A la vitesse d’une centrifugeuse 

emballée, avec une virtuosité digne 
d'une mei canse, Ja star, très 
satisfaite d'elle-même, s'en prend 
alors aux hommes, aux femmes, aux 
Noirs, aux Blancs, À tout ce qui 
bouge. Mais pas méchamment, hein, 
juste grossièrement. Macho, miso, 
mégalo, et surtout porno, Eddie 
Murphy reste irrémédiablement 
gentil, avec sa tête joyeuse, son air 
de gamin qui n'en finit pas de crier 
« caca boudin » dans toutes {es fêtes 
de famille. 

Pas de délire suicidaire à la 
Lenny Bruce, pas de revendications 
sociales à l'arrière-plan, dde 
ghetto blues vitriolé par ta dérisi 
Eddie Murphy, lorsqu'il ne joue pas 
les voleurs, les flics ou les redres- 
seurs de tort, est un bon Black qui 
aime bien les gros mots. C'est tout. 
Et c'est triste. 

DANIÈLE HEYMANN. 

« Un certain regard » à la Cinémathèque 
La Cinémathèque française 

sente, salle du Palais de C 
jusqu'à la mi-juin, des films de la 
sélection officielle Un certain regard 
(Cannes, 1988). Outre ceux dont 
NON avons rendu compte pendant le 
Festival, il faut une atten- 
tion particulière à Havinck, produc- 
tion néerlandaise réalisée par Frans 
Weisz Un avocat d'Amsterdam, 
dont l'épouse vient de mourir dans 
un accident d'automobile, doit 
affronter le chagrin et l'hostilité de 
sa fille de quinze ans, sortir de son 
égoïsme et faire face à de nouveaux 
problèmes lorsqu'il apprend que sa 

femme — qui le trompait — s’est sui- 
cidée. 

Cette étude psychologique, 
remarquablement écrite et réalisée, 
tranchait sur l'ensemble des films 
politiques et humanistes, se distin- 
guait par une qualité digne de la 
compétition où la jeune actrice 
Anne Martien Lousberg aurait pu 
être distinguée pour un prix d’inter- 
prétation. En attendant une sortie 
commerciale, Havinck passe à la 
Cinémathèque mardi 7 juin, à 
21 heures. 

JS. 

Le cinéma populaire de Riccardo Freda 
Jérôme Clément, directeur 

général du CNC, a remis lundi 
les insignes de commandeur 
dans l'ordre des Arts et Lettres 
au cinéaste italien Riccardo 
Freda, 

L'Institut Lumière de Lyon, qui 
participe actuellement aux manifes- 
tations du cinquantième anniver- 
saire de la FLAF, avait célébré, au 
début de cette année, l'anniversaire 
de Riccardo Freda (soixante-neuf 
ans) par une rétrospective. Celui-ci 
nous confiait alors qu'il ne se recon- 
naissait pas d'autre influence que 
celle du cinéma romanesque holly- 
woodien, le « serial » en particulier. 
« J'admirais l'action, le rythme, les 
aventures de Pearl White suspendue 
au-dessus d'un précipice ou ligotée 
sur une voie de chemin de fer. Quel 
suspense ! = 

En 1942, il débutait avec Don 
Cesar de Bazan, film de cape et, 
d'épée dont, vingt ans plus tard, il 
réalisera une nouvelle version 

couleurs sous le titre Sept épées 
Pour le roi, Le goût du cinéma histo- 
rique lui est venu d'Hollywood, 
comme celui du film à peplum qui 
naquit pourtant en Italie. Comme 
Car os fa fantastique. Reeardo 

— il ne se gêne r le 
dire — n'a jamais été intaresss par le 
« néo-réalisme ». Il préférait le spec- 
tacle pur. Avec les moyens souvent 
limités qu'on lui accordaiït, il faisait, 
d'ailleurs, du grand spectacle. En 
témoignent, outre les films cités, 
l'Aïgle noir, le Cavalier mystérieux, 
le Château des amants maudirs, les 
Misérables (en deux époques), 
Théodora impératrice de Bv:ance, 
la Vengeance de l'aigle noir, Roméo 
et Julierte, les Deux Orphelines, 
Roger la Honte. Défenseur et 
auteur d'un cinéma populaire qui 
passe par le mélodrame, Riccardo 
Freda avait ses acteurs préférés. Il à 
lancé deux vedettes des années 50 : 
Yvonne Sanson et Gianna-Maria 
Canale, ce dont il n'est pas peu fier. 

JACQUES SICLIER. 

Concerts Radio France 
ORCHESTRE NATIONAL DFE FRANCE 

WEBERN : 1m Soramerwind --BARTOK : Concerto n° 1 
JANACEK : Boulba 
KODALY : Danses de Golonts 
JOSEPH SUXK, violon - Dir. : JACQUES DELACOTE 

LÉBTIOVEN. Concerto D Et me] bu 
sprpiore ma . 2 
BRUNO-LEONARDO GELBER, piano 
Direction : RUDOLF BARSH, 

L ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 
z 

LEVIJOBT ENS A 

MUSIQUE AU PRÉSENT 
EVES : Uncnswered Question 

RSANT : Misso Brevi 
ROBERT FONTAINE, clorinete 
GROUPE VOCAL DÉ FRANC 
Direction : YVES PRIN - GUY REIBEL 
BRUCKNER : y ie n° 8 ‘du Destin” 
Direction : JANOWSKI 

PARIS DES ORGUES 
Messes, de SCHMITT et de VIERNE 
PIERNÉ : Trois Pièces 

TH. NAT. DE CHAILLOT 

47 27 81 15 
ÉGUSE : vante dus billets sur ploce le soir du concert LC Radio france 

« Biloxi Blues », de Mike Nichols 

Beau sergent 
Les souvenirs militaires 

d'un auteur célèbre 

qui a mené une vie banale 
mais a eu la chance 
d'avoir pour interprète 
Christopher Walken. 

Neil Simon, auteur célèbre autant 

que fortuné de Broadway, bien 

connu en France grâce à des succès 

comme Rendez-vous au Plaza, Cha- 

pitre II, a vu plusieurs de ses pièces 
transposées au cinéma — Pieds nus 
dans le , Sweet Charity… Une 
carrière à ce point réussie fie-t- 
elle une vie intéressante ? pet 
Simon doit penser que oui, puisqu 
a entrepris d'écrire pour la scène 
une trilogie autobiographique et de 
l'adapter’ ensuite RTE : 
première partie, ron Beaci 
Memoirs, racontait son adolescence 
juive — comme l'ont fait beaucoup 
d'autres avant lui, sans oublier 
Woody Aïlen. La troisième partie 
rappellera ses débuts au théâtre, 

Dans la deuxième, le héros qui le 
te sous le nom d'Eugene 

is Jerome (Matthew Brode- 
rick) en est encore à rêver d'écrire, 
tient son journal tout en accomplis 
sant son service core Biloxi, Mississipoi, retite vi . 

miséra NES Eoufrante. Cest donc 
‘Biloxi Blues (Tony Award 1985). 
Le film est réalisé par Mike Nichols, 
gi a monté plusieurs pièces de Neil 
imon, mais en tourne une pour ia 

première fois. 

L'histoire se passe à la fin de la 
guerre mondiale. A cette 

époque, les GI sont considérés 
comme des anges libérateurs, Les 
conscrits de Biloxi rêvent d'aller 
délivrer l'Europe et de revenir sous 
les bravos de la foule émue. Ils n'en 
auront pas l'occasion, car la guerre 
finira pendant qu’ils sont encore à la 
caserne à s'entraîner, sans qu'il leur 
arrive grand-chose. Ils ont chaud, ils 
apprennent la discipline, jouent à 
qui avouera le meilleur fantasme, 
iront au bordel et au bal. L'un 
d'eux sera puni pour homosexualité. 
Le héros, puceau, perdra sa virginité 
avec une prostituée fatiguée, et trou- 
vera du sentiment avec une élève de 
pension catholique. Lui-même est 

Le 10e Festival du film de Tachkent 

La ville est trop belle 
Le 10e Festival international 
du film des pays d'Asie, 
d'Afrique et d'Arnérique Jatine, 
qui se tient tous les deux ans, 
en alternance 
avec le Festival de Moscou 
a été quelque peu « structuré » : 
pour la première fois, 
une compétition a été organisée. 

Un bon demi-millier de festiva- 
Lers, venus de quatre-vingt-douze 
pays (on vit les meilleurs d'entre 
eux, dans l'attente de leur laissez- 
passer, brandir leur accréditation 
Cannoise), étaient réunis à l'hôtel 
Ouzbekistan, centre nerveux du fes- 
tival de Tachkent et pastiche, pour 
quelques heures, du Carlton, débau- 
che publicitaire à l'appui et distribu- 
teurs américains autour de La pis- 
cine. 

Car ils étaient là — moins nom- 
breux, il est vrai, que leurs milliers 
de compatriotes rassemblés à Mos- 
cou pour la venue du président Rea- 
gan. Mais pour la première fois 
nombre important, dans l'espoir de 
découvrir ici les films qu'ils ne trou- 
vent plus aïlleurs. Des Nord- 

icains mais aussi des Euro- 
péens, complètaient la traditionnelle 
multitude des distributeurs asiati 
ues, africains et latino-américains, 
Deux envoyés de Canal Plus sélec- 
tionnaient, parmi deux cents films 
présentés, quelques bobines mon- 
goles ou nicaraguayennes. Et les 
affaires marchent : selon Ole 
Roudnev, président de Sovexport- 
film, l'organisme qui centralise 
toutes les exportations des films 
soviétiques, - on vendrait cette 
année au moins trois fois plus de 
fins que lors du Festival précé- 

rl 

Mais le Festival de Tachkent est 
aussi une fête dans les jardins, déli 
Gieusement ombragés, de la mos- 
uée Tilla Chaïkb, superbe bâtiment 
lu seizième siècle, l'un des rares à 

avoir été par le tremble- 
ment de terre de 1966, qui détruisit 
entièrement cette capital. 

Le problème est que le festivalier 
préfère se prélasser et se bronzer 
autour de la piscine ou flaner à tra- 
vers le marché de la ville aux odeurs 
magiques et aux couleurs luxy- riantes, plutôt que d'assister aux projections. Ainsi ce film afghan, 
Projeté un matin dans une immense salle aux allures staliniennes, devant 

tre personnes. Qu le soir au des arts, où étaient présentés 

domaine, trouve son oaître chez un 

autre conscrit juif (futur avocat) 
toujours malade de l'estomac et tête 

de Turc du sergent instructeur. 

Rien donc que de très banal dans 
unc mise en scène appliquée. Seule- . 

ment, cet inévitable sergent instruc- 

teur sadique, homo Coincé, qui 
traîne ses rancŒurs et une 
blessure à Ja tête, est Christopher 
Walken, plus équivoque et inquié- 

tant, plis séduisant que jamais. Phy- 

siquement, il est juste aDîmé ce qu'il 
faut pour mettre en valeur le pathé- 
tique de se beauté. Corps impecca- 
ble, visage un peu mon, et une 
détresse vertigineuse derrière la froi- 
dear de ses yeux trop clairs. Christo- 
pher Walken s'empare de son per- 
sonnage, lui domne fourdeur et. 
densité. Un geste esquissé, un demi 
sourire sans joie indiquent les 
abîmes où se perd cet homme soli- 

y pris 
théâtrale à l'excès, où, complète- 
ment ivre, il provoque le jeune 
Eugene et cherche la défaite. 

COLETTE GODARD. 

. «Le Beau-Père» : 
de Joseph Ruben 
Présenté au Festival de Cognac . 

{le Monde du 20 avril), le film de 
Joseph Buren le Beau-Père auraît pu 
concourir à celui d'Avoriez où de 
Chamrousse, car on y massacre à 
tours de hache, mais c'est pour rire. 

colère d’un homme qui ne parvient 

Pimage idéale du père de famille 
modèle, . aimant, fidèle, souriant, 
calme, sain, tondant la pelouse, sur- 
veillant les enfants... Comme il man- 
que de patience, il tue dès que les 
Choses PR comme il veut, 
change d'identité, épouse une veuve 
on divorc£e avec enfant, une fille. de 
préférence, et ce, jusqu'au jour où... 

L'idée est drôle, l'histoire menée 
tambour battent se développe sur . 
use seule note, moins aiguë que chez 
les frères Coen, mais presque aussi 
efficace, Un bon moment sanguino- 

cn c.G. 

les films de la compétition officielle 
dans la pie ss deux mille pe 
certes rem] par les cinéphi 
locaux. mais où les rangs réservés 
aux festivaliors demeuraient à moi- té vid 

Il est vrai aussi que lé niveau des 
films — dont le Grand Prix a été 
attribué au Voyage de nulle part » 
(inde), de Gautam Ghosh — était 
médiocre. Témoin _Résistants 
(Cuba), de Fernando Perez, Prix du 
meilleur premier film: Perez décrit 
soigneusement le courage et 
lhéroïsme de quelques révolution- 
aaires cubains dans les années pré- 

Chant l'esprit denis heures de citant l'esprit “pires heures du 

La compétition aurait besoin de- 
s'éloigner quelque peu de tout 
contexte politique et des'œuvres du 
style la Percée du siège (Afghanis- 
tan), de Fagir Nabi, sur l'affronte- 
ment entre une équipe de travail 
leurs et une’ bande de 
contre-révolutionnaires ; ou Loin de 
la guerre (Chine), de Hu Mi, dans 
lequel des vétérans se remémorent le 
militantisme de leurs jeunes années 
et qui a obtenu le prix décerné 
« pour la préservation et le déve. 
Pement' des traditions ke les dans le ciném ». Même le film géor- 
gien Khareba er Goguf. réalisé par. 
Gcorgy Chenguelaïa, Qui a pourtant 
ere l'humour et la déri- 

À es Monragnes bleues de . 
son père den, décrits ‘une _fois 

souvent 
attachants, le combat de quelques béros luttant contre des adversaires 
tsaristes. Le film a obtenu un prix gel * pour l'imternationalisation 

traditions et du caractère natio- 
”. ination des prix est dans le même À 1 ton que celui de le 

IL faudrait surtout parler des 

ines d'autres films présentés . 
Festival et que l'on ne verre, pour La 
plupart, sans doute jemais plus : par 
cube la rétrospective du cinéma 
ouzl avec mentaire sai rsmmenr _ docu- 

troïka, Cosmo, 

autorités 
op : le réalisateur — un nom impos- sible & retenir — se pi ignait à qui 

voulait l'entendre que son film ne: fruit Jamais de l'Asie centrale. 
ment (lé la très dicielle tape 
rence de ces nuits de Tachkent. | 
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Mettant fin à un an de confit 
… Les exploitants de cinéma 

signent un accord avec Canal Plus 
Les exploitants de ciné: e 

= 
ma fement Congrès jusqu’au 9 join Strasbourg. Congrès morose — la chute de Ja fréquen- tation se poursuit malgré Pespoir NOUYEAU plan d'aide en og exploitation et 

6 juin, d'un accord-mettant fin à 
douze mois de conflits cb 

s'embrasaïent. Les professionnels du septième art reprochaient à Ja chaîne cryptée de ne pas avoir renoncé aux avantages temporaires qui lui avaient été consentis lorsqu'elle était en difficulté, et de Re pas respecter l'intégralité de ses Engagements financiers. Canal Plus, il est vrai, aflichaï déjà une inso- lon santé, alors qüe le cinéma 
onçait ue. jour pal chaque. jour davantage 

À lautomne, la chaîne > payante, 
ns 

b.2 Chaî 

jouant avec habileté des d 
ses interlocuteurs, négociait un 
accord séparé avec les EP nduetES 
de films en concédant un réaména- 

ment de sa politique d'achat de 
Pnes 5. métrages et en leur venant _ 
“à titre de rat, ges» — mil- 
lions de francs. Isoléss les exploitants 
durcissaient alors le ton et assi- 
gnaient, le 27 octobre, la chaîne en 
référé. C'est cette action qui a 
trouvé, lundi, son épilogue avec la 
signature d'un nouveau protocole, 

Canal Plus s’en , d'abord, à ne 
plus diffuser de le vendredi 

_ Ambitions marocaines et françaises 
pour des chaînes africaines 

Dass les locaux de l’Institut natio- 
nal de j'audiovisuel, rue du Dragon à 
Paris. des stagiaires marocains 
s'entraïnent à manier caméras et 
palettes graphiques. ls formeront 
l'ossaturè d'une nouvelle chaîne pri- 
vée internationale qui compte émet- 
tre dès mars 1989, d'abord au Maroc 
par voie hertzienne, avant d'être 

. Félayée par satellite Vers. date 
«| afriçains « : péteatix CAb|I 
Etropéens ÜeM du 27 février). 

Pour financer cette aventure, la 
Société de réalisations et d'études 
audiovisuelles (SOREAD) vient 
d'augmenter son capital de 4 à 
118 millions de dirbams (environ 
82,6 millions de francs). L'action- 
naire principal de la , dont 
la majorité des capitaux est_maro- 
caine, est l'Omnium Nord-Africain, 
un congloméret ui réalise 4,3 emil- 
liards de francs & chiffre d’affaires 
dans l'a imentaire, le textile, 
Fautomobile et le transport, et’ pos- 
sède 10 % de laSCOA. ; 

Dirigé par M. Fouad Filali,. un 
jeune manager » à l'américaine » qui 
est aussi le gendre du roi du Maroc, 
lONA Fe Gb àle conmuniee 
tion sa place de premier groupe pri 
maroesin. En combinant douze à 
quinze heures par jour de pro- 

es éducatifs ou de distraction 
en clair, et de films ou émissions 
crypiés, la chaîne compte d'abord 
assurer son équilibre économique par 
le péage et La publicité à destivation 
du million de téléviseurs marocäins. 
Mais elle se fixe dès le départ une 
ambition internationale, en expor- 
Lant ses images, vie un satellite Intel 
sa. Vers l’Europe, pour une chaîne 
câblée s'adressant aux communautés 
maghrébines. Et vers l'Afrique, où la 
SOREAD affirme avoir l'accord de 
six pays pour implanter des émet- 
teurs hertziens de rediffusion vers les 
centres urbains. 

Mais la soREAD n'est pas. pus 
nourrir des ambitions panafricai 
L'Etat français a déjà annoncé le pro- 
jet Canal France, pour contrecarrer 
notamment l'expansionnisme de 

Worldner, le réseau de l'agence amé-. 

avant 23 heures (au lieu de 
22 ‘heures jusqu'ici) et à ne 
grammer le dimanche, à 18 heures, 
qu'us film déjà diffusé sur son 
anténne la semaine précédente. De 
plus, la chaîne versera aux exploi- 
tants une « contribution ère 
particulière » (prévue février 
985, mais jamais mise en place) 

fixée forfaitairement à 5 millions de 
francs pour 1986, puis à hauteur de 
0,8% du chiffre d'affaires annuel 
(abonnement et publicité) de 
l'antenne française : 27,2 millions de 
francs pour 1987 et plus de 30 mit- 
lions probablement en 1988. Des 
sommes que lk FNCF répartira, 

Le PDG de Canal Plus, M. André 
Rousselet. se félicite de cet accord 
« équitable » qui met fin à la 
dure judiciaire en cours. fl est vrai 
que la contribution financière pré- 
vue. ne menace guère l'excepuion- 
nelle santé financière de sa chaîne, 
et que les-concessions mineures 
accordées sur la grille de pro- 
grammes ne devraient pas remettre 
en cause l'attrait de Canal Plus 
auprès de ses abonnés. La spécificité 
«cinéma» de la chaîne cryptée 
devrait, au contraire, être prochaine- 
ment renforcée par la uction du 
nombre de films programmés à 
20h30 par les autres chaînes de 
télévision. Le décret qui avait été 
préparé à ce sujet par Le cabinet de 

M: François Léotard devrait être 
prochainement signé par le gouver- 
nement. 

PIERRE-ANGEL GAY. 

ricaine d'information qui fournit déjà 
six heures par jour de programmes à 
plusieurs télévisions nationales, trop 
heureuses de remplir à moindre coût 
des grilles souvent anémiques. Toute- 
Fois, Canal France, tributaire du 
contexte électoral et des dissensions 
entre münistères ou cnreprises publi- 
ques comme RFO où la Sofirad, a du 
mal à décoller. 

En lice aussi, Canal Plus, appu: 
sar son pactole et son expérience du 

ge du marché des films. Sa 
le ] Pins Afrique faît le tour 

des capitales africaines trouver 
des partenaires qu'elle souhaite 

“roent Canal Plus où ladapiant. relayent us et l'adaptam, 
afin d'éviter l'accusation de néo- 
colonialisme, Les contacts sont 
avancés avec l'Algérie, qui a l'avan- 
tage d’être dans la zone de couver- 
ture du satellite Télécom 1. 

Plus au sud. la concurrence pro- 
met d'être vive entre Canal Plus et la 
SOREAD, si aucun accord n'est 
trouvé. Parmi les actionnaires étran- 
gers de la SOREAD, on compte TF 1 
et sa régie (13 %), Bouygues (3 &), 
Maxwell (3%), le câblo-opérateur 
canadien Vidéotron (15%), et la 
SOFIRAD. Cette dernière vient de 
diminuer sa part de 15 % à 3 ®, lais- 
sant ainsi us Capital « flottant» de 
12%, porté dans l'immédiat par 
l'ONA. Côté marocain, on laisse 
entendre que ces 12% sont disponi- 
bles pour un opérateur « mafirisant 
bien les techniques de cryptage », ce 
qui ressemble étrangement à Canal 
Plus. Mais certe dernière ne semble 
pas disposée à se contenter d’une sim- 
ple participation, sans négociation 
d'ensemble des projets d'extension. 
Des di nces sous-tendues par la 
question de savoir qui, des Marocains 
ou des Français, a le plus vocation à 
être l'artisan d'une télévision à 
l'échelle du continent africain. 

M.C.L 

«Communication et Business » 
devra changer son titre 

Pendant l'été, l'hebdomadaire 

spécialisé Communication et Busi- 

ness changera de titre chaque 

semaine. Depuis un arrêt, rendu par 

Ja cour d'appel de Paris, exécutoire 

le dimanche 5 juin, ce magazine 

lancé en septembre 1986 n'a plus le 
droit d'utiliser son titre 1el quel, Une 

agence de publicité créée 1982, 

Communication Business, a fait 
valoir son antériorité dans le choix 

FR es raison déposé ce nom en 

sociale, explique M. Michel Ganas- 

cia, le P- de l'agence publici- 

taire. La jurisprudence indique que 

{a raison sociale à sur la 

marque. - Communication Business 

se plaint, en outre, de éérangements 

téléphoniques et postaux et de pro- 

bièmes commerciaux que lul 

auraient posés Fhcbdomadaire au 

titre similaire. nt à lui 

. Le journal regrette quant 4 

cetté décision et indique être à la 

recherche d'un nouveau nom. DE 

municalion, VOUi sonner lui 

aurait convenu. Maïs il est impossi- 

ble de déposer ce titre jugé «rrop 
vague ». Christian Blachas, son fon- 
dateur, a donc pris le parti d'inven- 
ter. En bon organe de la profession 
publicitaire, son journal a décidé de 
rebondir sur la décision du rribunal 
et d'organiser un jeu. Pendant les 

semaines à venir, les lecteurs pour- 

ront donc proposer le titre de leur 
choix : Communication er presse, 

Communication et stress, etc. selon 

l'inspiration < Ce qui est Foi sn 
c'est que notre logo ne change pas, 

indique Françoise Vidal, rédactrice 

en chef. La profession le connai, 

c'est l'essentiel, On y ajoutera donc 

un terme complétant « Communica- 

tion et, avant de choisir à la ren- 
srée un rêtre définitif. » . 

Un titre différent chaque 

gemaine. Cela ne risque-t-il pas de 

brouiller l'image d'un hebdomadaire 

qui, en deux ans, S'est bien implanté 

dans la profession et vend, selon 
TOJD, 7 500 exemplaires ? 

Y.-M. L. 

me pere PE CRRC ARE TRES 

Communication 

Les auteurs de « Génération » 
protestent contre la diffusion tardive 

de leur série 
Dans une lettre adressée le 3 juin au vice PDG de TF1, 

M. Patrick Lelay, Hervé Hamon et Patrick Rotman, 
auteurs-réalisateurs de la série « Génération », se sont « indignés » 
de lheure tardive À laquelle leur émission est programmée et 
demandé que la chaîne assure «une programmation décente et 
digne ». La série a êté achetée par TF1. après que la Cinq l’eut 
brusquement retirée de sa grille. 

Frilosité 
Déprogrammée de la Cinq en 

catastrophe après le visionnage de 
ses premières images par son PDG, 
M: Hersant, ki série « Génération », 
tirée des deux livres d'Hervé Hamon 
et de Patrick Rotman, avait éêlé 
rachetée par TF1 mais reportée 
pour cause d'élections : le temps de 
parole de certains intervenams y 
aurait été comptabilisé comme 
propos de campagne. Enfin repro- 
grammée, entre le 13 et le 30 juin, 
après le second tour, l'émission à été 
reléguée vers minuiL 

Est-ce le thème? Une plongée 

de certains acteurs de l'époque, 
devenus journalistes, dirigeants 
d'entreprise ou ministres? Ces 
quinze émissions d'une demi-heure 
font visiblement peur et semblent 
témoigner de la frilosité d'une 
chaïne plus encline à organiser des 
hommages aux vedettes disparues 
du show-biz qu'à s'intéresser à l'his- 
toire contemporaine. 

En rachetant à [a hâte — et à bas 
prix — la série. la Une s'est fait à 
bon compte de la publicité. Quitte à 
në prendre à son lour aucun risque 
en exilant la série dans une fin de 

…. Le Monde @& Mercredi 8 juin 1988 19 

A Toulouse 

« Le Courrier sud » un nouveau quotidien 
d'inspiration « libérale » 

TOULOUSE 

de notre correspondant 

Report. rumeurs : on commençait 
à douter de la réslité du projet. 
Pourtant, au lendemain du premier 
tour des élections législatives et 
alors que le journal de Toulouse, le 
« quotidien le moins cher de 
France ». seion sa publiché, se main- 
uient conLre vents el marées depuis 
mars, paraît /e Courrier sud (le 
Monde du 5 mars], le nouveau 
Courrier sud devrait-on dire. Ce 
petit frère de l'hebdomadaire qui 
portait le même nom et était dirigé 
pour l'essentiel par la même équipe 
est apparu dans les kiosques de Tou- 
louse. Vendu 3.5 francs pour qua- 
rante pages, il est ke troisième du 
genre dans une ville qui, il y a quel- 
ques mois. ne lisait que la vénérable 
Dépéche du Midi. 

Cette presse nouvelle cultive le 
mystère sur son mode d'existence, 
C'est le cas du Journal de Toulouse 
et du petit dernier. Le capital de la 

dents avec quelques autres publica- 
tions. et Je directeur, M. Martial 
Brenac, refusent d'en divulguer les 
noms, en assurant qu'il s'agit 
d'industriels étrangers au monde de 
la presse, 

Eu revanche, le nouveau quoti- 
dien ne cache pas ses orientations : 
« Notre indépendance |..] ne signi- 
Jie pas que le Courrier sud demeure 
[...] mollement installé sur le 
confortable coussin de l'apoli- 
disme -, peut-on y lire. « Ce journal 
se veut d'opposition {...] libérale ». 

L'éditorial, signé du rédacteur en 
chef, M. Michel Demelin. ancien 
correspondant du Quotidien de 
Paris, n'entretient d'ailleurs pas 
l'équivoque. puisqu'il est titré : 
«Une défañte pou le président », 
après le scrutin du 5 juin. 

Ce _journal, dont l'objectif est 
d’* offrir à ses lecteurs une autre 
image de Toulouse », vise un public 
de cadres. Spectacles et sports sem- 
blent devoir y ienir une place impor- 
tante. M. Dominique Baudis, le dans les années 60 depuis la guèrre Soirée, et en prenant de vitesse les 

d'Algérie jusqu'à la tentation terro- autres chaînes, — notamment 
riste de l'après-mai 68 ? La violence Antenne 2, également sur les rangs ? 
de certaines images et d'anciens 
documents ? Est-ce le témoignage 

SARL Le Courrier sud se monte à maire de Toulouse. s'est rendu en 
150 000 francs. Les principaux bail- pleine soirée électorale au chevet du 
leurs de fonds demeurent inconnus. nouveau-né. 
Le gérant, M. Michel Laborie, un 

A. Co. imprimeur qui s'était déjà fait les G.V. 

DIGRESSIONS par Bernard Frank 

Pourquoi la littérature 
est si ennuyeuse ! 

1 Un goût de mixer 
Le parallèle que j'ai tenté d'esquisser entre 

le Lagarde et Michard de Bordes et le Darcos 
d'Hacherte a eu des effets foudroyants. Dans 
les quarante-huit heures qui ont suivi cet arti- 
cle, j'ai reçu en renfort les quatre tomes font 
copieux de la collection « Littérature » {taxtes 
et documents) qui, sous la direction d'Henri 
Mitterand, et chez Nathan, nous offrent une 
anthologie dx une richesse sans égale, tout 
ce qu'il faut avoir lu et étudié pour se dire 
£uitivé et d'abord pour réussir son baccalau- 
réat ». Bordas enfin, pris d'un subit remords, 
m'envoie son «XX siècles dernièrel Le 
regretté Henri Lemaître, auteur lui-même d'un 
Dictionnaire Bordes de littérature française et 
francophone, a contribué à la composition de 
l'ouvrage avant de disparaître. M. Mitterand, 
dans une lettre fort courtoise, me signale que 
son propre « XX* siècle » paraïtra chez Nathan 
au début de 1989. Sans être insensible à mes 
arguments, il accepte avec calme les risques 
du choix, les erreurs éventuelles. « {! n'est pas 
possible, en 1990, de laisser les futurs bache- 
liers dans l'ignorance de ce qu'a été la littéra- 
ture de ce siècle et de ce que sont ses orienta- 
tions présentes. » 

Soit ! Mais le vrai problème, c'est de savoir 
si les futurs bacheliers qui s'intéressent à 
notre littérature ont vraiment besoin d'un 
manuel scolaire pour lire les écrivains de leur 
temps et si les auteurs de ce manuel sont les 
personnes les plus qualifiées pour leur indiquer 
les écrivains contemporains qu'ils doivent lire, 
J'entends bien que ces manuels ne sont pas 
destinés aux « forts en français », à ceux qui 
révent encore d'être écrivains, mais à ceux — 
et ils sont la majorité — qui passent leur bac- 
calauréat pour avoir une teinture de culture, 
qui ne liront jamais A fa recherche du temps 
perdu, ni le Voyage au bout de le nuit, mais 
qui ne seraient pas mécontents d'en avoir 
“entendu parler pour des raisons évidentes. 

Faute d’avoir cette tête « bien faite » sou- 
haitée par Montaigne, on s'est aperçu que la 
tête aussi pleine que possible était préférable 
à ta tête vide des tueurs du dimanche sur les 
stades. Ce que je crains, c'est que voulant 
traiter le contemporain comme les autres siè- 
cles, les professeurs qui composent ces 
anthologies ne démasquent par la mëme 
occasion eur profonde ignorance de la littéra- 
ture. Qu'après avoir lu leur € XX° siècle », on 
se pose des questions sur leur façon d'envisa- 
ger les autres siècles. Si ceux qui ont la charge 
d'enseigner les beautés des écrivains du passé 
se montrent si crédules, si vains dès qu'ils 
abordent notre siècle. pourquoi leur supposer 
plus de jugement, un goût meilleur quand ils 
s'occupent de l’ancien ? Leur façon de se jeter 
tête la première sur Îles textes les plus 
ennuyeux du XX* siècle ne devrait-elle pas 
nous avertir qu'ils en ont fait autant avec les 
pauvres siècles sans défense ? 

Cette constatation pourrait avoir des 

conséquences en chaîne redoutables. On com- 
prendrait enfin pourquoi {a littérature est par- 
fois si ennuyeuse : parce qu'elle est écrite par 
d'anciens bons élèves qui n'arrivent pas à per- 
dre les mauvaises habitudes prises pendant 
leurs études ; pourquoi la critique est arrivée à 
ce degré zéro de bavardage : c'est qu'elle 
e pond » sur les vivants ces dissertations qui 
lui permertaient d’avoir de bonnes notes 

quand elle était en tablier ; pourquoi le brave 
lecteur achète de préférence de mauvais livras 
guindés et sans saveur : c'est qu'it a l'impres- 

sion de retrouver dans certe littérature fade 
les madeleines desséchées de sa scolarité. 

C'est par miracle qu'il y a encore des bons 
livres puisque l'on fait tout pour les confondre 
avec les autres et que l’enseignement 
s’achame à les rendre méconnaissables en les 
passant à sa moulinette verbale pour qu'ils 
ressortent avec Ce goûr si typique de mixer 
qui ne permet plus de les identifier. 

Où est donc passé 
Saint-Simon ? 

M. Mitterand m'affime que dans son 
« XX: siècle », on rasera gratis, que les erreurs 
possibles seront compensées « par {2 netteté 
de la démarche historique et analytique et par 
fe précision de l'information sur les auteurs, 
les œuvres, les courants littéraires, l'évolution 
des idées, les transformations de la sensibi- 
lité ». J'en accepte l'augure et je note d'ail- 
leurs que les quatre premiers tomes de la col 

lection (du Moyen Age au XIX° siècle} sont 
riches et fauillés. Que si je feuillette le 
€ XIX* siècle », le nombre de pages accordées 
à chacun des quatre romanciers traditionnels 
respecte la mesure et ne cherche pas l'arigina- 
lité à tout prix, 

Balzac reste le numéro un avec ses qua- 
rante et une pages, suivi de Flaubert avec ses 
trente-trois pages, presque ex æquo avec 
Stendhal qui en a trente et une. Zola, malgré 
les excellents ouvrages qu'Henri Mitterand lui 
à consacrés, ne tourne Qu'autour de vingt 
pages, ce qui est méritoire quand on est le 
maître d'œuvre | Enfin, Hugo retrouve sa préé- 
minence au XIXe siècle avec quarante-trois 
pages. On regrentera d'autant plus alors que 
les auteurs de cet ouvrage (Dominique Rincé, 
Bernard Lecherbonnier) n'aient pas cru bon de 
faire figurer au chapitre « Renouveau de l'his- 
toire et de la critique » par exemple les Choses 
vues ou l'Histoire d'un crime. Quand on tombe 
sur des textes d’une lisibilité parfate de 
grands écrivains du passé, on a bien tort de 
les escamoter. 

C'est pour Ia même raison que je ragrette- 
rai une fois de plus la médiocre place accordée 
à Benjamin Constant, l'oubli des livres d'his- 
toire et de littérature de Lamartine, le silence 
sur les Dix Années d'exil, de Mre de Staël. 

Le Mitterrand, comme le Darcos et le 
Lagarde et Michard, s'achame à réduire à ta 
portion congrue les Mémoires de Saint- 
Simon : ce n’est pas que les professeurs nient 
l'intérêt de Saint-Simon, il n'est plus temps 
pour cela, mais c'est qu'ils ne savent pas où le 
placer ! Darcos et Tartayre lui accordent trois 
pages dans leur XVII! siècle avec ce commen- 
taire embarrassé : « Pris dans une certaine 
Perspective, en particulier si on se limite 
essentiellement à l'exploration morale des 
Personnages influents qui marquent la fin du 
règne de Louis XIV, les Mémoires, de Sgint- 
Simon peuvent se rattacher à la littérature du 
XVIP siècle. Mais la période où véçut l'auteur 
et sa liberté d'espnit le placent parmi les écri- 
vains du XVIe siècle, à condition de ne pas 
fonder cette appartenance sur des considéra- 
tions de styie et de langue. » Dans le Mitte- 
rand, il est classé per Puzin au XVI siècle 
{trois pages toujours). Mais là encore avec 
mille points d'interrogation dans le commen- 

taire : « Où situer l'homme et son œuvre ? » 

Ce faux frère est à la fois le contemporain 
de Racine et de Voltaire. C'est dans les 

années 1739 à 1750 qu'il rédige ses 
Mérnoires, qui ne furent publiées qu'en 1830 
et qui racontaient des histoires bien anté- 
rieures à leur rédaction et à leur publication ! 

La question est ainsi posée : « Ces 
Mémoires sont-ils d'ailleurs du domaine de la 
littérature ? » Qu « de celui de la politique ? » 
Ou encore « du domaine de l'historiogra- 
bhie ? » Ah! que de soucis avec Saint- 
Simon | Ce n'est pas un classique et ce qu'il a 
écrit n'est pas comparable « aux productions 
du XVille siècle a. Je crois en définitive que les 
manuels auraient volontiers fait l'impasse sur 
Saint-Simon qui les faisait tourner en bourri- 
que avec sa manie de bouger, d'échapper au 
cadre, si par malchance Saint-Simon n'avait 
pas trouvé moyen de susciter « l'admiration 
des plus grands écrivains (Stendhal, Chateau- 
briand, Hugo, Michelet, Proust} ». 

il faut reconnaître, dit Puzin avec un certain 
dépit, qu'avec « son regard percant sur les 
êtres» son «beau Style grand Seigneur », 
comme disait Hugo, le bougre a su les mettre 
dans sa poche ! Dans le Darcos comme dans 
le Mitterand, il y à dans le commentaire 
consacré au petit duc si fier de son tabouret 
un côté agent de police de la circulation des 
lettres qui ne sait que faire de cet original qui 
en pleine heure de pointe par ses prétentions 
crée un emboutaïllage monstre près du Lou- 
vre. Le sort réservé en cette fin de siècle par 
les manuels à Saint-Simon, si comblé par ail- 
leurs, nous en apprend plus sur la critique, ses 
réactions, que bien des longs traités. Pour être 
un écrivain dont on parle, qui ait ses aises 
dens les manuels, il faut s'y prêter. Offrir ses 
théories béantes et soulignées aux commen 
taires des simples ! 

3 Tristan Bernard sans mot 

Dans sa nouvelle édition, le Lagarde et 
Michard du XX° siècle, qui va désormais de 
1900 à 1988, est passé des 640 pages en 
1966 à 896 aujourd'hui. Soit 256 pages sup- 
plémentaires pour un peu moins d’un quart de 
siècle de littérature française. Quand le 
XX siècle aura fini de tourner sur lui-même, 
on peut prévoir que ls Lagarde de l'an 2000 
fera bien ses 1 000 pages, sait près du double 
du XIX° siècle qui ne faisait que 576 pages. 

Ah !'il ne fait pas bon vieillir, on en sort dimi- 
nué | 

Entre le XX° siècle de 1966 et celui de 
1988, malgré l'augmentation des pages, des 
écrivains ont trinqué. Ainsi Ernile Verhaeren a 
perdu l'Escaut et Paul Font l'une de ses trois 
ballades françaises, Louis XI curieux homme. 
Ce qui m'a le plus scandalisé, c'est que Tris- 

tan Bernard d'une éditior, à l'autre ait perdu 
son fragmemt de Triplepatre. Pour me conso- 
ler, j'ai lu, et je vous conseille d'en faire 
autant, trois romans délectables de Tristan 
Bernard que Christian Bourgois visant de réédi- 
ter en 10-18 dans la série «& Fin de siècle » 
créée par Hubert Juin : Nicolas Bergère. qui 
date de 1911. C'est Candide devenu boxeur. 
Un mari pacifique dédié à Lucien Guitry : 
« Daniel en somme était un philosophe, C'est 
un.nom que se donnent généralement dans l& 
monde les gens qui évitent de penser. » Et le 
très étrange Aux aboïs, roman écrit à 
soixante-Sept ans et où Tristan Bernard décrit 
avec un näturel inquiétant la balade d'un 
meurtrier comme vous et moi. Son emploi du 
temps. 
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SPECTACLES 
NOUVEAUX 

DIALOGUE SUR Galerie 
Art (47-37-31-36). 

FRIC FRAC. Potinière (42-61-4416). 
#0 b 30. 

FINIE LA COMÉDIE 
Théâtre (42-7130-20} 20 h 30. 

CHACUN SA VÉRITÉ. Mantes-la 
Jolie (30-33-02-26). 21 b. 

LA ROYAUTÉ EST ABOLIE EN 
FRANCE. Grande Halle de La Vik 
lctie, 14h. 

MADEMOISELLE JULIE Foyer 
international d'accueil de Paris (45- 
89-89-15). 20 h 30. Spectacic au pro- 
fit de SOS Village d'enfants. 

DE MAURICE 
MRNET Tintamarre (48-87-33-82), 
18h30. 

GUITRY. QUATRE PIÈCES EN UN 
ACTE. Tristan Bernard (45-22. 
08-40). 20 b 30. 

LE PALAIS VENTS. Vincennes. 
- loternational visual théâtre (43-65- 

63-63). 20 h 45. 

Berry (43 LA NUIT 
* $7-51-55). 20 h 30. 

JAMAIS JE TE PINCE. Boufles 
Parisiens (42-96-6024), 21 h 

LA BASSE ÉPOQUE. Guichet Mont- 
parnassc (43-27-8861). 20 h 30. 

VOYAGE AUTOUR DE MA CHAM- 
BRE. La Bastille. (43-57-42-14) 
19h 30. 

EAU DE COLOGNE. Cergy. Théâtre 
ingtquinze  (30-38-1 1-99). 

21 30h. 
BRITANNICUS. Versailles, Le Grand 
Trianon (39-50-71-18). 21 b 

Les autres salles 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU {42- 
08-77-71). Les Cahiers tango : 20 b 30. 
DT (43-38-19-70). Presqu'l : 

ARLEQUIN (RESTAURANT- 
THÉÂTRE) (45-8943-22). Passage : 

ATALANTE  (46-06-11-90). Morima- 
russe : 20 h 30. 

ATELIER (46-06-49-24). © La Double 
pen b ) 

BERRY (43-57-51-55), Poèmes et 
demi-gros : 18h 30, © La Nat opens 
due : 20 h 30. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). © 
Si jamais je te pince : 21 b. 

BOUFFONS-THÉATRE DU XIXE (42 
38-35-53). Schnoke Story : 19h 45, S- 
gne blairean, ascendant mouton : 21 b, 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-0535). ° 
La Grèce Le suivra : 22 

CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
28-34). La Divine Comédie : 20 h 30, 

THÉATRE DE 
L'AQUARIUM (43-74-9961). Jeu 
de Fanst: 20 h 36. 
CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 4445). Et vote. a pére LT Ne 
CENTRE CULTUREL ANDRÉ MAL- 
RAUX (MARIE DE PARIS) (45-27. 
13-88). Le Grand Ecart : 18 b. ( 

WALLONIE-BRUXELLES 
(42-71-26-16). © Programme internatio- 

in 1988 0= 

na! Les Semaines de le mariongeue à 
Paris: 14h © Kropset le iciel Les 
Semaines de la marionnette à Paris : 
14h30 et 20h $ pass 
Les Semaines de la marionnette Paris ; 

COMÉDIE CAUMARTIN  (47-42- 
43-41). Reviens dormir à l'Elysée : 21 b. 

DE PARIS (42-81.00-11). 
Vohairc” Folles : 21 à 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22.22). 
Les Détices du baiser : 20 h 30. 

COMÉDIE-FRANCAISE {40-15-00-15). 
Salle Richelieu, Le Véritable Saim- 
Genes1, comédien et martyr : 20 h 30, 

CRYPTÉ SAINTE-AGNËS (EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) (47-00-19-31). © 
Bérénice : 20 b 30. 

DAUNOU (42-61-69-14). Monsieur Ma- 
sure: 2] h 

DEUX ANES (406102). El 
sée...moi:21h 

EDGAR (43-2085-1]). Les Babas 
Sdres:20 h 15, 0 Nouveau Spectacle : 

EDOUARD-VII SACHA GUITRY (47- 
g25749). Les Liaisons dangereuses : 

ESSAION DE PARIS (42-78-46-42). 
Salle L Le Montreur : 20 h 30. Salle ÏL. Paroles d'or : 18h 30. Le Train immo- 

FONDATION DE L'ALLEMAGNE 
DE LA MEURTHE) (42- 

38-09-13), ue sur j': : 
d'une région du Nord : 21 b. 

FOYER INTERNATIONAL LIAC- 
CUEIL DE PARIS (FLA.P.} (45-99. 
89-15}. 0 Mademoiselle Julie : 20 h 30, 

IONTPARNASSE (432 
16-18). Jæ Egg : 20 h 45, 

GALERIE SS-THE ENGLISH THEA- 
TRE OF PARIS (43266351). You're 

ie Brown : 20 h 50. good man Charlie 
GALERIE ART (47-37-31-36). Dialogue 

sur Mineni : 20 h 30, 
GRAND HALL MONTORGUEIL (42- 

96-04-06). La Surprise de l'amour : 
20 h 30. 

GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 
{STUDIOS VITRÉS) {rens- sur place), 
© La Royauté est abolic en France 39 
avant-Première : 14h 

GUICHET MONTPARNASSE (4327- 
88-61). © La Basse Epoque : 20 h 30. 

GYMNASE  MARIE-BELL (42-46 
79-79). La Métamorphose : 21 h, 

HUCHETTE (43-26-3899). La Canta. BTS : 19h 30. Lea Leçon : 

LA BASTILLE (43-57-4214), © Voyage 
autour de ma chambre : 19 30. 

LA BRUYÈRE (48-74-76-99). Ce que voir 
= (Fall) :21h : 

RAND EDGAR 43-20-90-09). Bien dégagé antour des oreilles, si} 3 
20 b. Pierre Péchin: 21 45, holnes 

LES {42-36-00-02). Au rendez-vous des cons D'après la Maïson des confidences : 20 h 30, 
LUCERNAIRE FORUM (45-44-5734). Théâtre noir. Le Petit Ée i Ets 

RAY CHARLES 
lere partie ° 

19 h-CHRISTIANE LEGRAHD. 
22h MICA PARIS 

ET 
STEEVIE RAY VAUGHAN 
MILES DAVIS 

DOU DOU N'DYAE ROSE 

-HERBIE HANCOCK 
BOBBY MC FERRIN 
WYNTOH MARSALLIS 
JAZZ À NEWPORT 
B. CLAYTON + B. TATE - R, BRAFF 
DAVE BRUBECK QUARTET 

Spectacles 

21h15. Théâtre Vezve martini- 
quaise cherche catholique chauve : 
20 h 15. La Ronde : 21 h 30. 
MARS (4278-03-53), Les Voisins : 

MARIE STUART (4508-17-80). © Zoo 
Stay : 18 E A0 Ag Cy : 20 C'est 
Pas pareil ; 22 

MATHURINS (42-65.90-00). Les Mys 
res una PO 

(42-65-35-02). Pyjama pour six : 

# 

MICHEL 
21h15. 

MONTPARNASSE (43:22.77.14). Le Se- 
cret:21 b 

MONIFARNASSE (PETII) (43-22 
Lane Le Journal d'an curé de campe- 

style : 
- SALLE FAVART 

(42-96-0611) 19 à 30. 
PALAIS DES GI ES (4607-4993). 

Boby Lapointe : 24 à 30. ” 
PALAIS ROYAL (4257-59-81). Avanti : 20 h 30. 
POCHE-MONTPARNASSE gs 
22-97). Pour l'anour de Marie : 

(4261-4416), FicFrac : 20 h 30. 
ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). © 

Finie la comédie : 20 h 30. 
SAINT-GEORGES (48-78-6347). Drôle 
À conne e 20 Ba, è 
SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 
Dives sur canapé : 20 h 30. 

THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05- 
gsm Lo L'Ecmme dés jours : 

19h 
TRISFAN-BERNARD (45-22-0840). © 
JSauy Tan pièces en un acte : 

VALHUBERT (THÉATRE) (45-84. 30-60). Les Cheanins de fer: 20 h SO 
VARIÉTÉS (42-33-0992). C'est encore 
mieux l'après-midi : 20 h 30. 

cinéma 
La Cinémathèque 

PALAIS DE 
(47-64-2424) 

Le Château de verre (1950), de René Clément, 168 : Festival de Cane de ED Zaine des réalisateurs : les Soupirants (1988, v.os.Li.), de Ghasem rai 
19h: Festival de Cannes 1988, un certain regard : Havinck (1988, v.o.s.Lf.), de Frans Weisz, 21 b. 

SALLE GARANCE 
CENTRE G 

(42-78-37-29) 
Retfche. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
(40-26-34-30) 

Paris du coq à l’âne: Denx pigeons 
s'aimaient d'amour tendre : Souris t'es 
reux (1979) de M. Rosier, Le Chienne 
(1931) de Jean Renoir, 14 à 30 : 
Chbimères : la Dame à La licorne {1981) 

L nraille 

30; Avec sa maison sur le 
dos: la Tortue sur Le dos (1978) de L. 

|, escargot ex 
(1984) de $. Garcia Morino, 20 à 30, 

Les exclusivités LES EXCIUSIVIIES 
ADIEU JE T'AIME (Fr.) : de Boë S (43-37-57-47). michglesps 
LES AILES DU DÉSIR (Fr.-AIl, v.0.) : Saint-André-des-Arts 1, 6 (43-26- 

48-18). 
AMERICAN {A v.o.) : Ciné CHICANO 

Beaubourg, % (42-71-52.36) : UGC 

19h et 22h 
ee 

6 JUILLET 
20h30 

na) Paramount Opéra, 3 47-42-56-31) ; UGC Gobelins, 13 (43- 
36-23-44), : 

LES ANNÉES SANDWICHES CF.) : 
UGC Odéon, & (42-25-1030) ; UGC Rotonde, 6° (45-74-9494) ; Saint. 
Lazare-Pasquier, 8» (43-87-3543) : UGC Biarritz, 8 (45-62.20-40) : UGC 
Opéra, 5 (45-74-9530) ; UGC Conven. tion, 15e (45-74-9340) : Le Gambetta, 
20 (46-36-1096). 

ARDIENTE FALIENCIA (AR, vo): 
Latina, 4 (42-78-4786). 

AU REVOIR LES ENFANTS {Fr-AIL) : 
Le Triomphe, 8 (45-62-4576); Les 
Montparnos, ]4° (43-27-52-37). 

BAGDAD CAFÉ (A. v.o.) : Gaumont Les 
Halles, 1” (40-26-1212) ; Gaumont 
Opéra, 2° (47-42-6033) ; 14 Juillet 

30-40) : Gaumont Alésia, 14 (43-77. 
84-50) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 15 
{45-75-79-79) ; Le Maillot, 1% (47-48 
06-06) ; v.f. : Gaumont Conveation, 15 
{48-28-42-27) ; Le Gambenta, 20 (46 
36-10-96). 

LA BOHÈME (Fr. vo): Vendôme 
Opéra, 2 (4742-97-52) ; L'Entrepôt, 14 i : 

(A, v.o.) : Elysées 
Lincoin, 8e (43-59-36-14). 

CAMOMILLE (Fr): Les Mantparnos, 
14 (43-27-52-37), 

CHOCOLAT (Fr.) : Gaumont Les Halles, 
1e (40-26-12-12) ; Gaumont Opéra, 2 
(47.42-60-33) : 14 Juillet Odéon, & (43- 
25-59-83) ; La Pagode, 7 (47-05- 
12-15) ; Gaumont Ambassade, 8e (43-59. 
19-08) ; Saint-Lazare-Pasquier, 8e (43-87-35-43) : 14 Juillet Bastille, 11° 
(43-57-90-81) ; Les Nation, 12 (43-43 
04-67); Fauvene, 13 (43-31-56-86) ; Gaumont Alésia, 14% (43-27-84-50) : Miramar, 14 (43-20-89-52) : 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15 (4575-79-79) ; Gau- 
mont Ke 15° (48-28-4227) : Pathé Mayfair, 16 {45-25-27-06) ; Le Maillot, 17° (47.48-06-06) ; Pathé Ci- chy, 18 (45-22-4601) ; Le Gambetta, 
20° (46-36-10-96). 

CHOUANS (Fr.) : UGC Montparnasse, 6 
(45-74-9494) ; UGC Normandie, 8° 
(4563-16-16). 

CORENTIN Fr): Forum Orient 
Express, Le (42-33-42.26), 

CRY FRÉEDOM (Brit. vo): Saint. Brit, 
Michel, 5e (43-26-79-17) ; Elysées Line 
coln, 8: (43-59.36-14) 5 vf. : Bretagne, 6* 
RUE rt por Opéra, 9 
« 56-31) ; Trois 19 (42 
06-79-79). Paris ( 

DANCERS (A, vo.) : George V, 8 (45- 
62-41-46) ; Trois à 14 (43 
20-30-19). re ‘ 
DE, ES Fr, vo.) : 

una, 4 (4 -86) : UGC Biarritz, 
8 (45-62-20-40). 

lstral, 141 (45-39-5243) ; Trois SecréLan, 19e (42-06-7979), 
DEUX MILLIONS DE DOLLARS AUX 
CARAIBES (A. v.f.): Hollywood Bou- 
levard, 9 (47-70-10-41). 

ECLAIR DE LUNE (A. vo.) : Forum 
Orient Express, 1® (42-33.42.26) ; UGC Danton, 6 (42-25-10-30) ; Gaumont 

LE FESTIN DE BABETTE (Dan. v.0.) : 
Forum Orient Express, 1 sg 
42-26) ; Cluny Palace, 54 {43-54-07-76) : 
14 Juillet Parnnsse, 6" (43-26-58-00) : 
UGC Biarritz, 8* (45-62-2040) ; La Bas- 
üulle, 11e (43-54-07-76) : Gaumont Aïé- 
aia. 14* (43-27-84-50) : 14 Juillet Beau 
grenelle, 152 (45-75-79-79). 

FRANTIC (A. v.0.) : Forum Horizon, 1e 
{45-08-37-57) ; UGC Odéon, 6 (42-25- 
10-30) ; Gaumont Ambassade, 8 (43-59 1908); George V, 8 (45-62-41-46) : Bienvense M 15 (4544 
25-02) ; v.f. : Pathé Impérial, 2° (47-42- 
72-52). 

FRÉQUENCE MEURTRE Er.) : 
George V, 8 (45-62-4146). 

LES GENS DE DUBLIN (A. v.0.) : Uio- 
Pia Champollion, S (43-26-8465) ; Ely- 
ses Lincoln, 8 (43-59-36-14). 

LE GRAND BLEU (Fr. v.0.) : Ghumont Les Halles, 1= (4026-12-12); Saint- 
Michel, 5 (4326-79-17); 14 Juillet 

1-97) ; Gaumont Ambassade, 8= 
(43-59-19-08) : Publicis Champs- 
Elysées, 3 (47-20-76-23) : Gaumout 
Alésia, 14 (43-27-8450); Kinopano- 
rama, L$ (43-06-50-50) ; : Gaumont 
Opéra, 2: {47-42-60-33) : Rex (Le 
Grand Rex), 24 (42-36-83-93) : Les 
Nation, 12: (43-43-04-67) : Fauverte, 13 
{43-31-56-86) : Gaumont cote, 
15+ (48-28-42-27) : Pathé Wopler, 
(45-23-4601). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Lucernnire, 
6° (45-44-57-34) : George V. & (45-62- 
41-46) ; Convention Saint-Charles, 15° 
(45-79-33-00). 

HOPE AND GLORY (Brit, vo.) 5 Utopia 
Champollion, 52 (43-26-8465). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A, v.o.) : Gaumont Les 
Halles, 1® (40-26-12-12) : Cinoches, 6 
{46-33-10-82) ; Publicis Champs- 
Elysées, 8 (47-20-7623); Bienvente 

15 (45-44-25-02) ; vL: 
Pathé Impérial, 2: (47-42-72-52). 

LIAISON FATALE (*) (A, ve.) : 
George V, 8: (4562-41-46). 

LONGUE VIE À LA SIGNORA de 
v.0.) : Lucernaire, 6: (45-44-57-34), 

MA VIE DE CHIEN (Su, v.o.) : Club 
Gaumont (Publicis Matignon), & (43 
59-31-97). é 

MATADOR (*) (Esp. v.0.) : Cin£ Bean- 
bourg, 3 (42-71-52-36) ; Studio de la 
Harpe, 5° (46-34-25-52), 

MILAGRO (A, vo): Gaumont Les 
Halles, 1= (40-26-12-12) : Pathé Haute. 
feuille, 6* (46-33-79-38) ; Publicis Saint- 
Germain, 6 (42-22-72-80) : Pathé 

Gaumont Parnasse, 14 (43-35-30-40) : 
Gaumont Alésia, 14 (43-27-84-50) ; 14 
Juillet Bezugrenelle, 15+ (45-75-79.79) : 

H Sai les, 13 (4579-33-00) : Pathé Clichy, TE (RDC; Tee So 

BLUES. Film 
re re Odéon, 6 (42-25-10-30) : Pathé Ma 

wood, v.0, : Forum Horizon, | 
RU) û (43 
TPE, HE gié Hantefeville, 6° 

5 Gaumont Champs- Elysées, & (43-59.04-67) : Max Lin- x 9e (48-24-8888) : 14 
Juillet Bastille, 11° (43-57.90-81) ; 
Escu: 13 (47.07-28-04) : Gau- Er lEsin, 14< (43-27.84-50) : 14 

1$ (45-75. 
79-79); Lo il 1% (47-48- 
06-06) : v.£.: Gaumont 2 }: vÉ: Opéra, {47-42-60-33) ; Les Nation, [2e (43- 43-04-67) : Mama, 147 520 

mont 
26-12-12) : Gaumont Opéra, 2 (47- 

LES FILMS NOUVEAUX 

147-48-06-06) ; vf: 
me (47-42-60-33) : Les 

Nation, 19 (43-43-04-67) ;Févene Bis 

13 (43-32-60-74) ; Miramar. 1é* (4 
89-52) ; Ganmont Convention, 15° (as 

2842-27); Pathé Clichy, 18 (45-22. 

46-01)- F 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (°} (A, 
v.0.) : Le Triomphe, 8e (45-62-45-76). 

L'ŒUVRE AU NOIR (Fr-Bel) Ü ce 

Beaubourg, 3 (42-71-52-36) ; Ul va 

Odéon, é* {42-25-10-30) : UG 

Rotonde, 6 (45-74-9494) : Saim- 

Lazare-Pasquier, 8° (43-87-35-43) ; 

UGC Champs-Elysées, 8" (45-62 

20-40) ; UGC Opéra. % (45-74-9540) : 

UGC Lyon Bastille, 12 (43-43-01-59) ; 

UGC Gobelins, 13: (43-36-2344) : Mis 
tral, 14" (45-39-52-43). 

PRINCESS BRIDE (A. vo): Forum 
Orient Express, 1e (42-33-42-26) ; vf: 
Gaumont Paruasse, 14° a 

RENDEZ-VOUS AVEC LA MORT (A. 
ve.) : Forum Orient Express, le (42-33 
42-26) : Patb£ Li le, 8 
(43-59-92-82) : vf. : Pathé Français, 9 
(47-70-3388) : Pathé Montparnasse, 1é* 
(43-20-12-06). e 

SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT 
L'AIR (Brit. v.o.) : 14 Jnillet Parnasse, 
6 (43-26-5800): Les Trois Luxem 
bourg. 6 (46-33-9777). | 

SEPTEMBER (A. v.0.) : Forum Orient 
Express, 1e (42-33-42-26) ; Studio de ln 
Harpe, $ (4634-25-52). 

TERRE DE FER CIÉL DE CUIVRE 
(Turc-AIL. v.0.} : Studio 43, 9 (47-70- 
63-40). 

{A vo.) : pue Qc 
Express, 1" (42-33-42-26) : Pail 

Rs + ROSE: vf.: Pathé is, 9e. (47- ; 
Patbé Montparnasse, 147 (43-20-12-06). 

TWIST AND SHOUT (Dan., v.0.) : Epée 
de Bois, $* (43-37-5747). 

UN ENFANT DE CALABRE (IL-Fr, 
va.) : Lucernaire, 6 (45-44-57-34). 

UNE FEMME EN PÉRIL (A. vo): 
George V, 8" (45-62-41-46) : Trois Pare 
nassions, l4* (43-20-30-19). 

URGENCES (Fr.) : Saim-André-des-Arts 
1, 6° (43-26-18-18). 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
UILLE (Er): Forum Arc-en- 

Ciel, 1x (42-97-53-74) ; 14 Juillet 
Odéon, 6 (43-25-59-83) : Gaumont 
Ambassade, % (43-59-1908) : Goorge 
V, 8 (45-62-41-46) ; Paramount Opéra, 
%e (47-42-56-31} ; UGC Lyon Bastille, 
12 (43-43-01-59) : Fauvette, 13 (43-31- 
56-86) : Gaumom Alésis, 14 (43-27. 
84-50} ; Les lé (43-27 
-52-37) ; Pathé Clichy, 18 
(45-22-4601) ; Le Gambetta, 20° (46- 
36-10-96). 

WALL STREET æ vx): Pathé 
Marignan-Concortie, (43-59-92-823> 
Sept Parnassiens, 14 es hu 

CS ee RE Bastille té HUE Ga 

Convention, 15 tr 

SHOW. Film 

U ‘Film 
Constant Gros Dubois : Le Galaxie, 5 ae Galaxie, 
MAISON CAUCHEMAR, 
& Film eméricain d'Hi 
umbert, v.0.: UGC j 

(45-63-16-16 sv. : Rex, 2° (42-36. 

(AS 148600 : VOS Guen 
UGC L : 

‘de Didier Goldchm ee Fous læ (43-08-57-S7) : Pathé Hautefeuille, 6 (es) : 
43 De) Feu Pan site, 14 (43-20-32-20). poor 

FR3 . Da nn 

20.36 Cinéms : Docteur Francoise Gai 
de Jean-Lous Beriuccil 61975} Avec. 
Pierre Cassel, Françoss Porrier, Fabei 
Flou. 2210 Campagur éiectorsi 
236$ Documentaire : Bucn glree à 
Clevenot. Diffusé Le 1 novensbrs 3987 

CANAL PLUS .. 
20.36 Athlétiome. Meeting iHETRA TN 
direct du stade Augusie-| 2 

R h holograms 
18.55 Météo. 19.06 Feuilleton : ‘ous. E 
La roue de la fortune. 19.50 Tirage du T 
bébête-show. 20.00 Jouramt, ZA 0 Vh 
20.46 Tirage du Loto, 2045 \ arfbtet : 
sion ntéc par Jcan-Prerre Fintes” 
<ois, V a nerER pare £ 
Navigateur, David Hallyday. We. & c:. 

Demi-finale de la Coupe de Fame de 
Nice, En cas de prolongation du #3 
sions suivantes seront retardés © à 

13,48 Feuilleton : Jermes docseurs. J4 % 
Gonna: Légeodes du monde : | 

CT Ambassade, 8 (43-59-1908) : Sept Par- 

Mafia. 15.00 : 

en Tére partie 2 DORA, RADO (En san PE PARIS EN VISITES 
FÉES LE ErnEN Borgnine, péchenre 

THE CHANCE ORCHESTRA - Po Re | pancuen Garner, James Va Er esse 12° Gices Jo 745454) ; UGC Normandie, & (45.63. TS JUN Tbérion . 3726 
16-16) ; UGC Opéra, 94 (45-74-95-40) ; UGC Lyon Bastille, 12 (43-43-01-59) : 
14 Juillet Beaugrenellc, 15° (45-75 

“Oberratoire de Paris», 14H15, « Les cAébrinés d Père-Lachaïse 
61. an >, 

Ii Père-Lac! CA 
fl. pren ‘Observatoire (Isabelle ÿ heures, entrée Principale, boulevard 

DAVID SANBORN 
LL. PONTY « Hôtels du Marais, plie des 

métro Marie 

79-79): vf: Rex, 2 (42-36-8393) ; « Trois si, ï 5 DES Qonparmee, & (4574-5404); | Nes. 14h 30 sou de Vin eq ie RE GEORGE BENSON FRS ane D 42 | RO, Pas cu de Ne neue Te De RE AS | DR SAR RS me tR no Ÿ À | Saint-Honoré», 14h 30 à | ” UGC Montparnasse, 6 (45-74-9494 ; r noré , mEro Tuile. 
CARLOS SANTANA UGC Gobelins, 13e revers Fa Hoi ee pre scie). CONFÉRENCES WAYNE SHORTER ETC PAPE DU SOLE (0) Oum | de No US MS pe RUES | se V, 8 (45-62-41-46) : Parnassiens, sortie (Résurrection due 30, avenue Corentin-Cariou (salle 
nee er 19, (93-2032-20); vf: Paramount | 1,5 Le Château de Vincennes, Jean-Bertin), 18 30 : « L'inconu : UB 40 Susan contenir | e Matée de on smeculurl PTT ; ? Charles, 152 (45-79.23.00). Tapas 5 heures, 16, rue Cadet TR porte 

mr re Opens + | “CIE unkeriaire ce Mont- 20h dore Par nr Man {47425631); Fauvone, 1% (43-31. | Suris», 15 heures, mêtro itétniversi. Ia manie ive = ae ra nue: 56-86) : Pathé Montparnasse, 14 (43. | taire (Paris ot son Histoire). (PsychoSanté), 24006) : Pabé Clin, 18 (45-22. Monuments historiques a bllerard Malesherbes, 29 k 30 : : ; « L'ancien village de © Le debbaleh où tradition cosmique: PLAGES (A va) : Les Trois Ba Présent », 15 Veuee. métra lt pars petisire syrabolique » (2 partie): e Le, en haut des escaliers. Connaisa Cp ÈS {L'homme et 
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LAS 
20.36 CinËana : les Jours et jes Nuits de China Blue © Film 
&méricain de Ken Russell (1984). Avec Kathleen Turner, 

- Anthony Perkins, John Laughlin. 22.25 Série : Hitchcock 
L EXO0 Sérte à Sur tré 0:00 pus Journal de minuit. 

Mission {rcdiff.). 0.55 Série : Barerta 

rediff. 

MÉTÉOROLOGIE 
Evolution probable da temps en France 
entre le mardi 7 juin à 0 heure UTC 
et le dimanche 12 juin à minuit. 
Une aggravation nuageuse 2 carac- 

tère orageux, affectera Les régions du 
Sud-Ouest à partir de demain soir et, 
jusqu'à vendredi, progressera sur une 
moilié Ouest ainsi que jusqu'au golfe 
du Lion. 
RE memes 

geuse gagnera l'ensem pays en 
s'atténuant toutefois. permettant malgré 

Quant aux températures maximales, 
elles atteindront 16 degrès à 19 degrès 
sur la moitié Nord du pays. 19 degrès à 
23 degrès sur [a Côte d'Azur et la Corse. 

Jeudi © juia : 

Des Charentes à l'Aquitaine, le ciel 
sera très auageux et des ondées à caraç- 
tère orageux se produiront. 

De La Bretagne à la basse Normandie 
au Midi-Pvrénées, la matinée sera assez 
ensolcilléc, mai, les nuages deviendront 
progressivement plus nombreux et des 

Vendredi 10 jui : 
Le temps 1rès nuageux à tendance 

drageuse Progresserz au cours de la 
journée jusqu'au bassin parisien, au 
Massif Central e: au golfe du Lion. 
A l'avant, le temps restera bien enso- 

leillé. 

Les températures seront en hausse, 
les maximales devenant comprises entre 
20 degrès et 27 degrès du Nord au Sud, 

Same F1 et dimanche F2 juin : : Livres es tête, 110 (red). LAS Journal de 1x ot 190 Ladieu aux £ 2.06 Documentaire : Here 0, MASAZIRE. : Minuit opoct. £ GT 3. 245 Les couvelles aventures de Vidocq Fury, | ‘out un ensoleillement assez généreux Ondies à caractères parfois orageux se La majcure partie du pays connaîtra .. . taire : Histoires naturelles. des inventions. 2.55 Documen- 10 2h trotters (rediff.). 3,55 Star Trek her qe rene une hausse des lempéra-  sroduiront en fin de journée. un temps chaud, assez ensoleillé, mais 
: Tree 425 Hi présente (rediff.). PES Sur les autres régions. malgré la for- en fin de journée des dévelloppements 

a A2 . Prévisions : mation de quelques brumes lc matin  orageux se produiront par endroits. 
2. . . M6 Mercredi: éclaircies et nuages dans l'Est ct le Nord-Est, [a journée sera De la Bretagne et du Cotentin à ne Mardi cinéma : Je Fou de Sierremm Film franco. ‘20.30 Téléfilm : Le tri de Satan. De Sution Rolley, | Averses isolées. bien ensoleillée. l'Aquitaine, les nuages Seront un peu 
ltalien de Dino Risi (1985). Avec Colnche Grill avec Kim Novek, Doug McClure, Alejandro Rey. Un bateau La majeure partie de la France béné Les températures minimales seront plus nombreux et le Lemps sera un peu Blier, Fabio Testi. 22.25 Les jeux de Mardi De +. ve en plein océan. 21.50 ficiera d'une matinée bien ensoleillée. de 7 degrès à 11 degrès en général, moins chaud mais les éclaircies reste- 

par Fabrice. Avec Arielle Dombaske, Bruno Cre- L'homme de fer. Le jeu du petit pois. 22.40 Série : Seules exceptions : le Sud del'aquitaine, 11 degrès à L4 degrès dans le Sud-Ouest  ront loujours assez larges. 
mer, Jacques Weber, Bi : _ eu en 23.30 Six minutes d'aor- les Alpes et le Jura où les nuages occa- et près de La Méditerranée, les maxi- Les températures seront encore en sur La L 8 2340 des Sionneront quelques ondées. ainsi que males seront de 20 degrès à 23 degrèsen faible hausse excepté sur les régions 

FT E E du Nord-Picardie, à la Charnpagne. à général, 23 degrès à 26 degrès dans le atlantiques où elles resteront station- 
FR3 ; : FRANCE-CULTURE l'Alsace et à La Bourgogne où le temps Sud-Est maires voire en légère baisse. 
20.30 : Docteur Elsa. péiagoge. 2030 À ne some soins 2 La RC de a SITUATION LE 7 JUIN 1988 À O HEURE TU 
de Jean-Louis Berrueelli (197$). Avec Annie Girardot, Jan pou le ané publique. 2130 Grand angle. La philatélie. | échircies se disputeron le ciel. Les 

: rançois ier, £ uit papas. le aimantée, ou les itai 
$ 7. isabelle Huppert, mordus de la ligne. 1. De l'eau des ji M l'emporteront sur l'Aquitaine, le 

Cassel, : Suzanne Flon. 22.19 Campagne électorale. 22.40 Journal. 23.05 deBe 
0.05 Du joar les abords de la Man- 4 Ë 3 Buon giorno d ‘au lendemais. 0.50 Musique : Cod. Quintette Henri Texier 

. Clevenot. Diffusé Le 11 novembre 1987. D'Axl an Festival Banlieues bleues 88. APE R : 

” FRANCE-MUSIQUE bles sur l'ensemble du territoire. Elles CANAL PLUS 47 - 
20.30 Athlétisme. Mecting international de Saint- Denis, direct du’ stade Ausono Dee RD d'intoens. tions. 2235 Cinéma : Police fédérale Los Angeles m Fin américain de William Friedkin (1985). Avec William 

26.30 Concert. Louis Vierne, l'organiste de Paris (6). Varia- 
tions sur America, d'Ives ; Madrigal 7. de Leguay : Sym 
nie n° 6 en si mineur, op. 59, de Vierne, par Martin Jean, 
Sa RicuL Soeste four violon ét piano n° 6 en le 

30, n° 1, de Bee . majeur, opus : Divertimento pour vio- 

prendront un Caractère orageux en fin 
de journée au voisinage des Pyrénées. 

modérément. Il sera plus soutenu près 
du golfe du Lion. 

L L lon et piano, de Stravinski : Sonate pour viol! piano n° ] minimales, tion- Petersen, Willem Dafce, gohn Pankpw. 025 Ciséma: en ré mineur, opus 75, de Saint Sans, par Régis Pasquier Dr mere (1977). Avec Karine Michel Baudricourt (violon) et Anne Queifelec (piano). 6.40 Chubr d'archives. entre ? degrès et 10 degrès. 27 Françoise Avril. 1.40 Série : Un L'actualité du disque à Paris il y a cinquante ans, Symphonie 
2° 92 en sol majeur, de Haydn; Le FreischMz (ouverture). 
de Weber : La ve-souris (ouverture), de J. Strauss. 

Mercredi 8 juin 

LH : murs ES ET den ne Sie s , ivités : ñ LA lotie Turckhei RA00 Feoieton : Côte ouest. 14.30 Cia Dorothée. Punkÿ Pierre Bachelet. 19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. Pré- er É sos gque : à. le rcoherche de 7 i Goldo-  sent£ par Philippe Gildas et les Nuls. 19.45 Football. Les ak: 3 Silver 3 a zodisque ; coulisses, 20.00! ootball. Demi-finale retour de la Coupe de Bioman: Jem e: les hologrammes. 18.00 Série : Chips. 
18.55 Météo. 19.00 Feuilleton : Santa-Barbara. 19.30 Jeu : 
La roue de Ia fortune. 19.50 
bébète-shovr. 
20.40 Tirage du Loto. 20.45 Variétés : Sacrée Emis- 

France (Reims-Metz). 22.10 Flash d'informations. 
2215 Série: Bergerac. 23.05 Cinéma : les Aventuriers du 
bout du mosde m Film américain de Brian G. Hution 
pisse. Avec Tom Selleck, Bess Armstrong. Jack Weston. 

1920. Pour retrouver son père disparu en Asie, une Fe ; Sion présentée par Jean-Pierre Foucauk, Avec Frédéric Fra jeun et riche Américai disparu une 
N : Navigateur. David Hetydye War We Ver Pia gares aéropianes. ‘Amusant à cause des mens façon foiion 

Chris Jenac, Louis Chedid, 22.30 : Mieuit de télévision. 0.45 Cinéma : Fatheriand m anglais de 
Derni finale de la Coupe de France de football: ux- Ken Loach 986) Avec Gerulf Panach, Fabienne Babe, 

. 2.35 Série : Ray Bradbury présente. 

MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N° 4760 

1234567879 

A Nice. En cas de prolongatiôn du match, les horaires des émis- 7 + sions suivantes seront retardés d'autant. à Q0S 8 
te D'Amtoine de Caunes. Spécial San Ant LA5 
re a eee Le error IS Série: Saper 

minds. lariétés : Chikléric, Avec Zucchero, Début 
“soirée, Elton John. 16.55 Dessin animé : Dans les Alpes avec HORIZONTALEMENT 
en pe ee ET Éerpo acts 17.45 Dessin 1. Dés bommes qui posent pour la 

J 
18.30 Série : Captain Power. 18.55 Journal images. 
19.02 Jeu : La cn 19.30 

. Bouvard (rediff.). 20.00 Journal. Tékfilm : Miami 
Golenz De Martin, avec David Warbeck, Laura 
Trotter. La Terre menacée par une force mment invin- 
QUE RSS Dune Act prisme. Série : Star 
Trek. 23.25 Série : Mission 

galerie. - IL. A vu briller le phare 
l'Alexandrie. — 111 A longtemps 

abrité des gb 
préfère ne pas le voir sur , — 
IV. Endroits où peuvent avoir lieu 
de nombreux mariages. — : 0.00 J de mr 
V. Entraîne un pi t de pré- minait. 0.05 Mission (suite). 0.30 L'homme de ÿ 
sence-:— VI. Artères dans lesquelles l'Atiantide (rediff.) rif, fais-moi peur (rediff.} iles qu'il de 

sang. Coup de main. — VIL. Tombe 
sous la dent de celles qui sont 
vaches. Où quelqu'un s'est éteint à 
cause du feu! — VIII. Bien accro- 
chée, — IX. Préfixe. Restent sourds 
même s'ils ont des oreilles. — X. Por- 
teur de charge. Fut honoré par un 
roi. — XI. On peut y voir des 
tableaux sur les murs. Pronom. 

VERTICALEMENT 

I. Occasion, pour certains. d'en 
mettre un coup. C'est parce qu'elle 
est tendre qu'on l'aime. — 2 Des 
hommes qui donnent à entendre. 
Répondait à une attente. — 3. Sont d'in. animé : inspecteur Gadget. Ë 

es l'impi Jean-Marie de M (la Croix}, François | dans le lac. A vu passer beaucoup de à 17.10 Feiason: Caktr. Marsa 'pioable, 17-30 Mage gfonde) Man den, teurs imérabe), | mulets mais point d'ânes — 4. Fait 

Degray et Anne Ray, présenté .Patrice Drever. Laurent Dispot (Figaro-Maguazine). 240$ 5 et | voir La vie en rose. Article. Adverbe. 
17.55 Magazine : mag. Patrice Drevet. L Perte et retrouvaille, 23.55 minutes d'informs- | … 5. Machin ou machine. En trop. = 

3 18.00 Feuilleton : ingo road. Le dévouement. 19.00 Le Goos. 0.05 Musique : Boulevard des cHps. N'est plus utile à celui qui aban- HU Dame 

19-20 de l'information. De 19.10 à 19.30, L jourœal de la donne ja partie. — 6. Lettres 
région. 19.53 Dessin animé : Diplodo. La machine à arrêter  FRANCE-CULTURE d'amour. Était heureuse quand X 

20.02 Jeu : La classe. Présenté Fabrice. LS mour. Et se qua 
E 30 FH : Le conple et ses fantasmes. L. Gros © 20.30 Nouveau roman africain. 21.30 venait la « suite ».— 7. Fait préférer @ nee 

en un acte Te nteenee Micheline fac. dances. Des nouvelles de la Belgique, du Canade, de la | ]2 cour au cours. — 8. Variété de 
cioni, Jacqueline Jchanneud. 2. Le plaisir de rompre, pièce Suisse. y ques de laague | Cactus, Ce n'est pas dans notre vin À ones 

Mafia, 15.00 Lne. bémol majeur, opus 29, Impromptu en fa dièse majeur, | II]. Api. Ossue. — IV. Nudiste. — 
É Lie Een re pe UE nes opus 36, Émprompte en soi bémol majeur, opus 51. | V. Sein. lei. — VI. lient. — N 1 E D 15.30 Êr Piper Laurie. 17.10 Documentaire : impromptu en ut dièse mineur, Fantaisie-Imprompiu. ViL. Chenn. Ive. — VIIL Ta Scie. 12 N B P 

Garner, James Patchwork. 17.20 Série : Max Hes- opus 66, de Chopin, par Sbura Cherkassy. piano. 25.07 Jazz | Rois — X. OIÉ. Indes. — mn D 4 D 
droom. 17-50 : Throb. 18.15 Flash d'informations. ctub. En direct du Petit Opportun : le saxophoniste Jim Sni- NÉE " " ; » o 

Dessins anbués. Dessin animé : Le : . 
tee Re Cr Ferticalement: L ÿ k ; 

= = 2. 1. Transaction. — 2. Repue. D z 
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v 2 1 N 
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cation arabe à Paris. N 2 € 
_- (Liban, en arabe) est un € 18 D 
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française. Mythes et pensées chez les Grecs. 22.40 Nuits 
mmagoétiques. La parabole aimantée ou les mordus de la ligne. qu'il donne l'occasion de mettre de 

3. Le Pain de », pièce leurres F lendemain, ! l'eau. — 9. Ce que certains souhai- 
Renard, avec Claude Winter Jaoqmes Toi sc = RS signe Fe. Do Hoanieuer au Fesival | tent. c'est qu'elle donne le meilleur (e METEOROLOGE NATIONA| 
étectorale. 22.25 : Journal ml Banlieues bieues 88. d'elle-même. Note. Offre La possibi- TEMPS PREVU LE 08 JU | N DEBUT DE aq TS der Catttrne gere : lité d'enlever le morceau. MATINEE Era DE Fe _ FRANCE-MUSIQUE Sr 

29.30 Concert (donné le 7 juin à la salle Pleyel) : Variations Sobatiou du problème n° 4759 
CANAL PLUS sériouses pour piano ea ré mineur, opus 54, de Mendelesokn : Horizontalemenr Valeurs extrèmes ralevées entre le 7-6-1988 Dessin animé : Victor. 14.10 Série : Un file dans En 
Erarrd Documentaire : Les allumés du sport. Jerry 

Carnaval pour piano 9, de Schumann ; Petruchka. de 
Stravinsid « Fantaisie eu fa mineur opus 49, Impromptn en La 1. Tragédien. — Il. Révérence. — 

France (en français) per un groupe de 
Presse arabe indépendant Cadmous 
SARL S'acressant en priorité à la 
diespora libanaise (environ cinq mit 
lions de personnes dans le monde 
dont une partis en France et dans 
d'autres Etats francophones}, Loub- 

le 6-6-1988 à 6 heures TU et le 7-6-1988 à 6 heures TU 

nan donne surtout des informations 
socigles, culturelles et financières. 
12-14, rue Piccinni, 75116 Paris. 
Tél : (1) 45-00-7 1-66. 

% TU = temps universel, c'est-è-dire pour la France : heure légaie 
moins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver. 

{Document érabli avec le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 
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Presse 

Isabelle Adjani obtient 
2,25 millions de francs des éditions Bauer 

La rumeur et le préjudice 
Après transaction, l'actrice 

lscbelle Adjani vient d'obtenir 
des éditions Bauer la somme de 
2.25 millions de francs. Une 
réparation pour le préjudice 
causé par un article du nouveau 
magazine Aujourd'hui Madame, 
qui faisait resurgir d'anciennes 
rumeurs sur son état de santé, 
lancées dès l'automne 1986 et 
toujours démenties depuis. 

Annoncé par un titre de cou- 
verture « SIDA-Adjani », l'article 
en question est accompagné 
d'un encadré sur « Ce qu'il faut 
savoir du SIDA» et de photos 
non autorisées par l'artiste. Dès 
le samedi 4 jun, soit deux jours 
avant la parution du nouvel heb- 
domadaire, l'actrice obtenait en 
référé l'interdiction de sa diffu- 
sion. 

Pourtant, le lundi 6 juin, 
1.4 million d'exemplaires de ce 
magazine populaire (le Monde du 
31 mai} étaient en kiosque. Dès 
f'après-midi, le tribunal ordonnait 
la saisie immédiate, l'interdiction 
de diffusion, et condamnait les 
éditions Bauer à 150 000 francs 
de dommages-intérêts à titre de 
provision. L'ordonnance précise 
que l'article litigieux, « bien que 

destinés 

d'une manière singulièrement 
hypocrite un thème portant une 
atteinte inadmissible à la vie pri 
vée ». 

Estimant le préjudice déjà 
consommé et là saisie des exem- 
plaires difficile, isabelle Adjani 
préférait dans le soirée obtenir 
des éditions Bauer une transac- 
ton de 2,25 millions de francs 
qui met fin au litige. 

Pour l'actrice at son avocate, 
Me Karen Berreby, las deux juge- 
ments et la somme obtenue — 
dont l'actrice reversera l'essen- 
tiel à des œuvres — marquent un 
précédent important dans le 
domaine de la protection de la 
vie privée. Selon M° Berreby « la 
jurisprudence, actuellement, per- 
met difficilement d'avoir répare 
tion d'un préjudice à son vrai 
niveau », les Sommes accordées 
par les tribunaux n'étant pes pro- 
hibitives pour les auteurs 
d'infractions. 

Du côté des éditions Bauer. on 
estime que le groupe « aurait 
probablement fait appel des 
jugements dans la cas d'une 
publication normale ». Mais 
Aujourd'hui Madame est en 
période de lancement, avec une 
importante campagne de publi 
cité, ce qui explique la transac- 
tion. 

MICHEL COLONNA D'ISTRIA. 

Aider’ Paul-Valéry 
U NIVERSITÉ presque exclusivement littéraire, Paul-Valéry 

(Montpellier-iil}, qui vient d'être expertisée par le Comité 
national d'évaluation, a subi de plein fouet les difficultés propres à 
ce domaine d'enseignement. Après avoir stagnés dans les 
années 70, en raison. du faible attrait des études de lettres, ses 
effectifs se sont envolés depuis 1980, sous l'effet conjugué de plu- 
sieurs facteurs : le reflux vers elle des étudiants provenant d'autres 
disciplines de plus en plus sélectives (comme la médecine}: les 
conséquences positives de la rénovation du DEUG, qui a réduit les 
éliminations en première année; la mise en place de filières nou- 
velles mieux adaptées aux débouchés professionnels {comme 
l'administration économique et sociale et les langues étrangères 
appliquées): et le dynamisme du Languedoc-Roussillon, qui attire 
de nombreux étudiants d'autres régions. Résultat : l'université 
étouffe dans un cadre matériel et pédagogique ridiculement étroit. 

Autre paradoxe : les moyens sont insuffisants pour encadrer les 
filières nouvelles prometteuses pour les étudiants et l'université ne 
peut plus assurer convenablement sa tâche traditionnelle de prépa- 
ration aux concours d'enseignants, au moment où une forte 
demande s'annonce dans ce secteur. 

C'est pourquoi le comité d'évaluation plaide pour qu'un effort 
vigoureux soit fait par les pouvoirs publics pour venir en aide à cette 
université qui a entrepris, de façon méritoire, de faire face à une 
situation difficile. «Elle doit corriger certaines erreurs et mieux 
éclairer sa démarche, maïs son effort doit être compris, apprécié et 
elle doit être aidée en conséquence », conclut le comité. 

© Inscriptions 
à Paris-Ill 

L'université Paris-lli-La 
Sorbonne-Nouvelle ouvre, du 
23 juin au 4 juillet, ses bureaux 
d'inscription aux bacheliers des 
années antérieures n'ayant 
encore fait aucune inscription 
dans un établissement d'ensei- 
gnement supérieur. 

{Centre Censir. service de la sço- 
larité, 13, rue de Santeuil, 
75005 Paris. Tél. : 45-87-40-00.) 

e L'ESSEC 
à Versailles 

Les élèves de l'ESSEC orge- 
nisent, le 25 juin, au chôteau de 
Versailles, leur traditionnel gala. 

|. 1e RES CÉVENNES. 
* LA CHAMPAGNE. | 

En librairie. 

128 pages illustrées. 65 F. 

F. G. 

Au programme : Mozart et feu 
d'artifice. 

{Avenue de la Grande-Ecole, 
BP 105, 95201 Cergy-Pontoise. 
Tél. : 30-30-43-69.) 

e Optique 

L'Université de Paris-Sud et 
le lycée technique d'optique 
proposent, conjointement, un 
enseignement qui permet aux 
bacheliers C ou D d'obtenir en 
trois ans à la fois le DEUG 
{sciences de la nature et de la 
bec] et le BTS (optique lunette- 
rie 

… (Office des camières et de po 

* LE PÉRIGORD N 
- LE ROUSSILLON 

‘'« LE BEAUJOLAÏS 
AÉTRÉGOR 

OR ——— 

Mathieu, 

ke 1e juin 1988. 

11, rue du Dobropol, 
75017 Paris. 

Maria 

— M et M=" Jacques Rigaud 
sont heureux de faire part du mariage 
de leur fils 

Jérême RIGAUD 

jan 
Anne-Christine SOULEZ, 

fille de M. et M= René Soulez. 

cnrs familiale le 18 juin 1988, 

15, quai Paul-Doumer, 
92400 Courbevoie. 

Décès 

— Le président de l'Ecole des hautes 
études on sciences sociales 
Et l'adrinistrateur de la Maison des 
sciences de l'homme 
ont le rogret d'annoncer le décès de 

Alexandre BENNIGSEN, 
directeur d'études. 

- M. et Me Chinetti, 
M. et Mes Raffali, 

ont La douleur de faire part du décès de 

Patrick, Monique 
et Marie-Christine BIDEAU. 

Une cérémonie religieuse aura lieu 
jeudi 9 juin au funérarium de Gonesse. 

— Me Robert , son 
Mse ç en à Fey aus 
Marie et Nils Lefevre, 

ses peüts-cnfant 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Robert BLÉSY, 

survenu le 2 1988, à de 
Ro di 2 jen 088 à Pas je 

L'inbumation aura lieu le mercredi 
8 juin, à 17 heures, au cimetière nou- 
veau de Gennevilliers. 

On se réunira à l'entrée principale du 
cimetière, rue Villebois-Mareuil, à Gen- 
nevilliers (Hauts-de-Seine). 

Le Vivier, 
38135 La Motte-Saim-Martin. 

aan pare droit de men 
2h pointe vies 6% 

tristesse d'annoncer la, 

Pauis CAUCANAS-PISIER, 

C secrétaire Bénérale de de ADMD, 
membre du bureau 

pour le droit de mourir 
dans la dignité. 

(Le Monde du 2 juin.) 

— Mas le docteur Cécile Chehan, 
M Michèle Chahan et Michaël, 
Le docteur Yves Chahan, 
Sa famille et ses amis, 

ont La douleur de faire part du décès de 

ML Eraile CHAHAN, 

survenu dans sa soixante-treizième 
année. 

L'inhumation aura heu le 8 juin 1988. 

— Catherine et Hervé Deschamps, 
Jean-Pierre Coulon, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M Robert COULON, 
née Denise Buzaud, 

surveau le 3 juin 1988, à 
cinquante-sept ans. 

l'âge de 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
Res 7 join, à 5 bourse, en l'égihe 
Notre-Dame-de-la-Saleue à Suresnes. 

Pas de fleurs, dons à la Ligue contre 
le cancer. 

CARNET DU MONDE 

Télex MONPAR 650 572 F. 
Télécopieur : 46-23-06-41. 

Rensalgnem. Tél. 42-47-95-03. 

Toutes 

Communications Gversss . : : - 82 F 
Insertion minimum 10 tanes fdont 
4 Kignes da blancai. Les Lignes on 
capales grasses sont facturées our 

La baso de deux Egnes. 

Le Carnet du onde 

Ses amis Gad”zarts, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. René DUPUIS, 
ingénieur des Arts et Métiers, 

k 5 juin 1988, dans sa quatre-vingt- 

+ La cérémonie religieuse sera céKbrée 
Le 8 juin, à 14 h 30, en l'église abbatiale 
de Montier-en-Der (Haute-Marne) et 
Sie de l'mhumation dans le caveau 
familial 
Ni fleurs ni couronnes. 
Priez pour lui. 

Cet avis tienr lieu de faire-part. 

sogeMonique Dusscaulx-Carpentier, 
son épouse, 
Laurence, Dorothée et Christopbe, 

ses enfants, 
Fernand et Renée Debray, 

ses beaux-parents, 
ont la douleur de faire part du décès de 

ancien ministre, 
député honoraire SE Marti 

survenu en son domicile. 

L'inbumation a eu lieu dans a plus 
stricte intimité, le lundi 30 mai 1988, 
selon son vœu, au cimetière de Saint- 
Denis-le-Thiboult (Seine-Maritime). 

Le Fief d’Authnit, 
27790 Rosay-sur-Lieure. 

Mass, 
-ont La douleur de faire part du décès de 

Me veuve Auguste FAUGÈRE, 
née Lucienne Taudomnet, 

surveou à Antony, le 2 juin 1988. 

H x 
sal Qi de Bourpo-taues e Per 
credi 8 jnin, à 10 h 30. 

8, rue des Trois-Portes, 
75005 Paris. 

- M= Fischer, 
M. et Mx Didier Heïlbronn 

et leurs enfants, 
M. et Me= Robert Fischer 

et leur fils, 
Et toute la famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M: Raymond FISCHER, 

officier de la Léon d'honneur, 
Ancien président de conseil génral 

nr vas d'Hirson, 
ancien président d'honneur 

des villes jumelées de France, 

survenu le 3 juin 1988, dans sa quatre- 

L'inbumation aura lieu au Dear 
parisien du Montparnasse, dans 1 
caveau de famille, le vendredi 10 juin, à 
11 h 30. 

Réunion à la porte du cimetière, 
3, boulevard Edger Quinet, Paris (1#). 

qe 7 On nous pris d'annoncer le décès 

Jean-Daniel HERRENSCHMIDT, 
préfet honoraire, 

commandeur de la Légion d'honneur, 

qui s'est endormi le 26 mai 1988, à l’âge 
de soixanto-quinze ans. 

Baba Flaremschmni 
Jean-Fabien at Maric-Christine 
léroc, 

ses enfants, beaux-fils et petits-enfants, 
Et toute la famille, Fe 

Les obsèques ont eu lieu dans La pl 
stricte intimité à Saverdun (Ariège) 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

« Tourne-toi vers moi, prends pitié de 
moi, car je suis seul et le. Les 

Paume XXV, 16-17. 

169, boulevard Murat, 
75016 Paris. 
3, boulevard Jules-Peltier, 
92210 Saint-Cloud. 

Nos abonnés. bénéficiant d'une 
barres sur les unsertions du « 
fu le -. de joi à 
leur envoi de Rae vs Eire 
bandes pour justifier de cetie qualité 

et Roman Jaskowski 
cut coalons de faire part du décès 
accidentel de 

Piotr JASKOWSKI, 

survenu le 3 juin 1988, dans sa ving- 
tième année. 

’inhumation a eu lieu le lundi 6 juin, 
act cimetière communal du Plessis- 

gi etJi Kauffmann, Gilles et Jacqueline 
Ÿ Nadine et Lionel 
leurs enfants, 
et leurs petits-enfants, 

le chagrin de faire part du décès sur- 

Veno brusquement le Îe juin, à Pâge de 
quatre-vingt-onze ans, de 

Mr Jacques KAUFFMANN, 

leur mère, grand-mère et arrière-grand- 

mère, 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mñé. 

Elle a su apprécier la vie ct ne répan- 
dre autour d'elle que du bonheur. 

26, avenue Montaigne, 
75008 Paris. 

— Maïté et Bernard Bassez, 
Monica et Mario Kiachko- 

Tiffeaberg, 
Monique et t Georges Mercier, 

Sie C3 fee Bo RE Veil, 
ent écuiour de fage part du décès de 
leur ami 

Gabriel LABAT, 

sarveau je 2 juin 1988. 

Ses amis garderont le souvenir de la 
qualité de son engagement et de la cha- 
leur de son amitié. 

- Me: Pierre MESNARD, 
née Juliette Dayraut, 

s'est éteinte dans la paix et la lumière du 
Seigneur, dans sa quatre-vingt-sixième 

La cérémonie ea Deu ce 
jou mar qui OBS A1 Ô heures, en 
a de Saint-Julien de Tours 

De la part de : 
Charles et Liane Mesnard, 
Marie (f) et François Dionis du 

Hélène e: Georges de ia Borde, 
Odile et Eric 

L'absou précédée de la messe, sera 
EN (Lot- 

jui, à 

leurs enfants et petits-enfants, 
M. et Mr Picrre ue, 

agriculture, arts et olesiesnes d'Aix, 
membre d'honneur de l'Académie 

rappelé à Dica le 2 juin 1988, à Aixen- | 
Provence, à l'âge de quatre-vingt-dix 

Les obsèques ont eu Heu dans l'iati- 
mité familiale, 

Le présent avis tient Heu de faire-part. 

_ On nous prie d'annoncer le décès 

Me Henri RADIER, 
née Lisette Lebeuf, 

survera à le suite d'une longue maladie, 
à l'âge de sobrante-deux ans. F 

Les obsèques ont eu lieu dans Fiati- 

De La part de sa famille, 
Et de ses nombreux amis. 

15, rue des Petits-Bois, 
92370 Chaville. 
ro 

— Volodia Shahshahani 
a là doufeur de faire part du décès de sa 
coipagne, 

Marie-Noëlle, 
et de leur enfant. 

Leurs cendres ont ét£ dispersées au- 
dessus de Grenoble le jeudi 2 jin 1988. 

— Gilles Vidal 
a la tristesse de faire part du décès de 
son père, : 

Fernand VIDAL, 

survenu le 24 maï 1988, à Toulon. 

Toulon. 

quatre . 
M. et Me Jcan Toussaint, 
Et tonte la faille, 

très sensibles aux nombreuses mass 
d'amitié qui leur ont été témoignées 
du décès 

M. Otirier TOUSSAINT, 

qui se sont associés à leur deuil. 

Messes anniversaires 

— Il ya bietôt un an, | 

M= Jacques FURET, 
**. nécJenme Vimais, ” 

ail vsglcmonint rappaile à Dis” 

Une messe sers célébrée à son inten- 
ti samedi 11 1988, à 10 le rene heures, 

de-Lourdes de Chaville (Hauts-de- 
Seine), avenue Roger-Salengro, 

« Elle autres gel tee. 

Communications diverses 

Le Cercle ini 
Pierre-André auteur de plu- x Taguieff, 
sieurs ouvrages sur l'extrême 

son dernier Evre ls Force du 
essai sur le racisme et ses doui 

avec la participation d'Elsabeth ‘de 

48 bd Richard Lanoir 75011 Paris 
Tél: 48 06 84 01 

Lun - Von 9.00-18.30, Sam 14.00-18.00 

Dans Le stock. ou par Le réseau de La 

LIBRAIRIE 

LE TOUR DU MONDE 
Se rue de la Pompe, 76116 PARIS 

45-20-87-12 

pres 

Depuis cent 
influe ser le € 
vont se 8 
Les scie 

L 
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Croire au cru 
Les disciples de l'instinctothérapie suivent leur instinct pour se nourrir et mangent cri. Is prétendent 
Sans aucune preuve. 

guérir toutes Jes maladies. 

parler de ses enfants. 
UY-CLAUDE B R' ‘ URGER 

Surtout de ses-trois der. 
niers, les «crus». Depuis 

leur plus tendre enfance, ces trois 
bambins, qui ont ‘aujourd’hui 
atteint l’âge de raison, n'ont jamais 
touché un aliment bouilli, pressé, 
congelé, haché, grillé ou frit. Faut- 
il s’en étonner ? Leur père, Guy- 
Claude Burger, cinquante-trois 
ans, fondateur de l’instinctothéra- 
pie, prêche depuis 1964 le retour à 
l'alimentation « originelle ». Non 
traitée, cela va sans dire, mais de- 
plus crue. : 

« Seul l'instinct nous gui- 
der vers ce qui est bon pour notre 
santé, explique ce diplômé de phy- 
Sique venu de Suisse. des 
animaux, ils savent, grâce à une . 
sorte de prescience qui nous . 
dépasse, les aliments qui leur sont 
nécessaires. Nous aussi, nous 
devons suivre notre instinct ali- : 
mentaire. Mais il ñe fonctionne : 
qu'avec des aliments originels qui ‘ 
ont existé de tout temps dans la. 
nature, La cuisson et plus généra- 

bon ce qui était mauvais à l'état : 
naturel. Elles faussent donc notre : 
énstincL » ie % : 

Et de conclure, dans un texte 
paru en 1974 sous Ie titre, « Ins- 
tinctothérapie, ékixir. de jeu- 
nesse ? » : « Il s'agit de retourner 
à une'alimentation telle que pou- 
vaiert se la procurer nos ancêtres . 
avant le de l'artifice, tel que 
les prédécesseurs de l’homo | 
sapiens ou leurs ancêtres plis ou . 
moins simiesques. » a 
Fi donc de la cuisson, source de 

tous les maux, mais aussi des 
mélanges, des associations ou 
même de l'assaisonnement, A-t-on 
jamais vu un de ces hommes pré- 

historiques si chers au cœur de 
Bur. x Saler une tomate ou ajouter 
un filet de citron à sa viande crué ? 
Le lait et ses produits dérivés, à 
l'exception du lait maternel, sont, 
eux aussi, bannis. « : lait de 
vache est naturel pour le veau, 
pour l'homme », tranche seutene 
cieusement Guy-Claude Burger, 
dans un livre paru en 1985, /a 
Guerre du cru : « Pour se procurer 
du lai, il faut toute une série 
d'artifices. Personne n'a jamais vu 
un gorille traire une vache dans le 
Jforët vierge.»  . c 

. lement la cuisine tentent de rendre * W 

Ciels d'usines 
Depuis cent cinquante ans, l'activité industrielle 
influe sur le climat. Des changements importants 
vont se produire dans les prochaines décennies. 
Les scientifiques s'y préparent. 

modifier depuis que la 
Terre s’est formée, il y a 
4,5 milliards d'années. Les 

variations climatiques les plus 
récentes étant cette altermance de 
périodes glaciaires et intergla- 
ciaires qui se succèdent depuis . 

2 millions d'années. Il y a donc 
des facteurs naturels qui font 
inexorablement évoluer le climat 
à l'échelle de temps de milliers ou 
de millions d'années. Mais depuis 
cent cinquante ans, c’est-à-dire 
depuis le début de la révolution 
industrielle, l’homme est, sans nul 
doute, devenu l'artisan de modifi- 
cations climatiques qui, elles, 

pourraient se Ë quek 

ques dizaines — ou quelques Cen- 

taines au maximum — d'années. 
Il est donc urgent de compren- 

dre les processus naturels ou 

humains des modifications clima- 

iques. Cent trente spécialistes 
d'une vingtaine de nationalités 
différentes se sont réunis du 22 au 

27 mai à Louvain-ls ne ch 

igue} en un colloque pluri- 

ose (=Le climat et les 

géosciences, un défi pour La 
science et la société du XXI: miè- 

cle»), organisé par M. André 

Berger, professeur à l université 

catholique de Louvain (UCL), 

avec l'aide de l'OTAN, des Com- 

munautés européennes et de 

FUCL. | 
L'éncrgie solaire, source de 

toute vie, qui parvient sur la Terre 

est actuellement, en IMOYENNE, de 

L' climat n'a cessé de se 340 watts (340 joules par 
seconde) par. mètre carré. Mais 
cette énergie augmente très lente- 
ment : il y a 4,5 milliards 
d'années, l'énergie émise par le 
Soleïl n'était que les trois quarts 
de ce qu'elle est actuellement. 

En.-outre, la composition. de 
l’atmosphère terrestre évolue 
depuis son origine. Enfin. les 
masses continentales ne cessent 
MR ue 
fragmenter sous l'effet pro- 
cessus de la tectonique des pla- 

. Et la latitude aussi bien que 
la distribution relative des terres 
et des mers jouent un rôle décisif 
sur les circulations atmosphérique 
et océanique, et donc sur le cli- 

mat. On sait ainsi que la Terre a 

subi une dizaine de grands « âges 

glaciaires » et que, de _— 65 mi 

Bons à — 2 millions d'années, la 

température mi 
était supérieure de 5 à 10 degrés 
Celsius à la température globale 
moyenne actuelle, qui est de 
15°C. . 

Les premiers, le Français 
Alphonse Adhémar ‘(vers 1850) 
et'le Britannique James Croll 

(quelques années plus tard) ont 

que les variations climati 

ques moins longues, telles les 

alternances de périodes glaciaires 

et interglaciaires des deux der- 

niers millions d'années, étaient 
uées par les variations de 

limsolation liées à des facteurs 

astronomiques. 

de la Terre 

" En vertu de ces principes, les 
petits Burger, mis à l’école « ins- 
tinctos dès leur naissance, n'ont 
jamais goûté un morceau de pain, 
une tasse de tisane, un avocat 
vinaigrette, un yaourt ou une 
orange pressée. En revanche, 
glisse malicieusement leur mère, 
« ils adorent les pommes de terre 
CrUES ». 

Pour suivre son instinct, Guy- 
Claude Burger, qui n'est pas 
médecin, ne donne qu'une consi- 
&ne : se fier à son odorat. La règle 
du jeu consiste donc à respirer 
fruits et légumes en attendant le 
moment magique de l’« appel ins- 
tinctif », cet instant où l'on 
acquiert la certitude que l’aliment 
reniflé est le plus juste. 

Au château de Montramé 
(Seine-et-Marne), une superbe 
bâtisse du douzième siècle qui 
abrite les disciples de Guy-Claude 
Burger, cette loi est devenue la 

La position de la Terre sur son 
orbite elliptique se décale peu à 
peu : c’est la précession des équi- 
noxes. Actuellement, lorsque le 
soleil est à la verticale du tropique 
du Capricorne, la Terre est tout 
près de son péribélie (le point de 
l'orbite le plus rapproché du 
Sole). L'hiver de l'hémisphère : 
nord et l'été de l’hémisphère sud 
coïncident donc avec le moment 
où la Terre est la plus proche du 
Soleil. Dans dix mille cinq cents 
ans, ce sera l'inverse : notre hiver 
boréal] aura lieu lorsque la Terre 
sera le plus éloigné du Soleil. 
Encore dix mille cinq cents ans, et 
nous serons de nouveau dans la 
situation actuelle. Certes, de nos 
jours, le périhélie et l'aphélie (le 
point de l'orbite le plus éloigné du 
Soleil) ne sont respectivement 
qu'à 147,55 millions de kilomètres 
et 152.55 millions de kilomètres 
du Soleil (soit 1,7 % en moins ou 
en plus des 150 millions de küio-. 
mètres de la distance moyenne 
Terre-Soleil). Mais la différence 
d’énergie solaire reçue par la 
Terre lors de ses au péri- 
hélie et à l’aphélie est de 6.8 %. 

Rendez-vous 
dans 60 000 ans 

Autre variable astronomique : 
la forme de l'orbite terrestre qui 

évolue selon un cycle de cent 
mille ans (avec des irrégularités : 
d'amplitude). L'excentricité de 

Forbite terrestre est actuellement 
de 0,017 %. Pendant le quater- 
paire (de — 1,8 million d'années à 

nos jours), elle a varié de O à 
0,07 % : entre ces deux valeurs 

extrêmes, la différence d'énergie 

solaire reçue par la Terre est de 

28%. 
Il y a aussi l'obliquité de Faxe 

de rotation de la Terre par rap- 

règle. A chaque repas, les «ins- 
tincto» réunis autour de grandes 
tables de bois couvertes de fruits et 
de légumes, de viande et de pois- 
son crus reniflent à qui mieux 
mieux dans l'attente de leur appel 
instinctif. Appliqués, sérieux. ils se 
passent un à un les aliments en 
commentant gravement les odeurs 
du jour. Mutine, la femme de Bur- 
ger, qui vole de table en table au 
secours des néophytes, décon- 
certés, accepte de livrer quelques 
secrets : « Si la salade sens la rose, 
c'est qu'elle est bonne pour vous, 
si elle sent la poussière, changez 
d'aliment. » A deux pas, Joëlle, 
une petite brune appliquée, venue 
d’Ardèche, suit ses conseils à Ia 
lettre. 

Après avoir consciencieusement 
reniflé les œufs, elle avale sans 
sourciller dix-huit jaunes crus. 
Une véritable aubaine pour son 

port au plan de l'écliptique, qui 
est responsable de l'alternance des 
saisons. Cette obliquité de l'axe 
de rotation est actuellement de 
23°27°. Mais elle oscille de 21° à 
25° selon une période de quarante 
et un mille ans. 

Milutin Müilankovitch (1879- 
1958), un ingénieur — mathéma- 
ticien — astronome yougoslave, 
fut le premier à calculer — sans 
ordinateur — les différences 
d'insolation liées à ces facteurs 
astronomiques. Les effets de 
ceux-ci s'ajoutent ou s'annulent en 
fonction des périodes propres à 
chacun d'entre eux et en fonction 
des latitudes et des saisons. 
Disons, en simplifiant. que les 
régions équatoriales sont surtout 
sensibles au cycle de vingt et un 
mille ans de La précession des 
équinoxes, alors que l'insolation 
des hautes latitudes dépend prin- 
cipalement du cycle de quarante 
et un mille ans de l'obliquité de 
l'axe de rotation de la Terre. 

L'idée de départ de Milanko- 
vitch était que l'élément essentiel 
pour le déclenchement d’une 
période glaciaire était une série 
d'étés suffisamment froids dans 
les hautes latitudes pour que la 
neige ne fonde pas. Il a donc 
recherché, par le calcul, les varia- 
tions de linsolation responsables, 
non pas des grands «âges gla- 
ciaires », mais des oscillations qui 
se produisent pendant chacun de 
ceux-ci. 

Sa théorie, publiée en français 
en 1920, reçut l'appui d'Alfred 
Wegener — le «père» de la 
dérive des continents — e! 
d'Alfred Këppen — le grand cli- 
matologue. Mais elle dut attendre 
les années 70 pour être scientifi- 
quement vérifiée. En s'appuyant 
sur la théorie de Müilankovitch, 
l'équipe d'André Berger vient de 
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voisin qui se délecte des saladiers 
de blancs d'œuf qu'elle laisse 
volontairement de côté. 

« Ce rype d'alimentation sans 
produits laitiers risque de provo- 
quer des carences en calcium 
importantes », note le professeur 
Bernard Guy-Grand. « De plus, 

les repas monocordes, où les ali- 
ments sont peu variés, entraînent 
une réduction de l'apport catori- 
que. et donc de forts amaigrisse- 
MERS. » 

ANNE CHEMIN. 

fLire la suite page 24.) 

LES GARDIENS DU TEMPS 
UAND ils furent découverts, 
en juillet 1967, per les 

astronomes britanniques de 
l'observatoire de Mullard, l'incré- 
dulité s'empare un instant de la 
communauté scientifique. Pour- 
tant, les mesures étaient for- 
melles. Là bas, au fond du ciel, 
quelque chose batraiït la seconde 
avec la régularité d’un métro- 
nome. Une série de puisations 
radioélectriques se répétaient à 
l'identique toutes les 
1,337 seconde. Après avoir lon- 
guement étudié le phénomène, 
les astronomes montrèrent que 
ces signaux n'étaient pas le fruit 
de quelque émission radio émise 
par une civilisation extra- 
terrestre à destination des autres 
peuples de l'univers, mais plus 
simplement le chant du cygne 
d'étoiles en fin de vie : les put 
sars. 

Ces objets étonnants et de 
petite dimension — environ 
10 kilomètres de rayon — sont 
des astres presque exclusive- 
ment composés de neutrons, l'un 
des constituants fondamentaux 
de l'atome. Ces étoiles, dont la 
masse est considérable — leur 
densité est telle qu'une cuiller à 
café de matière provenant de ces 
astres pèse de l'ordre du milliard 
de tonnes, — ont la particularité 
de tourner très rapidement sur 
elles-mêmes, tel un radiophare, 
A titre d'exemple, l'un des plus 
célèbres, le pulsar du Crabe, ves- 
tige de l'explosion d’une super- 
nova en 1054, toume sur lui- 
même en  trente-trois 
millisecondes. 

reproduire la succession des cli- 
mats subie par la Terre au cours 
des 150 000 dernières années : de 
— 150 000 à — 120 000 ans, inter- 
glaciaire ; de — 110 000 à 13 000 
avant notre ère, dernière glacia- 
tion et ses oscillations ; de 10 000 
à 4000, réchauffement ; depuis 
4 000 avant notre ère, refroidisse- 
ment. Le maximum de la pro- 
chaine glaciation est prévu pour 
dans 60 000 ans... 

L'effet de ces facteurs astrono- 
miques est amplifié par des pro- 
cessus naturels, par exemple par 
la variation du taux de gaz carbo- 
nique contenu dans l'atmosphère. 
Cette variation étant liée à des 
phénomènes encore mal connus 
de nature biochimique ou géochi- 
mique. 

Au cours de ces variations 
naturelles du climat, la tempéra- 
ture globale moyenne de la Terre 
n'a varié que de 4 C ou 5 C (1) 
à un rythme qui est de l'ordre 
d'une fraction de degré Celsius 
par siècle. Or le réchauffement dü 
à la seule augmentation du gaz 
carbonique émis par les activités 
bumaines en quantités croissantes 
pourraît être de plusieurs degrés 
Celsius par siècle. Ce qui est dix 
fois plus rapide... 

Les activités humaines, en 
effet, ont déjà fait passer la 
teneur de l'air en gaz carbonique 
à 340 ou 350 parties par million 
(ppm), alors que celle-ci était de 
270 à 280 ppm vers 1850, Elles 
contribuent aussi à augmenter Les 
teneurs de l'air en méthane, en 
sulfates, en nitrates, en oxydes 
nitreux, en chlorofluorocarbones, 
etc. 

Certes, les teneurs en gaz car- 
bonique et en méthane résultent 
partiellement de causes natu- 
relles. L'analyse, par le labora- 
toire de glaciologie et de physique 

En vingt ens, plus de quatre 
cents pulsars ont été identifiés. 
Maïs la découverte, au débur des 
années 80, d'une nouvelle 
source radio répondant au nom 
de 4C21.53 ou de PSR 
1937+214, a fait l'effet d'un 
coup de tonnerre dans le monde 
de la recherche. Ce nouveau pui- 
ser tournait sur lui-même en un 
peu plus d'une milliseconde er 
demie, soit vingt fois plus vite 
que le plus rapide des pulsars 
connus. Découverte surprenante, 
car cette valeur de La période est 
très proche de la limite. Les lois 
de la physique stipulent en effet 
qu’une étoile à neutrons ne peut 
présenter une période inférieure à 
la milliseconde, faute de quoi elle 
vole en éclats. 

Depuis, plusieurs autres pul- 
sars de ce type ont été mis en 
évidence. On en connaît six dont 
la période est comprise entre 1,5 
et 15 millisecondes. Contraire- 
ment à ce que l'on pensait, ces 
étoiles particulières ne seraient 
pas des astres jeunes, mais plu- 
tôt de vigoureux vieillards dont 
on attend beaucoup pour com- 
prendre l'évolution de ces astres, 
mais aussi pour mener des 
recherches dans d’autres 
domaines. C'est ainsi que l'on 
pense que les plus rapides 
d'entre eux pourraient servir de 
gardiens du temps. Selon Fran- 
çois Biraud de l'observatoire de 
Meudon, ces pulsars 
raient en effet des stabilités plus 
grandes que celles des horloges 
atomiques sur des intervalles de 
temps supérieurs à six mois. 

J.-F. AUGEREAU. 

de l’environnement du CNRS de 
Grenoble et par le laboratoire de 
géochimie isotopique du CEA- 
CNRS de Saclay, des échantil- 
lons prélevés par les Soviétiques 
dans la calotte glaciaire antarcti- 
que a montré que, pendant les 
160 000 dernières années, les fluc- 
tuations de la teneur de l'air en 
gaz carbonique suivent fidèle- 
ment les variations de la tempéra- 
ture (Je Monde du 7 octobre 
1987) : plus il fait froid, moins le 
gaz Carbonique est abondant et 
inversement. 

L'« offet de serre » 

Le gaz carbonique ne repré- 
sente guère que quelques ppm de 
l'atmosphère actuelle. Maïs il 
joue un rôle essentiel : il renvoie 
vers la Terre le rayonnement 
infrarouge émis par notre planète 
chauffée par l'énergie solaire. 
C'est ce qu'on appelle l'« effet de 
serre » (2). Et n'oublions pas que 
les autres produits rejetés dans 
l'atmosphère par les activités 
humaines doublieraient, à eux 
tous, les effets du gaz carbonique. 

YVONNE REBEYROL. 

{Lire la suite page 24.) 

1) ir sait de la VerRtIon 
moyenne ulée pour toute ete, 
Ea fait, les variations sont très inégale. 
ment réparties. Elles doivent être d’une 
dizaine de degrés Celsins dans les 
hautes latitudes et de 1 à 2 degrés Ce 
sius dans Le zone imertropicale, 

(2) Le verre ou le polyéthylène sont 
utilisés par les horticuiteurs e1 les pépi- 
niéristes pour l'effet de serre qu'ils pro- 
duisent. Lis laissent passer la plus 

partie du rayonnement solaire de 
l'extérieur vers l'intérieur. Mais en sens 
inverse, seule passe la partie de ce 
rayonnement dont là longueur d'onde 
est plus grande que celle du rouge 
L'infrarouge reste dans la serre ct 
chauffe celle-ci. . 



LE CANCER Ciels d'usines 
{Suite de la page 23.) 

Notons que la vapeur d'eau — 
ïi représente environ 0,3 # de 

atmosphère — est encore plus 
importante pour l’«effet de 
serré». À eux deux, la vapeur 
d'eau et le gaz carbonique élèvent 
la température moyenne de la 
Terre au sol de 33°C. Rappelons 
ue la température moyenne de la 
erre, toutes régions confondues, 

est de 15° C. Sans gaz carbonique, 
toute l'eau présente sur notre pla- 
nète serait gelée et ne pourrait 
donc contribuer à l'-cffet de 
serre » dont nous bénéficions. 

Notons aussi que la Terre est la 
seule planète du système solaire 
sur laquelle l’eau est présente sous 
ses trois états : liquide, solide et 

” gazeux. Cette situation exception- 
nelle est le résultat d'un équilibre 
maintenu par des processus stabi- 
lisateurs, efficaces à l’échelle des 
temps géologiques, sans lesquels 
la Terre serait une planète morte, 
invivable, comme le sont Vénus et 
Mars. Mais n'oublions pas que les 
perspectives de l'espèce humaine 
ne s'expriment pas à l'échelle des 
temps géologiques. 

Pour Je moment. les spécialistes 
essaient de prévoir les variations 
climatiques engendrées par les 
activités humaines, en élaborant 
des modèles mathématiques de 
plus plus sophistiqués. Mais 
encore faudrait-il connaître et 
comprendre les processus extré- 
mement complexes qui se produi- 
sent dans l’atmosphère et dans les 
océans et qui régissent le climat. 
Or les mesures de base manquent 
cruellement pour les océans, pour 
toute la zone intertropicale et 
pour l'hémisphère sud en général. 

L'Organisation météorologique 
mondiale (OMM) et le Conseil 

international des unions scientifi- 
ques {ICSU) ont créé, en 1979. le 

Programme mondial] de recherche 

Croire au cru 
(Suite de la page 23.) 

Avec ses 18 jaunes d'œufs Joëlle 
reste malgré tout en deçà des 
records du monde détenus les 
«pionniers» de l'instinctothérapie 
cités avec une pointe de fierté par 
Guy-Claude Burger dans la guerre 
du cru : 151 jaunes d'œuf en deux 
jours, 120 fruits de la passion en un 
repas, 1,300 kilo de miel en un des- 
sert, 67 bananes en une journée. Le 
tableau est suivi d'un post- 

tum: “(Ces records ont été 
baitus pour la plupart par de 

malades qui S'en sont fort 
rs trouvés . us les besoins s, 

ques s'expliquaient par un état 
particulièrement précaire. » 

Car l'instinctothérapie se pique 
également de tr. « La maladie 
n'est pas une fatalité, explique doc- 
tement Guy-Claude Burger dans un 
dépliant sur le centre peutique 
d'alimentation originelle Les Fonta- 
nilles. Vous pouvez l'éviter en lais- 
sant à votre organisme la possibilité 
de choisir ce qu'il lui faut. » 

L'instinctothérapie stimulerait un 
système de défense naturel rendu 
inopérant par des siècles d’alimenta- 
tion cuite. Migraine, arthrose, rhu- 
matismes, grippe, tout disparaîtrait 
comme par miracle avec les al- 
ments originels. 

Les patriarches de l'Ancien Tes- 
tament eux-mêmes ne sauraient 
échapper à cette implacable logique. 
Si Adam, Seth, et Mathusalem ont 
vécu plus de neuf cents ans, Abra- 
bam, Isaac, Ismaël onu Jacob, nés 
après le Déluge, sont morts avant 
d'avoir atteint deux cents ans. « On 
dirait qu'après le Déluge il y aurait 
eu une dégradation progressive, 
note Gu ude Burger. les pro- 
blèmes de santé 5. lent s'aggra- 
ver : les ulcères de Job, la Ie qui 
frappe le peuple de David pendant 
fa moisson du blé, j'attribuerais 
volontiers cette lente déconfiture 
aux progrès de la cuisine, Au cours 
du temps, ses effets sur la sanié et 
da à: de vie n'ont pu que s'infen- 
sifier. » 

Mathusalem, patriarche «ins- 
tincto =. De doux rëveurs de ce 

is de la préhistoire ? Pas tou- 
Jours. Avec Île temps, les +ins- 
tincto» se sont forgés un jargon 
métaphysico-scientifique où surna- 
gent quelques és : La détoxi- 
nation, les phases lumineuses, La réé- 
dacation de l'instinct alimentaire, 
l'état d'interrogation-obéissance et 
la dénaturation thermique. 

Plus qu'une intuition, l’instincto- 
thérapie récemment rebaptisée 
anopso! ie est devenue un sys- 
tème. E1, an fil des années, Guy- 
Claude Burger est passé maître dans 
l'art de ici et là des références 
scientifiques qu'il met habilement 
bout à bout Partielles tronquées, 
souvent remaniées, mais 1crrible- 
ment efficaces au] de ses fidèles. 
Sa référence préfi demeure ainsi 
un article de 1982 de R. Derache, 
intitulé «Pyrolise des aliments et 
risques de toxicité ». Burger aime le 
résumer en quelques mots expédi- 
tifs: « Avec la nourriture cuite, on 

absorbe une quantité de substances 
cancèrigènes correspondant à deux 
Paquels de cigarettes par jour. » 

Le maître omet de distinguer la 
lise, le chauffage excessif qui 

ait apparaître des com bruns, 
et la cuisson. Simple détail sans 
doute aussi que cette conclusion de 
M. Derache : « Si la pyrolise donne 
effectivement naissance à des subs- 
tances mutagènes, cet effet ne M 

ent fie pas pour autant qu'elles so: 
cancéreuses. » 

Des expériences 
invérifiables 

Qu'importe. Les disciples de Bur- 
ger, qui notent scrupuleusement ses 
paroles sur de grands cahiers d'éco- 
lier. ne songent guère à se plonger 
dans ce de Littérature. La 
parole du maître leur suffi. Et ceue 
parole énonce de véritables mira- 
Cles. Dans un texte de 1983, Nature 
contre cancer, Guy-Claude B: r 
dresse la liste des « résultats déjà 
obtenus «+ : la guérison dans deux 
cas de leucémie myéloblastique, un 
cas de dendriome méningé, un cas 
de trachome trophoblastique avec 
métastases pulmonaires, Lrois Cas de 
mélanome avec métastases diverses, 
un cas de carcinome avec des métas- 
tases pulmonaires importants, un 
cas de sarcome lymphoblastique du 
pharynx et un cas de tumeur du cal 
de l'utérus. Des résultats + out 
aussi enco: ants + auraient été 
obtenus avec « divers cas de mala- 
dies auto-immunes, comme la 
polyarthrite rhumatoïde, la sclérose 
en plaques ou l'ulcère variqueux ». 
Où sont les études scientifiques 

qui pourraient appuver de tels résul- 
tats ? Elles n'existent pas. Ces opé- 
rations eu Les seat ge ,. 
rétorque Gu ude Burger à ceux 
qui sétonnent d'une telle désinvol- 
ture scientifique. Constatant 
l'absence de travaux expérimentaux 
ou d'essais chimiques, la Ligue 
suisse contre le cancer conclut d'ail- 
leurs dans une étude publiée le 
17 janvier june que « Pi 
énonce des informations pére: 
toires basées sur des expé; Tences 
anecdotiques et bien entendu invéri- 
tables ». 

C'est pourtant sur la foi de ces 
pe Hot guérison miracu| rue 
que de malades se pressent 
Montramé. Les dépliants roses de 
l'association ne proclament-ils pas : 
+ Vous a-1-on dit que vous avez une 
maladie incurable ? Qui saït mieux 
que votre corps si elle est incurable 
Qu non? « 

Dans les couloirs du château, l’on 
se raconte à mi-voix les histoires 
mystérieuses de ces rétablissements 
spectaculaires : Guy, vingt-six ans, 
cancéreux, remis sur pied grâce à 
l'instinctothérapie. Michel, dix-huit 
mois, leucémique. guéri après avoir 
absorbé 16 jaunes d'œuf par jour 
pendant six mois. Sans compter la 
propre légende du maître des lieux 
ui assure avoir vaincu son cancer 
e la gorge grâce à son alimentation. 

SCIENCES / MÉDECINE 

sur le climat (PMRC). dont le 

secrétaire exécutif est M. Pierre 
Morel, professeur à l'université 

Pierre-et-Marie-Curie (Paris-VI). 

Après neuf ans de réflexion, les 

La Ligue suisse contre le cancer pré- 
cise qu'il seat d’une guérison liée à 
ls fois à la chirurgie et à la radiothé- 
rapie. 

Mais Roger n'a que faire de 
preuves scientifiques. Retraité 
depuis peu, il est atteint d'une forme 
de myopathie qui le rend chaque 
jour pus faible. Aujourd’hui, pour 
marcher, cet ancien sportif doit 
s'aider d'une canne qui ne le quitte 
plus. 

Il y a quelques mois, entrainé par 
une amje =instincto». Roger a 
décidé de jeter la poubelle sa corti- 
sone. Il rit encore en songeant au 
mauvais tour qu'il a alors joué à son 
médecin : « Je ne lui ai pas dit que 
j'avais arrêté mon traitement et il 
m'a trouvé mieux. je lui ai 
avoué que je ne prenais plus de cor- 
tisone. il a été bien attrapé. - 
Convaincu que son salut passe 
désormais par l'instinctothérapie, 
Roger suit les cours de Guy-Claude 
Burger en hochant gravement la 
tête. 

Les couloirs de Montramé vien- 
nent rarement à connaître le destin 
de ceux que Guy-Claude Burger 
classe i ses échecs. Comme 
cette silhouette maladive et épuisée, 
débarquée un beau matin dans le 
cabinet du professeur Marcel- 
Francis Kabn à l'hôpital Bichat à 
Paris. «71 er d'une jeune: 

le fille atteinte lvarthrite qui 
n'était pas totalement satisfaite de 
nos résultats, raconte-t-il Elle a 
suivi, dès avril 1987, un régime 
« instincto +, accompagné d'un arrêt 
complet de son traitement. 
Lorsqu'elle est revenue trois mois 
plus tard, j'étais attérré : elle avait 
maigri de 14 kilos, ses règles 
s'étaient interrompues et elle per- 
dait ses cheveux. Elle avait des 
carences en calcium, en minéraux et 
en protéines importantes. Elle pré- 
sentait les mêmes symptômes que 
des personnes atteintes d'anorexie 
mentale. Il a fellu la réalimenter 
progressivement et elle à été régu- 
lièrement suivie par le service 
d'endocrinologie et par le service de 
autrition de l'hôpital. Elle se remet 
peu à peu. » 

Trois morts 

par néghägence 
Ces drames ont tout de même fini 
ébranier certains des adeptes de 

Éuy-Claude Burger. Dans le 
numéro 3 de /'Eveil instinctif, une 
publication « instincto - qui se veut 
« ni inconditionnelle ni icono- 
claste +, Jacques Fradin s'interroge 
sur « les problèmes pratiques d'un 
tel régime ». Et l'on découvre au 
détour d'un paragraphe consacré 
aux risques d’amaigrisement le cas 
d'un pratiquant suisse, « instincto » 
depuis quatorze ans. « hospitalisé in 
extremis avant issue faiale pour 
dénutrition avancée ». 

Plus inquiétante encore apparaît 
la méfiance naturelle des +ins- 
tincto » pour la médecine, cet + acte 
d'orgueil » qui irrite tant Guy- 

spécialistes qui participent aux 
travaux du PMRC ont élaboré un 
très vaste projet, Global Energy 
and Water Cycle Experiment 
(GEWEX). qui va être proposé 
en juin à l'OMM et en octobre à 
l'ICSU. 

Le GEWEX est ambitieux. II 
prévoit le lancement de trois 
« plates-formes spatiales 
polaires (des satellites placés 
sur une orbite polaire), d'un satel- 
lite à orbite inclinée à 30° et de 
cinq satellites géostationnaires. 
Le GEWEX s'ajoute aux pro- 
grammes déjà en cours dans le 
cadre du PMRC: par exemple, 
l'expérience sur la circulation 
océanique globale (WOCE). qui 
mettra en œuvre le satellite 
franco-américain Topex-Poséidon, 
le satellite européen ERS-I et de 
très nombreuses campagnes océa- 

cinématique du système global 
océan-atmosphère vers l’an 2000. 

L'ensemble de ces projets sera 
sûrement très coûteux. Mais La 
perturbation prévisible du climat, 
créée par les activités humaines se 
produira dans un intervalle de 
temps de cinquante ans. Il s’agit- 
B d’un temps très bref, qui est du 
même ordre de grandeur que le 
temps nécessaire à la mise en 
œuvre d’une technologie nouvelle 
(aviation ou électronique, par 
exemple). Il est donc urgent de se 
préparer à un changement clima- 
tique profond et inéluctable, qui 
bouleversera la vie des popula- 
üons et l'économie. Ce qui impose 
que de connaître et de prévoir le 
mieux et le plus rapidement possi- 
ble l'ampleur et la vitesse de ce 
changement. 

YVONNE REBEYROL. 

Claude Burger. Jacques Fradin, 
favorable à un suivi médical rigou- 
reux relève ras cas de mort Cor 
tiques: + personne morte de 
paludisme pour s'être obstinée à ne 

consulter pendant huit jours de 
fièvre en plateau. une autre 
attendu plus de six ‘de Jlère 
en plateau et de TH [pitale 
avant de consulter et de découvrir 
qu'il s'agissait d’une thyphoïde. une 
autre encore ayant arrèté son traite- 

une greffe d'organe. » 
De nouveaux volontaires se 

sentent malgré tout ièrement 
aux portes du château. Prêts le plus 
souvent à laisser tomber leur traite- 
ment du jour au in Les 
films que le centre ea soi- 
rée dans le salon du château sont, 
d'ailleurs, de nature à entretenir les 
vocations les plus fragiles. Dans un 
court produit par le Centre 
d'écologie alimentaire, une institue 
tion créée Burger dans son pays 
natal, la Suisse, le maître de Mon- 
tramé s'in : - Le cancer ne 
serait-il pas le résultat de nos 
erreurs ?» Suit le témoignage 
invérifiable d'une femme affirmant 
s'être débarrassée d'un cancer géné- 
ralisé en deux mois. Assise, à 
l'ombre d'une tonnelle fleurie, elle 
fixe la caméra en bénissant cette 
guérison acquise. dit-elle + sans 
autre !! ique que l'alimenta- 
tion ». 

Si cette thérapie 100 & naturelle 
n'a guère profité aux malades, la 
famille «instincto», elle, a pros 
pére. Installés dans un su; chà- 
leau rénové, à quelques mètres 
de Provins, les fidèles de Burger 
semblent à l'abri du besoin. Cette 
+ médecine haolisique» est d'ail- 
leurs coûteuse : un week-end d'intro- 
duction donnant droit aux cours de 
Guy-Claude Burger revient à 
1 220 francs et le prix des es de 
huit jours dépassent 4000 francs, 
non remboursés par la Sécurité 
sociale. 

Au tarif normal, un couple dési- 
Tant passer quatre semaines à Mon- 
tramé doit débourser plus de 30 009 
francs. - Victimes de leur succès », 
disent-ils. les B: se sont égale- 
ment improvi iciers. Les pro- 
duits originels ne se trouvant pas 
dans les rayons des supermarchés, 
ils ont fondé un label, Orkos, et un 
réseau de distribution qui couvre 
désormais la quasi-totalité du terri- 
toire. On y trouve, à la fois, du miel 

rayons, des algues Kumba, des 
avocals «sauvages», des fruits 
«bio et de la viande « instincto » 
issue d'animaux élevés aux aliments 
crus. 

Toutes ces précautions justifient, 
dit-on à Montramé, les prix élevés 
de ces marchandises èles. La 
sarié n'a pas de prix -, chuchote la 
femme de Roger en souriant - {is 
sont tellement bons pour nous, ici. » 
Déçus par la médecine, abattus par 
la maladie, trompés par de faux 
espoirs. ils restent fidèles à Mon- 
tramé. Pour quel résultat 7? 

ANNE CHEMIN. 

A la suite de la pubfcation 

dans le Monde du 16 avril d'un 

ARC (Association pour le 

ponsables de cette campagne, 

nous demande de publier le 
texte ci-dessous au titre du 

droit de réponse. 

OUS écrivez: « Une série 
parfois fort longue d'exs- 

quée. » La réponse au question- 
naire rempli comporte un 

avertissement que € {es indica- 

tions données ne constituent 
pes un diagnostic et que le 

document adressé n'est ni une 
ordonnance ni une prescription 

mentionnés à titre indicatif ». 

demande aux médecins de pres- 
crire n'ont jamais prouvé leur 

tage collectif » : il s’agit en réa- 
lité d'un dépistage individuel, 
puisque établi en réponse à un 
questionnaire nominatif. 

«< De très nombreuses 
réponses correspondent à des 
biens de santé pouvant aller 
jusqu'à des sommes équivalant 
à 10 000 F. » Dans la réponse, 
il est spécififé : « Pour en savoir 
plus, nous vous recommandons 
de consulter votre médecin. Par 
ses connaissances médicales et 
les ressources médicales de 
votre région, il pourra vous 
aider à assurer, s'il le juge 

nécessaire, un dépistage eff- 
cace. » Dépistage qui, appliqué 
à des personnes à haut risque, 
évite une dépense de dix à vingt 
fois plus élevée en cas de mala- 
die. 

« Cette opération représente- 
rait une introduction très criti- 
quable d'un tiers anonyme dans 
la relation médecin-malsde 3 : il 
est indiqué, selon les cas, de 
consulter un ORL, un cardiolo- 
gue, un dermatologue, un neu- 
rologue, etc. En quoi est-il criti- 
queble de recommander, à un 
individu qui déclare ressentir 
certains troubles, de consul 
ter ? Surtout lorqu'on sait que 
40 % de Français disent ne pas 
avoir de médecin traitant. 

« La Caisse nationsie 
d'assurance-maladie redoute {a 
conséquence financière d’une 
telle opération, surtout à une 
époque où l'on entend réduire 
les dépenses de santé, mais, en 

L'ensemble des critiques for- 
mulées sur La « Grande enquête 
nationale de l'ARC» ont été 
reprises, en présence du profes- 
seur Léon Schwarzenberg, le 
mercredi 27 mai, par le Comité 
national pour l'évaluation médi- 
cale. Les spécialistes réunis au 
sein de ce comité ont notam- 
ment fait valoir la « faiblesse 
technique » du questionnaire de 
ARC, qui fut élaboré sans tenir 
compte des avis des experts qui 
avaient initialement été 
consultés. Les membres du 
Comité national pour l'évalua- 
tion médicale ont également fait 
remarquer que cette opération, 
à laquelle ne participaient que 
des volontaires, n'avait aucune 
valeur statistique ou épidémiolo- 
&ique. Ils se sont enfin inquiétés 
des conséquences financières 
induites par des examens com- 
Plémentaires coûteux dont l’effi- 
caché, en matière de dépistage, 
est souvent très discutable. 

Par ailleurs, de nombreux 
inquiets des consé- 

quences de l'initiative spectacu- 
laire de l'ARC sur la qnalité des 
relations qu'ils entretiennent 
avec leurs malades, ont vigou- 
reusement proleslé auprès de 
leurs représentants ordinaux. 

Enfin, le professeur Jean- 
Pierre Etienne, président du 
baut comité médical de la Sécu- 
rité sociale, 2 fait savoir, par 

Avis autorisés 

PAR CORRESPONDANCE 
théorie, les caisses de Sécurité 

sociale ne prennent pas en 

charge le coût d'examens dits 

de dépistage. » Si cela est vrai : 

1) En quoi le niveau des 

dépenses _ santé 

augmenterait-A puisqu'il s'agi 

rait de dépenses privées ? 
2) Cela signifierait une méde- ‘ 

cine à deux niveaux : celui des 

personnes aïisées, qui auraient 

droit au dépistage, celui des 

personnes défavorisées, qui n'y 
auraient pas accès. Il faut tout 
faire, au nom de la justice 

sociale, pour que le D 

soit remboursé par la Sécurité 
sociale : 3) Un malade dépisté à 
temps, c'est un malade guéri, 
une vie sauvée, un bénéfice 
pour la collectivité ; un malade 
diagnostiqué trop tard, c'est un 
malade condamné, une vie per- 
due, une perte pour {a caltecti- 
vite. » 

Utile 
ou inutile? 

« Quant à l'inefficaciré de la 

grande majorité des examens 
indiqués #: inutile, le frottis 
vaginal systématique qui a 
prouvé son utilité au Danemark, 
où le cancer du col de l'utérus a 
presque disparu ?. Inutile la 

mammographie systématique 

qui a prouvé son utilité en 
Suède, aux Etats-Unis, qui va 
être effectuée dans le nord de le 
France : on sait qu'avec eile on 
Pourra sauver neuf milie 
femmes par an. Trop cher ? 
Pour qui 7 Pour la femme qui va 
être guérie ? Inutile, la colosco- 
pie systématique, l'examen sys- 
tématique de ia prostate, qui 
permettraient d'empêcher la 

setts General Hospital à Boston, 
de l'institut national du cancer à 
Washington, de l'Institut natio- 
nal du cancer à Müsn, le sont 
beaucoup moins ; ils ont 
demandé à étudier ce’ question- 
naire qui leur paraît une avancée 
importante pour le dépistage 
des cancers et un excellent 
moyen de responsabiliser les 
citoyens sur leur état de santé. 

L'évaluation du coût des 
dépistages est d'autant plus 
élevée que l'on accorde moins 
de prix à la valeur d'une vie 
humaine. 

LÉON SCHWARZENBERG. 

écrit, aux responsables du 
Conseil national de l’ordre des 
médecins son opinion sur l’initia- 
tive de l'ARC. Le professeur 
Etienne écrit notamment que 
celle-ci suscite chez hi +/es 
plus expresses. réserves ». 1] 
s'agit selon lui « d'une démarche 
dont la valeur scientifique est 
contestable ». ct certains des 
examens complémentaires pro- 
posés sont soit inadaptés, soit 
sans aucune justification. 
- J'ajoute, écrit-il, que la liste 
de examens donne une idée 
fausse des rôles respectifs du 
médecin généraliste et du méde- 
cin spécialiste et aboutit à une 
véritable désinformation des 
individus concernés sur l'utili- 
sation rationnelle des examens 
complémemaires. II est grave 
que foute cette procédure soir 
Placée sous le Patronage d'une 
commission scientifique et 
médicale, d'ailleurs ano- 
nyme. L...] L'initiative de l'ARC, scientifiquement contes- table er Pspchologiquement 
imprudente, ne favorise pas une 
démarche de prévention raison- 
nable et un bon usage du sys- Lu de as Elle ne peui 

entraîner à examens médi- 
calement inadaptés et inutile. ment coûteux pour les individ us 
€ pour la collectivité. Est-ce bien le rôle d'une association 
reconnue d'utilité publique ? . - 

J-Y.N.etF.N, 

de santé : 

entr, d'esf sn: 

a. an 



+ 

USiNnes = 
lambiotte : ne nr NIÈVRE 
Cac nr nm ). 
imporarte acts fabrication de charbori de bois à domestique. Une 
dé chimie fine : nn eee CE Prog ous de ms 

D aa ee | 
n° 2. de l'usine et du siège au 

INGENIEUR GÉNIE. CHIMIQUE 
Ph a opéisiement chargé dela pare Disflæion l'aide de Eheim ares avec a participera à l'ensemble de 

mile qu Gare 'ensee Fete dee me ER Reraal les Rodons 

Génie Chimique (oui Chimie) de 35 ans ou plus. ayant doublé son 
Sn de dns Industries de process en continu par une expérience ou 4 tout le moins un 

M est capable de mener une conversation technique ou de téléphoner en anglais. 
Co qu gt Eton sous réénce 1 lalettreetsurl' Cm GA ra are A Er MS it lere surl'envéloppe) à notre 

Dumas ave 

I chef de DIOIet 
“posez la clé de voûte 

de. notre. nouvelle informatique 
: Solide groupe du tertiaire ( Paris); nous avons lancé un schéma directeur visant 
une refonte de notre système d'information autour, aujourd’hui, d’un DPS8 et 

- renforçons par le-haut notre-équipe-Etudes. 

Vous conduisez de l'analyse fonctionnelle jusqu'au pilotage de la réalisation (10 p.} 
notre projet clé en faisant la part belle à la méthodologie et l'organisation. Votre 
al alliée à vos qualités d'aniroateur. vous assure la voie de la responsabilité des 

De formatioï bac + 5, vous avez acquis à 30/35 ans une bonne expérience en 
conduite de projets dans un environnement DB/DC mais pas nécessairement 
BULL. Vous. pratiquez L une méthodologie. et avez encore des choses à prouver. 

Notre consuttänte, Mie. S. BI 
vous remercie: de lui écriré ps Nora tM° LA 
à «Carrières de: lnformatiques . Es ui QE 
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£S'unir, c'est gagner 

une importante mutaño 

- Pour notre Direction Technique : 

e Pour notre Direction Qualité : 

. Chargé de la gestion et du suivi de voire pr 
commerciale et qualité. 
La connaissance de l'anglais est indispenscile, 

en précisant 
45240 LA FERTE SAINT AUBIN. 

INGENIEURS ETUDES ET DEVELOPPEMENT 

Ces postes tournés vers l'avenir offrent de larges perspectives 
grammes au niveau national ef intemational et l'accès à des responsabilités industrielles majeures. 

Merci d'adresser voire dossier de candidature (lettre manuscrite, CV et prétentions) | # ù 

la réf. du poste choisi à Evelyne BOSSENIE - THOMSON BRANDT ARMEMENTS - 

PRPLSS ES 

Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

Socièté de conception et réalisation de progiciels, nous comptons parmi notre clientèle plus 
d'une centaine dt Établissements amtervenant sur les marches financiers : banques, compagnies 
d'assurence, sociétés de bourse, directions financières d'entreprises. Pour notre informa- 
tique, outil majeur de notre développement, nous recherchons un 

Responsable informatique 
progiciels marchés financiers 

Ratraché au directeur général, if intervient au sein d'une équipe jeune el dynamique pour 
assurer 
- l'évolution de l'architecture de nos systèmes de production : unité centrale WAX, outils de 
développement, réseaux... 

- l'animarion de l'équipe de cinq informaticiens chargés de concevoir et de réaliser nos pro- 
duits de marché et d'aide à la décision 

- la pérennité des progiciels ainsi réalisés : normes, méthodes, contrôle qualité... 

Nous souhaitons confier ce poste à un jeune ingénieur - X, ENST, ENSIMAG... - possédant de 
2 à 3 années dé ‘expérience. }l se révèle crès rapidement apte à traiter de problèmes techniques 
autant que capable d'intégrer le devenir de nos systêmes en synergie avec la srratégie.de l'entre- 
prise. La connaissance des environnements W4X, des architectures de réseaux décentralisées 
avec leurs aspects rélècom facilitent la prise de responsabilité. 

2 
Michel DHEUR, noire conseil, étudiera avec soin et en toute © 
confidentialité les dossiers (lettre manuscrite, C.V. er photo) que 9 
vous lui adresserez sous la référence 8806. 180 au cabiner M.D.A. 
— 104, rue du Faubourg-Saint-Honorë, 75008 Paris. $ 

Œ. . Conseil en ressources humaines. 

JEUNE ETABLISSEMENT FINANCIER 
implanté dans le quartier de la Bourse et leader dans les activités de marche, nous 
connaissons une trés forte expansion (les conséquences de la crise financière sont pour 

les autres !). Bâätissant ie cœur de notre système d'information, nous charchons 

un chef de projet comptabilité/finances 
responsable de ce secteur informatique-clé 

De formation superieure, vous avez acquis, en 4 a 5 ans, une bonne culture bancaire ou financiere. 
Venez concevoir un outil souple et integré : recours aux logiciels du marche. developpement 
interne ou mixage des deux. À vous de detérminer le bon choix. (rei 5272 LM) 

un chef de projet «base clients» 
interlocuteur privilégié de nos utilisateurs 

Votre expérience peut être plus courte mais votre carrière est comparable. Vous avez dèja tte aux 
moyens de paiement. Vous aurez la responsabilité de developper notre base clients et les outils 

sophistiqués de simulation que nous y associons. tef. 5273 LM) 

Venez rejoindre une équipe «commando» qui se constitue et travailler en prise directe avec 
notre directeur informatique. Tout est à faire et nous avons de quoi vous étonner ! 

Notre consultante, Mile K. CHATJIMIKES, 
vous remercie de lui écrire ss réf. CON. ALEX AN RE TIC S.A. 
à «Carrières de l'informatique.» MANTE! 

BENBEMNMMM MEMPAE DE SYNTEC BNBRBENE 

INGENIEURS DEBUTANTS ou PREMIERE EXPERIENCE 

| ACTEURS DE NOTRE MUTATION TECHNOLOGIQUE : 
UN CHALLENGE AMBITIEUX POUR DE JEUNES 

INGENIEURS ‘QUI EN VEULENT”... 

‘THOMSON BRANDT ARMEMENTS. Notre activité, l'étude et la fobrication de systèmes d'armes, s'inscrit dans un contexte international aux 

enjeux stratégiques technologiques et humains qe Peur conforter notre position parmi les leaders mondiaux, nous nous sommes engagés dans 
classiques aux armements dits “intelligents” répondant à à des exigences technolo- n technologique : passer des armements 

giques pointues. Nos Directions Technique industrielle et Qualité souhaitent associer à cette mutation, challenge des années à venir, des jeunes 

-_ ingénieurs à “fort potentiel” pour intégrer notre établissement de la FERTE SAINT AUBIN, au sud d'ORLEANS. 

SUP AERO - ENSMA - ENSICA... AM ou équivalent 
Spécialisé en aérodynamisme, vous êtes chargé du choix, de la Spécialisé en mécanique, vous assurez la conduite d'études sur 

mise au point de méthodes de cakuis et de D + de spé- ensembles mécaniques et pyromécaniques et la conception de 

cificotions, 925901 mécanismes et calculs de structure. Réf.925902 

ADJOINT AU CHEF DE SERVICE QUALITE FABRICATION 
INGENIEUR ELECTRONICIEN 

De l'approbation du dossier d'exécution jusqu'au traitement des non-conformités et rebus, vous veillez au respect de la politique qualité : 

évaluation des procédés de fabrication par audits et inspections, et assurez la promotion de la qualité dans les ateliers.  Réf.925903 

: Pour notre Direction Industrielle : 

INGENIEUR PRODUITS 
AM ou équivalent 

le d'un ou plusieurs produits, vous devez assurer leur industrialisation (dossier, suñoges Mare }, et leur mise en Ge 
oduit (planning, coûts), vous êtes l'interface entre les différentes directions : technique, 

des connaissances en pyrotechnie seraient très appréciées. Réf.925905 

d'ouvertures sur des produits et pro- 

THOMSON 

ee. Le Monde @ Mercredi 8 juin 1988 25 

HCAb 

PR 



26 Le Monde @ Mercredi 8 juin 1988 eee 

Compagnie Générale'd nirmanque 

DIPLÔMÉS D'ÉTUDES 
SUPÉRIEURES 2AENTIFIQUES 
Que vie prof: ssionnelle CEE un métier 

t des connaissan î 

CGl propose à 300 jéünes Comine vous 
un avenir dans ironmauque 

Compagnie Générale d'Inform: 

L'énergie créative. 

TJ Étienne LACROIX 
ra A MURET, le GROUPE LACROIX conçoit, fabrique et commercialise des PRODUITS 

tous artifices 5.2. PYROTECHNIQUES MILITAIRES attestés RAQ L. 
Au sein du DEPARTEMENT ARMEMENT. la DIVISION CONTRE MESURES recherche, étudie, développe des LEURRES passifs 

. à mise en œuvre pyrotechnique, destinés à l'auto-protection de cibles. Deux postes sont à pourvoir : 4 

Ingenieur de recherche Ingenieur de projet 

Rattaché à la cellule “ETUDES et RECHERCHE CONTRE MESURES" 1 doit mener à bien l'exécution de Contrats d'Etudes ou de Projets de 
"cetlingénieur, pour Je cornpte de lent françpis et étrangers, conduit développement de Produits destinés à l'auto-protection de cibles marines’ 
des AMONT” de LEURRES destinés à tromper les Missies ou terrestres. 

1 pilote Fensemble de ses opérations : i analyse le besoin exprimé, met en orme 
est done confronté à des techniques rs variées sppñquées aux vécues les spécifications techniques, coordonne les activités des différents Services 
Janceurs (Roquettes, Mortiers.….) et aux charges utiles (fumées, compositions impliqués : BE, Protos, Qualité, Production. 

rétro-réfiecteurs, broullleurs….). Dans ce contexte d'innovation Vis-ävis des Ingénieurs d'Affaires, A cet rtsporesble des CHRCIEN de cEuts de 
et de perfarmances techniques, il cokiabore étroitement avec Les Commerciaux, revient, et de !a tenue des délais cantractuels, 
le BE, les Protos, la Production. Il entretient des contacts fréquents Vis-ävis des Clients, il doit respecter l'ensemble des clauses techniques, et les 
avec les Consultants Scientifiques Extérieurs. plannings. 
H gère les budgets alloués pour ses Contrats, prenant en compte Les impératifs 
umains, économiques et industriels de F' 

ï Ds ® pire Responsabl DEP fl Phnmeht s a ion de nsable 'rojet. Na INGENIEUR diplômé GRANDE ECOLE, expéchmenté où mème débutant. il aérodyas nique. Propulsion, et s'irté PYROTECI 
faut posséder de très bonnes bases dans l'UN des DOMAINES suivants : chimie Ge “. ds LL 
de l'axydo-réduction, physique thermique et thermochimie, optique visible et IR, Le poste est basé à MURET, mais il suppose des déplacernents et des contacts 
optique physique de l'interection rayonnement-matière, fréquents avec les Clients. RÉ£ M 8055. 
optique électrormagnétisme et rader, ou acoustique sous-rnarine et sonars— 
Déplacements à prévoir. Réf. M 8022. 

ANGLAIS “FLOENT ” et maîtrise de l'INFORMATIQUE demandés pour ces deux postes. 
Merci d'envoyer votre lettre de motivation, accompagnée d'un C.V. détaillé (photo), prétentions salaire sous La référence correspondante, 
à Cabinet LAUTREC LEPY ‘Division Recrutement* 35, rue des Coutebers 31000 TOULOUSE. Réponse et totale discrétion assurées. 

marie-françoise lautrec lepy. Conseiller d'Entreprise 

Ce poste s'adresse à un INGENIEUR diplümé Grande Ecole, 30 ans, qui 

MEMBRE DE LA CHAMBRE SYNDICALE DES CONSEILS EN RECRUTEMENT 

L'AVENIR. SUR TOUSLESAXES 
INGENIEUR EN INFORMATIQUE 

AXA (Drouot, Mutuelles Unies, Présence, M.P.G., 
AXA lmemational..) 1% groupe prive privé français 
d'assurances, réalise 25 % du CA. à l'intemalio- 
ne, Ung croissance lorte et affirme sa volonté de 
devenir un des premiers groupes européens d'ia 1992. 

Notre informatique c'est : 
-une architeciure informatique permetiant de 
ns nn Dour rETÈIS Ce OCERe 
du Groupe : les données, les fonctions utilisa- 
teurs, les outils techniques, 
- l'intégration de toutes les nouvelles 
langages structurés type Pascal, sysièmes 
experts, EAO, bases de donnees distribuées, 
communication programme a programme... 
- un environnement moderne et standard : OS/2, 
token ring, LU6.2, MVS, DB, CICS, NETVIEW..., 
- une équipe jeune de très haut niveau, 
- in management très peu bureaucratique : 
“Jaresponsabiité de en projet de À à 2 
Tous ces travaux se font en ligison étroite avec les 
utilisateurs el les sites informatiques des sométes 
du Groupe. 

INGENIEURS 
CHEFS DE PROJETS 

Diplômés d'études supérieures saentfiques ou 
informatiques, vous POSSÈUEZ Une première 
expérience de la micro-miormatique ou de gros 
systèmes (Réf. JRL/CP/LM) 

INGENIEURS DEBUTANTS 
Diplômés d'une Grande Ecole, que vous ayez une 
spécialsation informalique où non, une FORMA- 
TION de plusieurs mols est assuree. 

{Rèt. JRLAD/LM) 

Au sein d'une petite équipe très autonome, Spé- 
Galsée en recherche et développement, vous 
définiez et mettrez en œuvre l'une des architectures 

informatiques suivantes : 
- architecture centrale : 
+ développement des systèmes centralisés (sites 
1BM) et réseaux de télécommunications, 

- architecture locale : 
+ développement des systèmes locaux à base de 
mucros {réseau Kçai ou multi-postes) tous inter- 
connectés, 
conception d'un nouveau poste de travail qui 

integre _ bureautique, informatique, système 
expert. EAO, 

- architecture de données : 
« développament de l'ensemble des bases de 
données communes au Groupe {produits tarifs, 
comrais, données de gestion, tabieaux de bord, 
budget...) 

Ces postes son à pourvoir à PARIS. 

Adressez lettre manuserite + C.V., + prétentions, 
en précrsant la référence du poste choisi à AXA - 
Gaïherine PAVAGEAU - 40, rue du Colisée - 
75008 PARIS. 

Alternateurs 
Démarreurs 

don Mons Un Ingénieur de 
rence des fabrications et de l' 
A Pare Marennes motivé & 

Ingénieur Responsable 
de Groupe Méthodes 

Respousabie du Département fadustrial «Technique, 

Diedener Pémomsetalté méthodes d'un staliar de fubrication de séries où 
vous devrez 
'améigrer les technologies, es airs done, 

Vous anxes à animer ve groupe de 
Nous recherchons 

est vivement 

Notre politique de gestion des Ingénieurs et Cadres ouvre de larges pousi- 
bilités d'évolution Déralin de cnière dus le Groupe 8 cie use sinrsteaien 
motivante pour des candidats de valeur. A 

perspective de rejoindre le Département Industriel vous intéresse, merci 
de nus gomme CY. ainsi qu'une poto sons référence choisie à Valeo 

Alternateurs - Direction des 
Hoisien RRCUN PRGUN Se Roue de Mouveul 62630 ETAPLES S/MER 

| Valeo 

PILOTEZ NOS ESSAIS MOTEURS 
. Notre société (530 personnes), 
Mac de CEVSON 

OROGIL = 2555" 
Ingénieur mécanicien : 

VOUS D ON: GENE I ER Où 1 Re Ge NDS 

Rattaché eu responsable du service Essais Moteurs, 
vous prenez en charge la mise en route et la coordi- 
RE à 
Vous disposez pour moyens du laboratoire 
d'application OROGIL et de la base de données 

l'informatique, vous serez en me- 
de dével système performant dé 

ment des Contes mn Solaborson crote av les 
Etats-Unis. 
Vous serez un interfocuteur de notre société auprès 
des constructeurs de moteurs, des autorités adminis- 
tratives (homologations) et des organes profession- 
nels internationaux. 
Ingénieur de formation mécanique, une première 
expérience de 3 à 5 ans en laboratoire dans l'indus- 

PérhOtROnt GIVOIEE An eus dOROGIL et de 
CHEVRON CHEMICAL. 
Une parfañe connaissance de l'an, et si possible 
de 'alemand Roinique Gel aan on " 
Ds déplacements sont À prévoir en Europe ot aux. 

Merci d'envoyer votre candidature (lettre manus- 
crite, CV, photo) sous réf. LM 33 B à notre conseil : 
ARCO - 25, rue Cambon - 75001 PARIS. 

Société en expansion fabriquant du 
matériel de transport, des engins Lenetoriété Y'A matériel agricole et de voirie. 

nôtre entreprise repose sur : -les i innovations, ak 
- les compétences, 

Pr qualité. 
n d'atteindre nos objectifs, noug misons sui notre capital humain et 4 

dires tt DE Pour renforcer nos 
= lecherche et Dével, ppement, 

- BE. Production. ‘à 
Nous recherchons : 

DES INGENTEURS DIPLOMES 
Réf. ING 

motivés par nos fabricatio: 
lent, ayant P'des connaissances . Ex! AM. ou éauiva- 

UN DESSINATEUR 
NIVEAU BTS/DUT 

Réf. DES - Option BE. 

‘Les candidatures de débutants pourront être envisagée 
Nous attendons une lettre 

prétentions en précisant la réenon ph F notre siège NICOLAS - BP 3 - 89290 CHAMPS SUR VONNE. GEL. Pire Lich és EME 

ATET Liu! 
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m Les entrepris 
ont connu Fi br 
tionnels on 

trielle. Les ba 
également des profits 
Progression (fire ci-dessous). “ Pour la deuxième 

d'Angleterre a relevé d'intervention ‘sur lé 

CRE NS DS ES LE +: | 

Economie 

E L'examen du nouvel impôt 

reporté à l’automne {lire en fo : 
du . page 32). : 

japonaises ‘ monétaire. Elle a été suivie par d'intérêt plus élevés que ceux 
Itats excep- Les grandes - banques britäanni- du marché. Elles vont verser 

. raiso j RE Sance de la des ee ques (lire ci-dessous}. 
et de la restructuration indus- 

nques annoncent. 

aux déposants l'équivalent de 
1,35 pelierd de francs (fire 
page 28). sur lés grandes fortunes est = ès EDF, Gaz de France 

demande à son tour un contrat- 
Plan. fl souhaite que ses tarifs 

moins d' ième. fois en M Les autorités fédérales amé- soient alignés en partie sur les 
ns d'une semaine, la Banque  ricaines ont fermé deux caisses prix mondiaux et ne dépendent 

les taux d'épargne californiennes .insok- plus de la politique de l'indice 
marché  vables pratiquant des taux (lire page 28). 

Hausse des chiffres d’affaires et des bénéfices 
Les sociétés japonaises en plein boom 

TOKYO . 
de notre correspondant 
Les résultats les ï 

sont .ceux Gien par pre 
de secteurs a priori en diff 

première 
cas des fabricants de luits éloc- 
troniques témoigne -d'un redresse- 
ment étonnant. Les géants de l'élec- onde” ayaient gere à la 
Catastrophe au cours des deux 
mières années qui ont suivi le Frs gnement des monnaies en 1985, et 
qui s'était traduit per une flambée 

yen rendant leurs produits plus 
Chers sur les marchés étrangers. 

Aujourd'hui, on seulement ils 
réalisent à nouveau des ts mais 
encore ils estiment que le tendance 
va se poursuivre. Pour les principaux 
d'entre eux, les bilans sont roses : 
Sony (36 milliards de yens de béné- 
fices avant impôts, sait + 46,8 %), 
es (42 milliards, + 122 %), 

NEC, le constructeur 

comparables (rpectiremen: “ii 
+58 Het +49%).. 

Pourtant, non Contentes d'a 
encaissé le choc, la prpart des 
entreprises engrangent - béné- 

avoir orebré des déficits globaux 

Geue année ds bénbfoes de pur de cette année des de’ glus Ë 
115 milliards, l'accélération de leur 
programme d'automation et la 
réduction des conÿ à 
une relance de la favorisée. 

La rigueur "1 
de la demande interse . . 

Dan SRE re de TENTE 
t jugués. Une conjoncture 

favorable, h relance de la construc- 
tion de logements en 1987 ayant sti- 
mulé l'achat de nouveaux équipe- 
ments. Ce «boom» du logement =, 
coïncidé, en outre, avec un cycle de 
remplacement des appareils ména- 
gers et de l'électronique de grande 
consommation (TV. vidéo, etc.}. Ce 

de’ produits « de surcroit profité 
d u nouvel appétit de re 

Jont de véritables . drogués de 
l'audio». bricants 
recueilli es uits d'une réorganisa 

Grand marché européens 
es, endettement du tiers 

Dane, ce tros eme on de 
L ji ministre 
man, M. Nobor Takeshits, ei dn en: Prançus Merad, an 

«7 à 
der ses in de 2 sincérité 
de son pays pi assure vouloir 

souhaiter uné < plus srande perméa 
bilité » du marché japonais aux pr A 
duits français, M. Takeshita s fait 
valoir les progrès réalisés par le 

: le 31 mars dernier, la majorité des 

‘ Partie de 

. Accroïssement des bénéfices ; accroissement des bénéfices. 
La lecture des résultats des comptes d'exploitation des entreprises 
japonaises, Gés quotidiennement depuis une semaine, présente un 
caractère if. C’est l’époque des palmarès : au cours du pre- 
mar semestre où pendant Pensemble de l'année fiscale 1987 achevée 

de peu la maison de titre Nomars. Et selon l'institut Wako, les qua- 
tre cent quarante-quatre premières entreprises japonaises devraient 
Ste rs ourepistrer des bénéfices nets on hausse de 9 durant l'exer- 

tion de leur production et, notem- let dernier, conjugué à une réduc- 
“ment, d'une délocalisation d’une tion des taux d'intérêt, a également 

artic de celle-ci. Ceux qui, comme favorisé ia demande interne, 
Aïîwa, n'ont pas réussi assez rapide. Un second facteur positif fut 
Li ae feconversion sont, de Past (rs vanriation ga yen mr 
manière -syraptomatil diffi- prix des matière premières et 
culté. SE *_ semi-produits importés. En raison de 

‘ Mais ces données sectorielles ne la poussée du yen et de Îa chute des 
doivent pas mer des facteurs Cours de l'énergie, la facture jé 

comme la tique nippone a été réduite de 57,3% 
vigueur de demande oterme qui eu deux ans (1985-1987), Ge qui à 
âvaît été sous-estimée par les experts permis aux Japonais de faire, 
japonais eux-mêmes. La progression l'année dernière, une économie de 
des salaires, pour limitée qu'elle ait S3 milliards de dollars. Pour les 

ct glo- entreprises, cette évolution s’est tra- 
bale du pays, ne s’en est pas moins duite en moindres coûts. En revan- 

iduite ion _d che, les exportations n'ont été 
vd mére (+ stabiliser partiellement affectées par k chan 
tion des prix ayant facilité cette évo- t de la parité yen-dollar, les 

exemple, les industriels s'étant efforcés de . per 
tes dans les grands m ont réduire les marges r conserver 

- AnBoenté en Mean de 101% etles leurs parts de marché (en volume, 
F les tions n'ont diminué que voitures neuves de 19,1 %. D 330) æ 

Les entreprises ont en outre béné- 
veus, voté en juil-  ficié d'autres «effets de richesse». 

. . gs L e .”. : Des résaltats exceptionnels 
SAR ; 0 

. pour les banques commerciales 
© Les tros principales banques  tats publiés vendredi 27 mai. 

. Commerciales du pays ont ind  Shimizu Corp, le numéro un de la 
prafession, a vu ses ventes pro- 

records, grâce, notamment, au  gresser de 18,2 % d'une année 
développement du crédit et des sur l'autre st son bénéfice 

À augmenter de 17 % à il 
.La Daï-ichi Kangyo Bank, pre-  liards de yens (près de 480 mit 

mière banque mondiale par ses lions de francs). Les profits de 
US URGR vec Un Dr Taisei Corp et ceux de Ohbayashi 

‘brut bancaire en hausse de Corp ont crû respectivement de 
192%, un bénéfice net Lu 19,4 % et de 48 %. 
impôts en progression de tail ï 
34,4 %. 1 atteint 133,2 milliards ne ee pe a 
de yens {près de 6 milliards de  : n 

béné- Japonaises sont redevenues 

francs, plus du double du bénéficiaires en 1987. Elles attri- 
fice net de la première benque Lu: eur redressement à leurs 
commerciale française, la BNP. Some de rationalisation, à la 
La Sumitomo Bank a annoncé un rs) A 
bénéfice net de 111,24 milliards … Séérsifoation de laurs projets et 
de yens (plus 93,8 % per rapport à l'accroissement de ta demanc 
à 1566), le Fu Bank, 226 mi- locale. La production jepossise 
Eards (plus 26,7 %) et la Mitsu- d'acier à progressé de 5,7 % en 
bishi Bank 121 mülards (plus 1987, à 101,8 millions de 

Re k Nippon Steel, le numéro Cu du 
l'investissement immobilier au secteur, a dégagé, en 1987, un 
cours é bénéfice net de 31,9 milliards de 

Es perce yens (près de 1,5 milliard de 
construction C égais- francs) aiors que ses pertes 
ment réalisés des bénéfice en s'étaient élevées à 13,1 milliards 

è de yens l’année précédente. 

= La France et le Japon envisagent 
des opérations conjointes en faveur du tiers-monde 

Japon pour recentrer sa croissance démunis d'entre eux, en majorité 
F demande interne, au détri- africains M. Mitterrand, estimant 
ob des exportations. La cause que les pays industriels sont jusqu'à 
était entendue. La France aimerait «restés à la surface des 
éviter que des déséquilibres me choses», a souligné le nécessité 
«réveillent les PrORETIONREnES ». de Ce Darcos? ges loin ». 

J ui ne cesse de ce Ji aponais s'en 

Richter du pris dame D ler ment À ronge 
à ique euro- de leurs excédents à hauteur de 

péen à la fin de 1992, il laïsse poin. 30 milliards de dollers (dévalués 
i : rent ere nie grrr ris 

montant, Ti it juer RE 
dont M. Takoshita devait par- en faveur de l'Afrique. Plus que des 

pl À le fonds nouveaux, la France entend 
mardi 7 juin. avec le président de la envisager des formes d'action nou- 
Commission, velles, mais le chef du gouverne- 

Mais il est un dossier sur lequel ment japonais s'est déclaré +inté- 

Français et Japonais semblent prêts ressé» par les suggestions du 

à faire assaut de bonne volonté, à président Mitterrand d'opérations 
Toromo, celui de l'aide aux pays conjointes franco-japonaises en 

endettés et notamment aux Plus : faveur du tiers-monde. 

Ë È 

Elles ont répercuté avec parcimonie 
les avantages de prix obienus à. 
l'importation sur les prix à la 
consommation : airs, en avi en 
moyenne annuelle, prix gros 
avaient baissé de 2,5% mais les prix 
à la consommation avaient aug- 
menté A 0,5%. Une con quir 
perrais compenser partiel 
la baisse des recettes à l'exportation. 
Enfin, la plupart des entreprises ont 
largement profité des opérations 
financières auxquelles elles se sont 
livrées depuis trois ans, spéculant 
sur le yen ou à la Bourse : autant de 
profits qui sont venus grossir les 
bénéfices dégagés dans les 
d'exploitation et qui ont contribué à 
augmenter leurs Capacités d'autofi- 
nancement. 

Un effort 
de restracturation 

Car il n'y a pas que des subter- 
fuges dans les prouesses des entre- 
prises nippones. Loin de là Ces 
succès sont aussi, et peut-être sur- 
tout, le résultat d'un vigoureux 
effort de restructuration afin de 
s'adapter à l'environnement. Cette 
réorientation s'est opérée suivant 
deux axes. Tout d'abord, comme ils 
l'ont toujours fait dans le passé, 
même en période de crise, les indus- 
triels japonais ont fortement réin- 
vesti : entre 1980 et 1988, le taux 
d'investissement industriel au Japon 
a été le plus élevé des pays de 
JOCDE. Cette j année, 
dépasser 20% du PNB. Ensuite, ils 
ont accéléré leur politique de 
« dl » : entre 1985 et 1987, 
la ion des emplois dans le sec- 
_ industriel a atteint Rated 
eux cent er ne 

bonne part &s s pains productivité 
ont été en fait obtenus par des 
réductions d'effectifs. 

Même si l’expansion du secteur 
des services, qui a créé un million et 
demi d'emplois entre 1986 et 1987, 
compense partiellement les pertes 
d'emploi: le secteur industriel, 
le coût social de la restructuration 
n'en est pas moins sensible : ce ne 
sont pas, en effet, les mêmes catégo- 
ries Sociales qui sont touchées par 
les licenciements et l'embauche 
dans le secteur tertiaire. Le taux de 
chômage, même officiel, c'est-à-dire 
sous-estimé, paraît donc appelé à 
augmenter. 

Tant la croissance du secteur ter- 
tiaire que le souci des industriels de 
concentrer leur effort sur les pro- 
duits haut de gamme, à forte valeur 
ajoutée, rejetant à la périphérie 

l'autres productions sont significa- 
tifs de le nouvelle physionomie de 
l’économie nippone. Mais la recon- 

moins externe qu'interne, est loin 
d'être achevé, soulignent les obser- 
vateurs. Par uent, les équili- 
bres sant encore fragiles et des ren- 
versements ee ra ne Eee] 
peut-être exclure, mal 
Fimclente sance aves quel Les 
entreprises se sont adaptées nou- 

donne économique. velle 

PHILIPPE PONS. 

pour- 
suivie : « plus IBM est décenralisé, 
mieux c'est », a ajouté M. Akers. 

Depuis qu'il a pris la présidence 

réduit de 6 000 param es fe: it de 16 ses cffec- Es, revenus à 385 000, et reconverti 
21 000 salariés. 

ess Le Monde @ Mercredi 8 juin 1988 27 

ILLET 

Compagnies aériennes 
et Europe 

M. Jacques Friedman, prési- 
dent d'Air France, exprime l'Opi- 
nion majoritaire des dirigeants 
des grandes compagnies 
aériennes européennes lorsqu'il 
déclare, comme il l'a fait Le lundi 
6 juin, que «lére des fusions 
entre les compagnies de diffé- 
rentes nationalités n'est pas 
encore arrivée ». 

U n'est que de voir les cüff- 
cultés rencontrées par le scandi- 
nave SAS, qui 5 tenté en vain 
d'acheter British Caladonian, 
puis le belge Sabena. et a discuté 
avec le finlandais Finnair, et qui 
connaît quelques difficultés pour 
reprendre 40 % du capital de 
l'argentin Aerolineas Argen- 
tines ! Tout au plus, Swissair e-t- 
il acquis 3 % du capital de 
l'autrichien Austrian Airlines 
dans lequel Air France et Luf- 
thansa aimeraient — modeste- 
ment — entrer à leur tour. On est 
loin des rachats-dépôts de 
bilans-fusions qui ont secoué les 
entreprises de transport aérien 
nord-américaines depuis le début 
des années 80. 

Vouloir conserver son indé- 
pendance et son drapeau est 
légitime, encore faut-il avoir la 
capacité de tenir le choc de la 
concurrence acharnée qui règne 
dans le ciel. L'Europe des Douze 
elle-même, longtemps confinée 
dans une atmosphère ouatée de 
proctectionnisme, est en train de 
goûter à la déstabifisation due à 
la suppression de ses frontières, 
le 1° janvier 1993. Les compa- 
gnies ont toutes parié que l'union 
ferait la force, c'est-à-dire 
qu'elles cherchent à s'associer 
dans les domaines techniques et 
Commerciaux pour diminuer leurs 
frais et mieux remplir leurs 

des patries 
avions. Air France, Iberis, Luf- 
thansa et SAS ont ainsi fondé 
€ Amadeus », qui gèrera leur 

réservation électronique. British 
Airways et Alitalia harmonisent 
leurs vois avec l'américain United 
Airlines dont ils ont repris, à moi 
tié, le système de réservation 
« Galileo », avec KLM, Swissair 
et US Air. KLM discute avec 
Sabens et Swissair pour harmo- 
niser leurs réseaux et leur com- 
merciañisation. Air France cédera, 
en 1989, à Air inter la desserte 
de plusieurs villes européennes 
en échange de pouvoir se poser 
dans plusieurs villes françaises 
de province, etc. 

Ces accords ne sont qu'un 
moyen de reculer le moment où il 
faudra aux transporteurs aériens 
affronter ia pleine concurrence et 
son cortège de rationalisations et 
de rachats. Suffirat-il alors à 
lberia de privatiser 45 % de son 
capital at à Austrian de céder en 
Bourse 49% pour acquérir la 
souplesse financière nécessaire à 
ses affrontements ? Les Etats 
devront-ils fusionner plusieurs de 
leurs compagnies nationales ? 

En France, on n'en est pas là 
et on se demande toujours, au 
Parti socigliste par exemple, s'il 
est raisonnable de conserver 
trois compagnies — Air France, 
Air inter, UTA — alors que deux, 
Ou une, seraient mieux à même 
de contrer les concurrents et 
alliés européens. Le gouverne- 
ment devra décider, avant la fin 
de l'année, l’ordre de bataille 
qu'adopteront les ailes fran- 
çaises dans la perspective de 
1993. 

ALAIN FAUJAS. 

Pour la deuxième fois en cinq jours 

La Banque d'Angleterre donne le signal 
d’un relèvement des taux d'intérêt 

Plus rapi les milieux 
rom me pans, la Banque 

taux de base britanniques. Le 
jeudi 2, déjà, l'institut d'émission 
avait les banques à porter ie 
ne er pe Le 

plus une nouve 
poule d'un demi-point est entéri- 
née, amenant les taux de base des 
banques à 8,5 %, sans provoquer un 
grand mouvement sur la livre ster- 
ling gi s'échangeait, dans la mati- 
née mardi 7 juin. à 3,0950 DM. 
contre 3,10 DM la veille. 

Pour la Banque d'Angleterre, 
cette situation est encourageante. 
L'institut d'émission n'a pas caché 
qu'il souhaitait voir les taux d'inté- 
rêt remonter pour permettre de Jut- 
ter conire une inflation préoccu- 
pante, compte tenu du dynamisme 
de la demande interne. Durant la 
période février-avril, les ventes de 
détail ont progressé de 6,5% par 
rapport à la période correspondante 
de 1987, les prix de l'immobilier 
flambent (plus de 20% en rythme 
annuel), et l'organisation patronale, 
le CBI, fait état d'une accélération 

des salaires dont {a hausse à arteint 
6 % dans l'industrie manufacturière 
durant je premier trimestre et 6,9 % 
dans les services. De mars 1987 à 
mars 1988, les salaires ont ainsi aug- 
menté de 8.5% en Grande-Breta- 
gene, contre 5,2 % en France, 4,8 & 
au Japon ou 3,8 % en RFA. 

Même si la productivité est plus 
rapide en G: Bretagne que chez 
la plupart de ses concurrents, 
(5,4 %), le coût par unité uite 
reste excessif er préoccupe les chefs 
d’entre . L'arme des taux d'inté- 
rêt u: par la Banque d'Angle- 
terre doit malgré 1out être maniée 
avec prudence pour ne pas provo- 
quer une nouvelle hausse trop rapide 
de la monnaie qui serait. elle, défa- 
vorable aux exportateurs. Aussi les 
analystes pensent-ils que la Banque 
d'Angleterre laissera les marchés 
souffler quelque peu avant de procé- 
der éventuellement à une dernière 
hausse d'un demi-point des taux 
d'intérêt qui leur permettrait de 
revenir à leur niveau du début de 
l'année. 

F. Cr. 

Les titres 

courts 

ont la cote 

Maigré an retrait sen- 
sible par rapport à 1987, 
les placements en titres se 
sont élevés à 93 milliards 
de francs pour les deux 
premiers mois de l’année. 

Passant de 8% des pla- 
cemeuts en titres, en 

1986, à 44% en 1988, les 
titres courts (bons du 
Trésor, billets de trésore- 
rie, certificats de dépôt) 
se taïllent La part du bon. 

Les actions, qui ont 
progressé de 7% par rap- 
port à 1987, représentent 

le tiers des placements et 
les obligations le quart. 
Celles-ci, qui chutent de 
64,67% en 1986 à 24% 
en 1988, font les frais de 
l'engouement pour les 
titres courts. Instabilité 
boursière oblige, les titres 
rapidement négociables 
ont ia cote! 

La composition des 
placements en titres est 
donnée ici pour les deux 
premiers mois de chaque 
année. 

Crédit iyornals 

Données : Benque de France, 
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AFFAIRES. 

Économie 

Après le rachat de GE-RCA 

Thomson filialise 
ses activités d'électronique grand public 

Le groupe Thomson réorganise sa 
division d'électronique grand public 
(téléviseurs, magnétoscopes, hifi..). 
Onze mois après le rachat des acti- 
vités exercées dans cette branche 
par la firme américaine General 
Electric-RCA, ses dirigeants annon- 
cent le rassemblement de ces actifs 
avec la branche française correspon- 
dante au sein d'une nouvelle filiale 
baptisée Thomson Consumer Elec- 
tronics (TCE), française en dépit de 
son nom. 

Avec un chiffre d'affaires évalué 
à 35 milliards de francs, soit 6 mil- 
liards de dollars, TCE se classera au 
troisième rang mondial derrière le 
japonais Matsushita et le néerlan- 
dais Philips. Un bel ensemble, fort 
de quarante usines réparties dans 
dix-sept pays, qui emplaieront envi- 
Ton cinquante mille personnes. Il 
sera dirigé par M. Pierre Garcin, 
PDG de l'ancienne division Thom- 
son grand public. 

Mais les dirigeants de Thomson 
ne se sont pas bornés à faire une 
réorganisation juridique. Îls ont pro- 
cédé à des modifications structu- 
relles en créant quatre nouvelles 
branches, la télévision, la vidéo, les 
tubes et l'audio, chacune couvrant, à 
l'échelon mondial, l'intégralité des 

Deux caisses d’épargne sont fermées 
par les autorités bancaires américaines 
Les autorités bancaires améri- 

caines ont décidé, le lundi 6 juin, la 
fermeture de deux caisses d'épargne 
situées en Californie. Les épar- 
gnants seront dédommagés pour une 
somme globale de 1,35 milliard de 
doliars. Ce montant est un record et 
ces fermetures sont inédites. 

Les quelques 3 100 caisses d'épar- 
gne américaines souffrent toutes de 
difficultés du fait du recul continu 
du taux d'épargne des ménages 
depuis quinze ans (moins de 4% en 
1986 comre plus de 9% en 1974), 
mais celles des régions en crise sont 
touchées plus particulièrement: 
Aïosi, en 1984, une caisse du Texas 
avait dû être liquidée, ce qui avait 
coûté 300 millions de dollars, le pré- 
cédent record. 

En 1987, les pertes de la profes- 
sion se sont élevées à 6,8 milliards 
de dollars, un niveau jamais atteint 

uw ERA 

MASTÈRE SPÉCIALISÉ 

En raison de leurs difficultés financières 

CENTRE INTERNATIONAL 
de MANAGEMENT des ENTREPRISES 

activités qui lui incombent. Les pro- 
duits électro-ménagers (5 milliards 
de francs de chiffre d'affaires). qui 
dépendaient de l'ancien Thomson 
gGrand public, ne relèvent plus de 
la compétence de TCE et seront 
directement rattachés an holding 
Thomson SA. Enfin, trois divisions 
centrales sont créées pour ia recher- 
che et le développement, la techno- 
logie et le commerce. 

Cette réorganisation était atten- 
due depuis la démission rise 
avril dernier de M. Richard Miller, 
ancien patron de la division grand 
public de General Electric-RCA, 
donné jusqu'à cette date comme le 
panel homme fort de la future 
T 

L'entrée 

en Bourse 

La direction française en 2 décidé 
auement a c'est à son ral 

. Joseph iano, qu'a été confi 
la tâche redoutable de diriger la 
branche télévision. + L'objectif est 
de Jaire jouer les synergies au 
riveau mondial », précise le com- 
muniqué publié par Thomson. 
M. Fogliano devra donc, comme les 

depuis la grande dépression des 
années 30. Les deux tiers des caisses 
ont gagné 6,6 milliards de dollars 
mais le tiers restant à accumulé 
13,4 milliards de pertes. 

En général, le Federal Loan Bank 
Board, l'organisme de tutelle, pré- 
fère fusionner les caisses malades 
plutôt que de les fermer. Mais il 
s'est aperçu, que pour attirer ou sim- 
plement conserver leurs clients, les 
plus atteints des organismes propo- 
saient des taux plus élevés qui désta- 
bilisaient à leur tour les caisses plus 
valides. Ainsi North American 
Savings & Loans Association et 
American Diversified Savings Bank, 
Jes deux caisses fermées, offraient 
respectivement 8,53% et 8.64% à 
leurs clients contre une moyenne 
uationale de 7,08 %. La Bank Board 
a donc voulu apurer le marché de 
ces pratiques contagieuses. 

æ 

MANAGEMENT RECHERCHE 
DAADANITI 

LES NOUVEAUX MÉTIERS 
DE LA RECHERCHE ET DE L'INNOVATION 

Gestionnaires et développeurs d'innovations, 
responsables de k1 Recherche-Développement 

COLLABORATION INTERNATIONALE 
avec Brunel University of West London 
E.A.D.A. Barcelone, LA.D.E. Madrid. 

grands groupes industriels internationaux. 

CANDIDATS 
Diplômés des Grandes Écoles de Commerce ou d'ingénieur 

D.E.A. ou Doctorat L'niversitaires ou équivalents. 

CLÔTURE DES INSCRIPTIONS 
LE 24 JUIN 1988 

Informations : Marie MEVEL - Tél, 40 37 34 34, 

GROUPE E.S.C. NANTES 
8, ROUTE DE LA JONELIÈRE - B.P. 72 
44003 NANTES CÉDEX 01 
Membre du Chapitre Mana + 
de la Conférence des Grandes Écoles 

trois autres patrons de branche, 
ellonger les séries, ce qui ne lui sera 
pas si facile avec les trois standards 
européens (PAL, SECAM) et amé- 
ricain (NTSC). 

Au-delà du cadre fixé, Thomson 
se lance résolument dans le combat, 
avec la concurrence du Sud-Est 
asiatique et prend le pari de consoli- 
der sa troisième place avec 7 mil- 
lions de téléviseurs, 3,5 millions de 
magnétoscopes et 8 millions de 
tubes, au ones où l'électronique 
grand public est veille de pren- 
dre un virage technologique décisif. 
L'avènement, avant l'an 2000, de La 
télévision haute définition (TVHD) 
redistribuera les cartes. TCE dis- 

à cet égard de deux atouts non 
Pégligeables il est chef de file du 
nouveau standard européen de télé- 
vision, le D 2 Mac Paquet, dont la 
naissance est prévue dès le lance- 
ment du satellite Fe Heoruson 
TDE-1, et possède La tec logie du 
disque compact effaçable et réengis- 
trable, pour lequel il a reçu au début 
de 1988 le prix de l'innovation éco- 
nomique en Allemagne fédérale. 

A l'automne 1987, M. Alain 
Gomez, PDG du groupe, avait 
révélé que 20 milliards de francs 
seraient investis au cours des dix 
prochaines années dans l’électroni- 
que grand public, principalement à 
cette fin. Si l'ambition existe, encore 
faudra-til trouver cet argent. La 
branche grand public ne dégage 
pour l'heure pas assez de profits. 
Pour 1987, l'ancien Thomson grand 
public avait eu un résultat d’exploi- 
tation positif, mais ses comptes 
s'étaient soldés par un léger déficit 
de 80 millions de francs. La consti- 
tution de TCE pourrait bien préfigu- 
rer l'entrée en Bourse de cette 
filiale, comme M. Gomez l'annonce 
depuis déjà plusieurs années, 

ANDRÉ DESSOT. 

SOCIAL 

Le financement de la Sécurité sociale 

En attendant le rapport du Conseil économique... 
Que va proposer le Conseil écono- 

mique et social pour assurer l'équili- 
bre du régime général de Sécurité 
sociale, et notamment pour l'organi- 
sation et le financement de 
lassurance-vieillesse, points essen- 
tiels de la saisine gouvernementale 
le Monde du 10 février) ? La 
réponse n'est évi t pas sans 
intérét, le Conseil économique réu- 
nissant nombre des partenaires 
concernés. : 

Du coup, depuis quelques jours, 
les «révélations» se sont accumu- 
lées. L'Humanité, le jeudi 2 juin, 
puis {a Tribune de l'Expansion, le 
lundi 6, ont «révélé les grandes 
lignes d’un «rapport» du Conseil 
économique et social Le docu- 
ment» en question reprend un cer- 
tain nombre de propositions des 
«sages» où du ra; ñ 
{le Monde du 14 mars 1987). 
notamment l'allongement de Ia 
durée de cotisation nécessaire (au. 
moins à terme) pour obtenir une 
retraite à taux plein, la prise en 
compte de la totalité de la carrière 
(et non plus seulement des dix meil- 
leures années, un financement spéci- 
fique des charges «non contribu- 
tives» — c'est-à-dire ne 
correspondant pas à des cotisations, 
— une contribution généralisée por- 
tant sur tous les revenus pour assu- 
rer l'équilibre de la Sécurité 

Le texte ajoute certaines proposi- 
tions parfois provocantes, comme 

soumis à la section spécialisée du 
CES par le rapporteur, M. Yvon 
Chotard (CNPF) depuis plusieurs 
semaines (assurance-maladie le 
5 mai, famille le 9, vieillesse le 17) 
ou récemment (financement le 
31 mai et dont une grande partie n’a 
pas été encore discutée. 

En effe, M von an 
conçu la préparation de son rap 
comme les négociations dont il a en 
la pratique lorsqu'il présidait la 
commission sociale du CNPF. Après 
quelques séances de discussion génté- 
rale, il a soumis ces propositions au 
débat. Mais celui-ci est loin d'être 
achevé. En particulier, il est à peine 
entamé pour l'assurance-vicillesse, 
pas du tout pour le financement — 
notamment l'alignement de la coti- 
sation d’assurance-maladie des 
retraités sur celle des actifs ou 
modulation. Cette dermière sugges- 
tion, rejetée par la quasi-totalité des 

syndicats, a peu de chances d'être 

retenue dans le rapport. que 

M. Chotard n'a Le 

M. Chotard n'a pas caché son 

intention de réaliser pour la Sécurité 
sociale une opération semblable à 

celle opérée pour l'UNEDIC en 

1984 : séparer «l'assurance» de le 

«solidarité. Mais cette séparation 
n'est pas évidente. 

Jl est normal que le Parti commu- 

niste, à la veille d'une échéance élec- 
torale, rende publiques des proposi- 
tions qui lui paraissent viser au 
« démantèlement » de \a 
sociale et que la CGT en fasse 
autant pour mobiliser en vue de sa 
journée d'action du 16 juin. Il n’est 
pas surprenant que M. otard 
reprenne des idées du CNPF ou des 
milieux patronaux. Mais de là à ce 
qu'elles soient retenues dans le rap- 
port final, il y a encore loin... 

6. H. 

DANS LES ENTREPRISES 

Travail intermittent contre précarité 

à La Redoute 
La direction des affaires sociales de La Redoute-Catalogue, à Lille, 

prépare deux mesures pour septembre afin de faire redémarrer l'embauche et 
réduire la précarité de l'emploi. Soixente-quinze salariés sous contrat à durée 
déterminée seront embauchés pour une durée indéterminée, une première 

une cotisation d'assurance-maladie 
modulée selon le nombre d'a; 
droits (enfants ou conjoint}, l'ali- c à , 
Fuel de la otieation AR au cas par Cas, garantira jusqu'à mille quatre cents heures de travail par an et 

des retraités sur celles des actifs, la à un contrat à durée indéterminée. En Lente. mr 

prise en charge publique des cotisa- elle des pirodes à Rdbetes de travail, en jonction Ce Root | re 

tions é fl rsonnes | SOnt partagées en périodes rouges {présence , bleues 
pan mb les {activité moyenne st aléatoire}, et blanches (libres ou volontaires). Par cette à faibles revenus («aide personnali- 

sée à la samé* déjà préconisé préconisée par | formule, les travailleurs intermittents bénéficieront de la sécurité de emploi, 

). seront rémunérés mensuellement tout au long de l'année et obtiendront tous le rapport Naouri-Nora de 1980; 

Le hic, c'est que ce «rapport» 
n'existe pas encore. Ces propositions 
figurent dans des documents de tra- 
vail («projets de proposirions »), 

En marge du congrès mondial de Washington 

Gaz de France réclame 
un contrat de plan pluriannuel 

WASHINGTON 

de notre envoyée spéciale 

Après l'électricité, le gaz. Gaz de 
France, menacé comme EDF de 
retomber dans le rouge cette année 
en raison du blocage de ses tarifs 
depuis un an, après 30% de baisse 
depuis 1986 (Ze Monde du 4 juin), 
souhaite à son tour négocier avec 
l'Etat un contrat de plan afin 
d'« imaginer un système de contrôle 
plus intelligent ». a Gécliaré 
M. Jacques Fournier, président de 
GDF. lundi 6 juin. Parlant en marge 
du vingt-troisième congrès mondial 
du gaz, lequel réunit à Washinglon 
du 6 au 9 juin tous les grands pays 
producteurs et consommteurs de gaz 
naturel, le président et le directeur 
général de l'établissement ont vive- 
ment critiqué le système actuel qui 
soumet l'évolution des 1arifs gaziers 
français aux hasards de l'indice et 
du calendrier politique. 

Dénonçant le «coup par coup> 
actuel. ils ont souhaité négocier avec 
l'Etat un contrat pluriannuel fixant 
des règles d'évolution conceriées. 
Les tarifs, a expliqué M. Pierre 
Gadonneix, directeur général, 
varient pour plus de la moitié en 
fonction du coût des approvisionne- 
ments en gaz importé et, pour le 
reste, en fonction de La valeur ajou- 
tée de l'établissement. Le contrat de 
plan. a+-il suggéré, pourrait prévoir, 
d'une part, une formule de répercus- 
sion automatique des coûts d'appro- 
visionnement indexée donc sur le 
pétrole et le dollar et. d'autre part, 
en contrepartie d'engagemens de 
productivité, une évolution peu ou 
prou liée à l'indice des prix français. 
GDF, dans ces conditions, retrouve- 

rait la liberté de fixer la date de ses 
mouvements tarifaires. 

L'expérience récente de l’établis- 
sement montre amplement les 
défauts du système actuel. 
tous les gaziers. GDF paye en dol- 
lars le gaz importé sur la base de for- 
mules indexées sur l'évolution des 
produits pétroliers avec un décalage 
moyen de neuf mois. Mais alors que 
le gouvernement l'a incité à répercu- 
ter pleinement la baisse des coûts 
résultant de la chute des cours du 
brut et de celle du dollar en 1986, il 
a par contre refusé au début de 1988 
d'accroître les tarifs de 4 %, après le 
renchérissement des cours du brut 
l'an dernier — de moins de 15 à 
18 dollars le baril. 

Résultat : GDF. même s’il obtient 
prochainement du nouveau gouver- 
nement tout ou partie de la hausse 
de tarifs réclamée en janvier, ne 
pourra pas raltraper en six mois les 
manques à gagner du premier 
semestre eL ne pourra pas éviter un 
déficit pour l'année 1988, à moins, 
comme il le demande, que l'Etat 
l'autorise à ne pas payer d'intérêts 
sur les dotations en capital, Une 
solution ponctuelle mais nécessaire 
si GDF veut éviter d'aggraver de 
nouveau son endettement, déjà lourd 
de 18 milliards de francs (contre 
32 milliards il y à trois ans) pour un 
chiffre d'affaires total de 40 mil- 
liards, et ses frais financiers. repré- 
sentant 20 % de la valeur ajoutée. 

A plus long terme, GDF souhaite 
donc « vivement sortir de ce 
régime » et négociera dès l'automne 
un contrat de plan « On doit pou- 
voir trouver des règles imelligentes 
de fonctionnement des entreprises 
publiques ». a assuré M. Jacques 
Fournier. 

VÉRONIQUE MAURUS, 

Avec Te Tionde sur Minitel 

ESC MONTPELLIER, ESC MARSEILLE, 
ESC BORDEAUX 

36.15 LEMONDE 

les avantages sociaux de la maison. 

© LE GROUPE BSN a donné son 
accord de princips à un échange 
annuel d'informations avec les syndi- 
cats des pays européens où il est 
implanté et qui sont affiliés à l'Union 
internationale des travailleurs de l'ali- 
mentaire, UITA (ce qui exclut la CGT 
et les commissions ouvrières esps- 
gnoles). Les premiers contacts 
avaient commencé en 1984 et ont 
abouti à deux rencontres euro- 
péennes à Genève les 30 mars 1987 
et 15 avril 1988. Lors de la seconde 
réunion avec des syndicalistes de 
France, d'Allemagne, d'italie, de Bel- 
gique, d'Espagne, d'Autriche et des 
Pays-Bas, Antoine Riboud a évoqué 
la politique générale de la multinatio- 
nale et l'intégration de General Bis- 
cuit au groupe. Prochain rendez-vous 

e CHEZ TECHNIP (société 
d'ingénierie}, les syndicats CGT et 

CFDT ont appelé les mille cinq cent 
cinquante salariés à entamer rune 
grève totale reconductible chaque 
Jour à partir du mardi 7 juin ». || s'agit 
d'obtenir de la direction qu'elle 
revienne sur sa décision d'adhérer à 
la convention collective de Syntec 
Ve Mande ‘du. 2. juin}, jugée moins 

© LE GROUPE LEGRAND {apps- 
reillage électrique d'installation 
basse tension), onze mille sept cents 
salariés, a lancé un vaste programme 
de formation pour adapter le person- 
nel aux nouvelles technologies et au 
recours à l'informatique à tous les 
stades de la fabrication Le taux 
consacré à la formation représente 
près de 4 % de la masse salariale, 

REPÈRES 

Charges locatives 

Baisse 
en région parisienne 

Les charges locatives ont baissé 
en région parisienne en 1987 dans 
les immeubles dotés d'éléments de 
confort collectif, selon une étude 
publiée par la Confédération natio- 
nals des administrateurs de biens 

la diminution du coût de l'énergie, 
celle-ci compensant certaines 
hausses importantes, comme celles 

per le Sénat américain 
Le Sénat américain a adopté, le 

lundi 6 juin, la version définitive du 
projet budgétaire pour l'exercice fis- 
cal 198$. En prévoyant des 
dépenses de 1 100 milliards de dot- 
lars et un déficit de 135,3 milliards, 
le projet se conforme à la loi Gramm- 
Rudman, qui fixe la déficit autorisé à 
136 milliards de dollars, plafond au- 
delë duquel sont opérées des réduc- 
tions de dépenses automatiques. Le 
calcul du déficit prévu tient compte 
des estimations optimistes da la Mai- 
son Blanche, qui pourraient être 

“es si les taux d'intérêt conti- 
nuent à augmenter et si le gouverne- ment fédéral poursuit ses aides aux 
insütutions bancaires en difficultés. 

Déficit commercial 

Réduction aux Etats-Unis 
Le déficit de la balance commer- 

ciale américaine pour le premier tri- 
mestre, calculé sur la base de la 
balance des paiements, a été de 
35,9 milliards de dollars, soit une 
baisse de 13% per rapport aux 
Face niards du quatrième trimestre 

La balance commerciale améri- 
Caine, calculés sur catte base, exclut 
les échanges commerciaux de cer- 
tains matériels militaires et est corri- 
gée des variations saisonnières, à }a 
différence des chiffres publiés men- 
suellement sw Les déclarations en 
douane. 
Sur la base de a balance des paie- 

ments, les exportations sa sont éle- 
vées à 74,7 miliards de dollars au 
premier trimestre contre 68 millia 
au quatrième. Les i tions pr atteïnt 110,6 milliards contre 
109,2 milliards. — (AFP) 

Chômage 

Stabilisation 
en RFA 
Le nombre de chômeurs en RFA a diminué de 5% (— 112500 par Sonnes) en mai 1988, par à avril, en données brutes. Avec 2,15 millions de Sans-emplois, le Cane de Chômage s'établit à 7,5% de me ton active, contre 7,9% le demier. ce recul est impu- table à des facteurs sai k Puisqu'en données corrigées des rt ières, «le marché travail a stagné », souligne 
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& rome. | + Banque 
D Française 

Esemblée générale ordinaire —— dt - jui s'est tenue Je 26 mai 1988 sous L'assemblée générale ordinaire de la Banque française d'investisse- Présidence de M. Henri Filbo ment, qui s'est tenue Le-31 mai 1988 sous la présidence d'honneur de 
exercice M. Paul Beaufier, à approuvé les comptes de l'exercice 1987, tels 

qu'arrêtés par le d'administration du 27 avril 1988, déga- 
Beant un bénéfice net de F 4856031, en augmentation par rapport à 
celui de 1986-(F 1729952}, année de création de le BFI. 
L'assemblée il inaire 2 ratifié la cooptation d’un nouvel 

, M. Joël Viseux, ainsi que le transfert du siège social 
dans les nouveaux locaux de le BFL, 46, rue Lauriston, 75116 Paris, 

basque dire et de crée Dom le Le pan 1986 le E , 
développée, sous l'impalsion de son directeur général, M. Christian 
ponson avec la création Fun département financier, et notamment 

siège Crédit mutuel Li rural reprise du re hr En À ri et 

Cette annonce est publiée à titre d'information 

150 millions de F, soit le momant d'engagement Île .plus élevé contracté avec les PTT depuis 1974. 
. En ce qui concemne l'activi 

tions contractées en 1987 ont atteint 111,8 MF à rapprocher de 80 MF en 1986, portant les engagements cumulés de CREDITEL. is sa 
création à un total de 456,5 MF 
(+33 par rapport à 1986} se rap- 

atltes 
SAINT-GOBAIN 

COMPAGNIE DE SAINT-GOBAIN 

Fais Technocic 
La Sicav de la conquête du futur a introduit ses actions 

à la Bourse d'Amsterdam 

Le résultat net ressort à 52,5 MF 
contre 51,6 MF en 1986. LT 
blée .& décidé la distribu- tion d'un dividende de 13 P par . Comptes de lexercice clos Le 31.03.1988 approuvés 
Dans son allocation. e président a | Parle Conseil d'Administration du 16 mai 1588. 

REG FINANCES 
annoncé que le résuli . Propre par on eee | Actif net au 31.03.1988 : F 80.949.613,03 
précédent, comportait une nouvelle | Valeur fiquidative au 13.05.1988 : F 1.059,48 
fat immobilier dns Dan Leu | Performance entre le 31.12.1987et le 13.05.1988 :+12,23% on le Qu ete Part, as er À Pavai ment, Séable à près de 23 % du Dividende proposé : F 31,88 + F 5,84 d’avoir fiscal 

Cette opération 
a été réalisée à Amsterdam et Paris par le Pour 1988, dans un contexte de 

stabilité des investissements. de: 
FRANCE TELECOM. ia part des 

liquidatives de nos Sicav 

asso #5 GROUPE CIC 

CREDIT LYONNAIS 
peut raisonnablement augurer que le | : 
recours aux sociétés de fmancement 
Fonens mosbienent à ce niveau au 
cours des toutes prochaines années 
malgré la capacité d’antofinance- 
ment croissante de FRANCE 
TELECOM. | 

CREDIT LYONNAIS BANK NEDERLAND NL. CREDIT LYONNAIS 
AMSTERDAM PARIS 
458, Herengracht 19, boulevard des Italiens 
1017 CA, Amsterdam 75002 Paris 

La contribution de CREDITEL 
pour 1988 devrait être ! 
supérieure à 360 MF. sde 
pondent:sensiblement à la: LT 
des trois protocoles 1984 à 1986. : 

Du côté SICOMI, les investisse- 
ments dépässeront probablement |’ 
leur montant de 1987 et à la fin de 
l'exercice, le taux de Cr pins o 
fonds propres totaux par les immaol 
lisations nettes du secteur locatif 
devrait approcher 90 %. . 

Le conseil d'administration qui 
s'est réuni À l'issuc des assemblées a. 
renouvelé M. Henri Filho dans ses 
fonctions de président directeur 
général de la société. 

Tia fixé au 17 juin 1988 la date de 
mise en paiement du dividende au 
titre du dernier exercice. 

Avril 1988: 

és CREDIT LYONNAIS 
LE POUVOIR DE DIRE OUI 

CHARGEURS SA... 
———— 

L'assemblée générale ordinaire 
tenue le 2 juin 1988, sous la prési- 
dence de Jérôme serons, a 
approuvé les comptes ‘exercice 
1987 et décidé de distribuer un divi- 

dende de 12 francs par action (con- 

tre 6 francs en 1987), plus avoir fs 

cal, qui sera mis en paiement le 

30 juin. 

L'objectif de Chargeurs SA. 
déjà indiqué à l'assemblée de l'an 
dernier, est de doubler son chiffre 
d’affaires et ses bénéfices entre 1986 

ment dans le secteur des lignes 
Fégulières maritimes et dans celui de 
la fabrication de tanins, a acquis au 
cours des six derniers es, 50 & du - rendez-vous à L'Assemblée générale ordinaire de la CGE aura lieu le A l'occasion de cette Assemblée générale, la CGE entend 
cn de Ron re je 15 juin 1988 à 14 h 30, au Palais de Chaillot, Place du donner à ses actionnaires une information complète sur 
fé des participations détenues - ni ti res  Trocdec. à Paris. la vie et les résultats de son Groupe, dans la igne des 
jusqu'alors me Prouvost sr ses ac onna LS re nier stone biée actions qu'elle a déjà réalisées dans ce sens: service 

‘les secteurs du peignage, du négoce actionnaires souhaitant participer Assernl Minitel et permanence téléphonique, bulletin trimestriel et de eus de Mie, où rennes le 15 juin peuvent le faire en demandant, avant le 10 juin 1588, dress aux actionnaires qui se font connaître, réunions 
DOUÉ à ÜTA à de son ebté, en |. 1988 une carte d'admission à l'intermédiaire financier d'infomnations, campagnes publicitaires... Pour les action- 

rachetant notamment jes. actions - auprès duquel sont déposées leurs actions. Les action Lies qui ne peuvent assister à l'Assemblée générale, 
détenues par Chargeurs S.A., porté 
à 35.8 % sa participation Le Air 
Inter, et prépare l'ouverture de nou 
velles lignes sur les destinations : 

Est/Ouesl et en Europe. | 

naires souhaitant voter par correspondance Ou par pro- la CGE en publiera des comptes rendus dans la presse 
curation peuvent demander les documents nécessaires dans les jours qui suivront 
également à leur intermédiaire financier, à qui is devront _ 
les renvoyer au plus tard le 10 juin 1988. COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ - CGE 

Fe FRS Service de l'information Financière Dans tous les cas, les actionnaires doivent immobiliser et des Relations avec les Actio 

A Frans D L9BB NCIS auprés de leur Minitel: 3615 CGE.* Téléphone: (1) 42561561 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
it à Jan: tation de capital 

décidée comment par la Cinq 

SA. sa participation étant de ce 

fait ramenée aux environs de 7,5 %. 

Compte tenu de la bonne marche 

des anciennes participations, Jérôme 

Seydoux à conclu en indiquant que 
le bénéfice net consolidé 1988 

devrait être supérieur à celui de 

1987. - 
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Nouveau regroupement dans le luxe 
| : NEW-YORK, cjn à PARIS, cum # 

Vuitton va racheter Givenchy Couture PA e 7 = 
progression 

Louis Vuitton ve racheter les des parfums Givenchy. M, Hubert Une remontée des taux d'intérêt 
sociétés du groupe Givenchy Cou- de Givenchy poursuivra son rôle de 
ture, aux termes d'un accord de créateur au sein des sociélés de son 
principe annoncé le lundi 6 juin par groupe (150 millions de francs de 

le célèbre begagiste. À la suite de chiffre d'affaires environ). La 
cette opération — qui devrait se semaine dernière, le titre LVMH 
dénouer dans les mois à venir au vu  Moët Hennessy-Louis Vuitton avait 

sur les marchés obligataires a très 
nettement freiné le mouvement de 
bausse la semaine 
dernière. La séance de lundi s'est 

de 3,91 poi S pOur Ft Don £ ice Jones qui a cldturé à 207321 
de la conclusion des audits, — flambé ä la Bourse de Paris: le l'indicateur à de 

Givenchy va être réunifié puisque 3 juin, il clôturait à 2 385 F contre cts Inar use pu calme reparer jee %. 

Louis Vuitton est déjà propriétaire 2 144 le 27 mai. et 858 hausses contre 626 baisses. 
Le cours de 473 titres n'z pas varié. _ ne en tin. La surprise, comme partout, était RÉreasueuen 88s 

UARÉSSRTSSLES 

ÉRBRERM RARES 

Le pétrolier américain Texaco Rolls-Royce et ABB wo 24% 
vend sa filiale ouest-aîlemande fabriqueront ensemble I EC 4 
Le pétrolier américain T des turbines électriques à 30 mn Re conne 8 | Lun acte india sc : co 
mier producteur d'électricité de ivent dans l de de La 5 inattendue de l'opposition fern [| [ CEpREer TT LEE Reg nnnnssnsenes« 8 

RFA, la Rheïinisch Westfälisches lesions destinée à produire de sontrepoids et conduire à Ê Goleb 

Élinigaswene AG (RME) La | Méectricité. Après Siemens et TPM 

LS le ae das me | dla Donne Arr À La nel : 
bands def A ete britannique Rolls-Royce et du 

A 

HAE 

l'état d'esprit qui régnait rue 
Vivienne. Beaucoup sa déclaraisnt 

<en quelque sorts les mains liées », GET 
ë 

= 
RWE Je aus pére a “ groupe helvético-suédois Asea Rs D a ere 70 
100 %. L'opération donnera nais- | Brown Boveri (ABB) de signer un fran Le done n'en 0 « 

sance à un groupe disposant d'une | Contrat de collaboration de quinze firme étudiant l2 surenchère à | pes de supprimer l'impêt sur les plus- 760 

capacité annuelle de raffinege de | ans pour élargir leur part de marché 73 dollars d'une OPA lancée par un | values acquitté par les particuliers et 2 
‘12 millions de tonnes et commercia- | dans le domaine des turbines de pe d'investisseurs dirigé par | d'unifier la fiscalité frappant les entre- 20 
lisant 13 millions de tonnes de car- | grande puissance de plus de en d'affaires Robert nn pie en ent 92 à Le Déni 145 

barants. Il gérera plus de deux mille | 50 mégawatts. ABB apportera son a RE RSS | Enr PIC Saerounné | Qomesub. 10 VAE | UsmEne dr. Su | © 
tions-servi expérience en la matière et Rolls 

Fe eee Re ge sa connaissance des turbo- 

RWE négocie actuellement avec | réacteurs et de l'aérodynamisme, 

le groupe pétrolier norvégien Statoil | Les deux associés développeront 

pour que celui-ci prenne une partici- ensemble une gamme cohérente de 

pation dans ce nouvel ensemble. Un | compresseurs et de turbines et coor- 

64 1/4 et Digital Equipment 2 5/8 
à 108. Fa / Bref, la Bourse avait un petit air de 

Gaieté. Jamais 2 sans 37 Après 
Quinze jours de hausse et 8% de 
gain, le marché commence en tout 
Cas bion la semaine, d'autant que 
l'environnement pour l'instent est 

LA BOURSE SUR MINITEL 

96-15 mon "19 LEMONDE 
MÉTERTTE 

demande intérieure, l'indice de la” 
production minière et manufactu- 
rière japonaise a augmenté de 3,2 % 
durant le premier trimestre 1988, 

tornber, mi-plaisant mi-inquiet, un 
ialiste qui n'osait pas se mettre 

F. 

49 b 

tel accord permettrait d'assurer son | donneront leur commercialisation. #1 lo Kabuto-cho vois de ecmtd où 
approvisionnement en brut à long 73,2% au premier trimestre gi record et le secrétaire au Trésor amé- 
terme. ricain, M. James Baker, ployé 5 Ennai . : , | premier trimestre #1 daram de wmstens à si employé Marché er a 

La transacti otre RWE et Hausse record «91/4 craintes suscitées par l'inflation amé- UM is 
Deutsche Texaco AG reste soumise | . He : put one: Ile apparemment réussi. La Nombre de contrats : 9 432 | É à l'approbation de l'Office fédéral | ‘de Ja production industrielle ai Macé Gblgstère s'est an slonent s = 
des cartel, attendue d'ici à la fin du |. si ñ 11 3 reffermi. PRIK OPTIONS D'ACHAT | OPTIONS DE VENTE es 
mois de juin. - japonaise #1 ae Lt | Smenbe| in | Septembre | = 

Grâce à la très bonne tenue de la 36 [_dornier | dernier | dorier | dernier | æ 
50 

F 
41 
Fi 
52 ÉSSrS >> Da mans 

HÔTEL DU RHÔNE | | Pa ePPor a iimesne Présent. 
international et de l'industrie ; 

GENÈVE (MITI). Cette troisième progres- TOKYO, in & 
sion trimestrielle consécutive, la SES 
plus forte depuis 1970, devrait se Baisse 
poursuivre, selon un responsable du 
MITI, « à en juger par la hausse de 
la consommation et de l'investisse- 
.ment ». Le dynamisme de la 
démande.intérieure est illustré paï 
l'indice des livraisons, en hausse de 

Après deux séances de forte 
‘hausse, des prises de bénéfice ont 

Tokyo, une baisse de 0,1% de 
l'indice NikkeT qui a terminé la 
ns, Lun DAMON TI ETS 
_ ts}, contre 

le record atteint lundi. Cette correc- 
ton à la baisse s'est faite dans un 
De ee Lot 

échangés contre 
liard lundi. ‘ 

Les investisseurs institutionnels 
et les maisons de courtage ont cher- 
ché à réaliser rapidement des gains 
pour le court terme, constataient les 
analystes. 

Le courant acheteur a été, par 
ailleurs, nettement moins important 
qu'au cours des séances précé- 

ntes, Les ventes ont 1£ principa- 
lement réalisées dans les secteurs de 

MATIF 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 6 juin 1988 

Nombre de contrats : 48 583 ; 

1, Quai Turrettini T4. /2219 8851 
RAZASHANOCH Fax 324558 || 27% sur un trimestre et de 9,9 % 

Sur un an. 

_—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ——— 

Eurostat Dafsa 
Europe Stratégie Analyse Financière 

Dans le cadre de sa collection 
« Stratégies et Structures comparées » 

- vient de publier une étude sur : D ee cp 

LES GRANDS GROUPES DE L'AGRO-ALIMENTAIRE ee 
DANS LE MONDE = 

Lndusiie agro-dimentaire se redéploie à un rythme de plus en plus soulenu autour de plusieurs 70 
@es : ; , 460 
— volonté d'iemañonaisäfon pour certains: E BOURSES — recentrage Sur quelques métiers pour d'autres. 
— ou encore recherche de produits à plus forte valeur ajoutée. 
Ces resbucturaäons sont d'abord liées à l'absence de croissance nalureïe des marchés occidentaux sur 
kesquets opérent les grands groupes. La croissance, indicateur-clé de la perionnance de l'entreprise, ne peut 
alors être qu'exteme el comporte des risques. Les synergies recherchées entre l'acquéreur et la cible sont loin 
d'être éviclentes et l'investissement peut aussi engendrer des problèmes financiers. L'appanbon de sociétés 
non industrielles, à l'aflut de plus-values fnancéres, peut destuciurer l'agro-almentaire mondial 

Vingt deux groupes mondiaux ont Été analyss d'un point de vue stratégique et financier sur les cinq demières 
années, en fonction de leur prédominance dans la SEèce agro-industriele. 

Nous avons souheïké détemmines, par croisement de plusieurs indicaieurs, l'impact de la sialégie de 
développement suivie per les firmes Sur leurs résullats Enanciers. Enfin, dans la perspective du marché unique 
européen, nous a semblé intéressant d'anatyser Les groupes qui joueront un rôle déterminant dans lindusbie 
agro-alimentaire de demain. 

L'avenis des firmes agro-efmentaires va dépendre de l'intervention ou de la non-inierventon de plusieurs 

ee S ‘ PARIS 
(INSEE, base 100 : 31 déc. 1987) 

> : gun éjuin 

Valeurs érrangères . 112 
C' des de change 

réaffimation faite pad Bandes ; 10031 déc 1981) “kr 
Bank de Ia nécessité d'un Indice plbbral 352 333 

tschemark fort, ce dollar a NEW-YORK continué de fléchir. La devise Gndice 
5180 F (eut D SN180 EE D jai Ê Contre 5, » 
veille). Industrielles ....207130 2 

ÉE 

FAITS ET RÉSULTATS 
© Dubois-Investissements (Casto- réalisation d'une plus-value de 62 mil. 

raw) : cotation suspendue, — La ons sur la cession de sa participation 
cotation des actions Dubois- dans la société Accor e1 celle relative à 
Investissements, de Cast  l'appon du siège social À une société 
rama, a étf suspendue lundi 6 juin sur foncière «ont permis de couvrir certe 
nd ac gopore de Le perte exceptionnelle et de porter Le 

taux Jusqu: U es ae pla desp errors Sur Pur pas À 

acteurs : es Pouvoirs Pubics nafonaux ou Supra-nationaurx, (is fxent les prix el légilérent sn maère de 34% par La famille fondatrice et par le : € , A : . k (6 P), et détient 52,6 % du © DMC prévoit me hansse de fusions, d'OPA, a dsbbuion (concentrée dans le domaine aimentaie. ele est accusée de comprimer les Een PE a bénéfices en 1983. «Le groupe DMC four ea 
détenant près de 47 %. En 1978, Car- prévoit de réaliser un résultat net de 
refonr avait apporté sa chaîne de bri- 225 à 250 millions de francs en 1983 
colage (enseigne Californie) au contre 204 millions de francs en 1987. 
groupe Dubois-investissements, Les nement Lt 

Le jent être de l'ordre de 450 mir Mouetr Res. nat lions ct les financiers de 400 milions. 
mical Industries Ltd, principale firme LE &roupe va s'implanter en Europe, 
japomaise de chimie imégrée, a décidé 21 Amérique du Nord et du Sud et en 
de changer sa raison sociale en Mitsu- Des délocalisations bishi Kaseï ion. «Nous nous S0nt prévues en Afrique du Nord et en 

récemment diversifiés dans Turquie 
secteurs tels que la biotechnologie, à Stabilité du bénéfice de la Com- 

la pharmacie, l'information, l'électro- pagnie bancaire en 1987. — Le groupe 
jL =. Compagrie bancaire a réalisé, au cours 

traduis Sen cette pi rte a du dernier excrcice s'achevant le Lau un de Mitsubi. 2! mars 1988, 709 millions de francs 

SP Le bénbine mer cool de Me. de bénéfice set consolidé (part du 
subishi Chemical 3 euregisé une Soupe) contre 708 millions sur 
Hausse de 60 % à 24,57 müliards de l'ensemble de 1987. Ces résultats cor- 
yens (982 millions de francs), au cours DC at inAS 60 D E AE 
derexercice (ti regue Er mien, Go d'exploiaion Er een 
par rapport à à 1,197 milhard de francs, contre 

marges des industriels], enfn les Enancærs qui accompagneront les indusinels dans une stratégie a dix ou 
qui ans, ou au contraire choïsiront une optique à court lerme. 

Cetie étude es! en vente 3 EUROSTAF (Europe Sratèqe Analyse Finance), 16, rue de a Banque, 75002 Pans. 
Poux en recevorr gratuæement ke présentoon, él : 42 61 51 24. 

Le Monde 

PUBLICITÉ 

FINANCIÈRE 
Renseignements : 

VALEO rappelle à ses actionnaires 
que son assemblée générale ordinaire 
statuant sur les comptes de l’exer- 
cice 1987 se tiendra le 14 juin 1988 à 
16 h 30, au Palais des congrès, 2, place 
de la Porte-Maillot, 75017 Paris. 

Pour assister à cette assemblée, une 
carte d'admission où une procuration 
peuvent être obtenues auprès du Crédit 
du Nord, 50, rue d'Anjou, 75008 Paris. 

Par ailleurs, les actionnaires qui dési- 
45-55-91-82, poste 4330 || nes fase à donnee mieu © Les bénéfices de ls Banque 1.236 milliard au cours de l'exercice ; 

il recommandée au Crédit du Nord. jtd D RE En Den précédent. à 

a accusé ea 1987 une légère baisse de Les opérations nouvelles de crédit + ; 3] = = L à où de crédit bel int 65 mie LE Ê hd CRÉATEURS D’ENTREPRISES || feminin Dé Cina tn à ne 37 Sn. + Jw 
VOTRE SIÈGE SOCIAL À PARIS A PARTIR DE 180 F HT PAR MOIS a a te Benne ce QU en Franc 4 pour 4 DIE s = 

5 ; . d capitaux propres, celles réalisées étranger. = A à , PS RS PT ainsi «subi, avec l'affaire Chaumet, toicux correspondent respectivement à ET QU a 4x 
ñ M Hu j une perte de S0 millions de francs à des progressions de 16% er 83% par La s4- : mé. 

Permanence télex/bureau meublé, rédaction d'actes, constitution de sociétés. environ, qui à été entièrement provi rapport à la période de douse mois 5 sue mue 2%, E 

GEICA/42-96-41-12 66 bis, rue du Louvre, 75002 Paris sionnée», précise un communiqué. La précédeme -, a expliqué la Compagnie. - ds Set “+ . 
Ce 2. © … N - 
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Cours relevés 

à17h47 
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6 B 108 | 10780 
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que perturbent l'activité 

2 « La France et la guerre du 
Goffe », par Thierry Mignon. 

Le rétablissement de FIGF Les élections législatives dans les Bouches-du-Rhône Sur le vif 

ps ntm Retrait réciproque des candidats de droite Connais pas. 
avant l'automne et d’extrême-droite SE don nets 

En accord avec le président de la 
épubli, ÿ terre ‘ MARSEILLE On peut pourtant gager que sa cam-  Provinçal — soît pour justifier rochain. Aîlez, fini de bouder, de 
D re pp FA De notre envoyé spécial pagne en faveur de son rival du comme Le Méridional qui fustige th rencogner dans son coin en Se Sorti son nouveau gouvemement. 

k les « scrupules » de La droite modé- bouchant le nez, en relevant le Et c'est qui, qui a pris la balle au l'Assemblée nationale en session 
extraordinaire et les projets gouver- 

insti qu'une quarantaine d'heures. Qua- a L À 7 
Érsemn : Htablissant l'impôt sur rante heures de rumeurs, de trompe- Les candidats droites, en publiant par exemple ser per le fricot malodorant de la ce qu'il fair, il fait des rissrtes à 

les grandes fortunes (IGF) | l'œil et d'intoxication diverses pour «FNURC» chaque jour, côte à côte, les agen cuisine électorale. Vous pouvez y Brice Lalonde et à Bambuck, ñ 
en arriver à ce qui, dès le début, des candidats de l'URC et du Front aller, Ça embaume, ça fleure bon accepte de les côtayer. au Palais- 

devraient être examinés à 
l'automne, at-on appris, le lundi 
6 juin à Matignon. Selon M. Mitter- 
rand, les projets gouvernementaux 
de revenu minimum pour les. plus 
défavorisés et de rétablissement de 
IGF peuvent très bien être pré- 
parés pendant l'été pour être pré- 
sentés au Parlement au début de La 
session d'automne. 

Le souci du chef de l'Etat d'éviter 
une convocation du Parlement en 
session extraordinaire ne semble pas 
remettre en cause sa volonté d'insti- 
tuer le revenu minimal et de rétablir 
FIGF pour le financer partiellement 
Deux projets sur lesquels M. Mitter- 
rand s'était personnellement engagé 
pendant la campagne présidentielle. 

La difficulté vient de ce que 
rIGF, lorsqu'il fut supprimé 
en 1986 par la droite après sa vic- 
toire aux élections législatives, 

9 Les nouveaux élus. 

— L'avenir de la Nouvelle- 
Calédonie. 

Le taux suspense n'aura duré 

apparaissait incontournable : un 
accord en bonne et due forme entre 
le Front national et les partis de l'ex- 
majorité parlementaire. 

Dès dimanche soir, à peine 
connus les résultats du premier tour 
des élections législatives, M. Jean- 
Claude Gaudin, chef de file de 
l'UDF marseillaise, répétait ce qu'il 
n'avait cessé d'annoncer pendant 
toute la campagne : il ne ferait rien 
qper faire Lis des arr . 

ropos orchesirés de lu 
des Endidats de l'URC sur PE 
« qu'il ne faut pas se tromper 
d'adversaire » ne laissaient plus 
aucun doute. Dans la journée de 
Jundi, M. Gaudin s'envolait pour 
Paris pour faire avaliser par les ins- 
tances de l'URC les retraits récipro- 
ques des candidats de la majorité 
sortante et du Front national. Cette 
bénédiction obtenue sous la force de 

— Point de vue : # Le rejet 

francophonie et monde 
islamo-africain. 

mort dans l'äme mais silencieux. 

Front national ne sera pas des plus 
actives. 

La suite de l'histoire appartient 
désormais aux électeurs. De la qua- 
lité des reports de voix vers les can- 
didats du FN dépend la future pré- 
sence à l'Assemblée d'un ou 
plusieurs députés lepenisies. Le 
mieux placé est assurément M. Jean 
Roussel, candidat dans la troisième 
circonscription, avocat, que son pro- 
fi «modéré» — c'est un transfuge 
de l'UDF qui se présente volontiers 
comme l'« ennemi de tous les extré- 
mismes » — peut aider à rallier les 
suffrages de la droite traditionnelle. 
Mais, avec ou sans retrait, tous les 
autres candidats lepenistes sont dans 
des positions plus ou moins déli- 
cates. 

Ces retraits réciproques sont si 
peu une surprise que la presse locale 
de mardi matin les a largement anti- 
cipésds soit pour les condamner — 

Le Wonde 
18Le fim eEddy Murphy 

ÉTRANGER POLITIQUE SOCIÉTÉ CULTURE ÉCONOMIE 
8 Afrique du Sud : les jour- | 6 à 8 La préparation du second | 15 Justicé : les « aïgreurs » | 17 Une rétrospective Jean- | 27 Les sociétés japonaises en 

nées de protestation pacifi- tour des législatives. de M. Christian Charrière. Paul Goude à Marseille. plein boom. 

30-31 Merchés financiers. 

« Gaudin ouvre à Le Pen» titre Le 

rée. De longue date Le Aféridional 
est un artisan de l'union sacrée des 

nationaL Dans son édition de mardi, 
ne subsistaient d'ailleurs plus que les 
candidats restés en lice après 
l'accord. 

Depuis plusieurs années, cette 
union s'inscrit au conseil régional où 
M. Gaudin, qui est le président, a 
concédé au Front nationsl quatre 
présidences de commissions sur 
treize, qui à permis au mouvement 
de M. Le Pen, dont les représentants 
sont particulièrement dynamiques, 
de commencer à se constituer des 
réseaux et des clientèles. L'appari- 
tion pour la première fois lors d'élec- 
tions législatives de candidats 
« FNURC » selon le mot sarcasti- 
que d'un proche de M. Le Pen, n'est 
qu'un pas supplémentaire dans la 
dérive vers l'extrème droite de la 
droite marseillaise. 

DANIEL SCHNEIDERMANN. 

— La Banque d'Angleterre 

SERVICES 

sortir de vos terriers dimanche 

bas de ses jupes et de 505 panta- 
ons pour pas se faire éciabous- 

la violette dans le souk aux 
sièges de député. C'est pas 
comme avant, les deux camps 
bien tranchés, bien retranchés, 
gauche, droite, qui se battent, 
chiens couchants, chiens 
méchants. pour garder ou 
reprendre un fauteuil bien rem 
bourré à l'Assemblée. Rien à 
voir. 

Vous sentez pas souffler l'air 
pur d’uns formidable ouverture ? 
Moi, quand je sors la tête de mon 
trou à rat, ça me donne le 
tournis, ces assauts de politesse, 
de générosité : passez, cher 
ami! Je n'en ferai rien, passez 
vous-même, je vous en prie | 

D'accord, au départ, c'est une 
idée de mon Mimi. Une idée en 
l'air. 11 a dit ça, comme ça, par 

MINITEL 

économique. du pourvoi de Klaus Bar- Show nne le signal d’un relè- 4 La toumée de M. Shutz | 10 Les balonèges. bie », par Charles Libman. nr int ee 
au Proche-Orient. 12-13 Les forces en présence 16 Education : sus à l'échec 19 « Digressions », par Ber- vemen' Lex û 

après le scrutin du 5 juin. scolaire. . nerd Frank. 28 Thomson filialise act 

DÉBATS 14 Six cantonales. _ Deux colloques à Paris : | — COMMUNICATION. vités d'électronique grand | 
public. 3615 Tapez LEMONDE 

peu incommodé par l'odeur de 
renfermé du vieux tiroir d'où il a° 

bond, merci Joio, oui, c'est lui, 
c'est Marchais. Regardez un peu 

Bourbon. Kouchner et Tapie, ça 

non, on va pes se POUSSer pOur 
laisser la place à des mecs qui ne 

pensent qu'à se faire mousser. 
Entre nous, il a bien raison, on 
fait pes le trottoir dans les allées 

du pouvair. x $ 

Hein, Touban ! Mais non, 
c'est pas pour toi que je dis ça ! 
Toi, t'es propre, t'es délicat, una 
vraie jeune fille. Tu te bouches le 
nez, Tu te voiles la face, tu vaux 
pas le savoir, ce qu'il magouille 
dans les Bouches-du-Rhône at le 
Var, avec les potes à Jean-Marie, 
ce type-là, commemt il s'appelle 

Gaums- 

En Des modifeations devons due | Htée de Marseille, ne réabit plis Le contentieux anglo-iranien Les forces saoudiennes 
apportées pour éviter notamment | à M. Gaudin, rentré dans La nuit, de 9 ss té jeure 

que des contribuables disposant d'un 
capital immobilier important maïs 
de revenus modestes ne soient pas 
obligés de « décapitaliser » pour 

qu’à officialiser cet accord qui ne 
veut pas dire son nom. 

C'était chose faite dès la fin de la 
matinée de mardi, après l'annonce, 

‘Londres et Téhéran mènent des discussions subtiles 
diplomatiques respectives f/e Carton et Marcel Fontaine, soulève 

payer leur impôt annuel, par M Le Pen. du retrait de ses can- | LONDRES Monde du 7 juin). même carrément l'indignati à 0 M. Bérégovoy semblait partisan | didats arrivés en seconde position de |  Lotra cor de A juin) | eo sai indignation de à la France 
la droite et en situation de se main- ‘esponda U s'agit d'un dossier purement Te se É HER ke x La FE et l'Arat dite du rétablissement d'un impôt très 

proche de celui qui avait fonctionné 
Jusqu'à 1986 (assierte très étroite, 

tenir. M. Gaudin, au siège du 
conseil régional, eavaient faire de 
même l'après-midi. 

Une négociation subtile devait 
commencer le mardi 7 juin au 

technique, explique-t-on ici ; it n'est 
pas question que la délégation bri- 
tannique aborde un autre suje Le 

limité de ces négociations. Du côté 
britannique, la délégation est 

ont mis un point final, la semaine 
dernière, à leurs discussions, qui 
duraient depuis plusieurs mois (/e pots nice roue de tra- Foreies Offi "ini d conduite seulement par un premier et taux progressifs jusqu'à fra aucune orcign Office entre diplomates bri- sort des trois otages britanniques du rétaire : ï ; Monde du 4 décembre 1986). sur la 

2%). M. Rocard ne cachait pas sa AC RoponE ne 18 département, tanniques et iraniens. À la vive sur- Liban, MM. Terry Waite, John 7 De mes en livraison d'équipements français aux 
préférence pour un impôt à taux | Dons routes les circonscriptions où | Prise de Londres, Téhéran a en effet McCarthy et Brian Keenan, ne sau- envoyé à Londres le chef du comten- | forces saoudiennes de sécurité et de beaucoup plus faïble (0,5%) et à | Le candidat lepeniste a précédé le | 2CCepté. il y 2 un mois, l'offre bri-  rait étre discuté à cette occasion,  tieux de leur ministère des affaires | garde-côtes. A ses forces, qui dépen- 
assiette plus large. M. Rocard préfé- | Candidat de l'URC, ce dernier se | tannique, vieille d'un an, de régler le affirme-t-on. L'idée d’un compromis étrangères et Le pri cipal spécialiste | dent du ministère saoudien de l'inté- 
rait d’ailleurs parler d'un impôt | tirera. Ce sera notamment le cas, | Contentieux qui oppose les deux pays +à la française», comparable à qe [a Grande-Bretagne dans ce | rieur, la France fournira des hélicop- 
général annuel sur le capital. Ce qui | dans la cinquième circonscription, | à Propos de la remise en état des celui qui a permis la libération de même organisme. tères et des vedettes de surveillance 
supprimait l'allusion faite aux seules | de M. Maurice Toga, secrétaire | locaux de leurs représentations MM. Jean-Paul Kauffmann, Marcel Les relations diplomatiques : ont | Maritime pour un montant évalué à 
grandes fortunes. départemental du RPR, précédé été suspendues entre les deux pays environ 2,5 milliards de francs, 

d'un cheveu par M. Gabriel Dome- le 18 gui 1987. Tout avait com-| . Trois constructeurs français sont 
nech, ancien rédacteur en chef du 
Méridional er figure locale. Pour 

Selon la presse briténnique mencé par l'arrestation, cin 
semaines auparavant, du consul 

impliqués dans ce contrat qui relève, 
en Arabie saoudite, de Ia compé- 

BOURSE DE PARIS éviter une hécatombe de députés ‘ . , d' : L su « F 4 és Iran à Manchester pris en t | tence du prince Nayef, ministre de rm de droite », et « puisque la majorité Les ays occi taux 1 délit de vol à l'éul ; Éieur : A: : 
parlementaire ne tiendra qu'à quel- P y C den négocient L pr “eurieusement pas de statut Ds les héeoptéres et des missiles Matinée du 7 juin 

Encore bien orientée 
Amorcé en début de semaine, le 

mouvement de reprise reprend 

ques sièges », M. Toga a finalement 
ait taire d’incertains scrupules et de 
plus certaines réticences de ses amis 
du RPR. # 

Scuélouz de ne pas paraitre à La 
Fa 

avec Pran pour obtenir la libération 
de leurs otages détenus ‘au Liban 

Le Times de Londres affirme, - dégel > des avoirs iraniens saisis 

diplomatique. Il ne bénéficiait donc 

Peuipé. En représailles! M var 
Chaplin, chargé d'affaires britanni- 
que à Téhéran, était arrêté, battu, 
puis relâché. 

airsurface Exocet), les chantiers 
Simonneau Marine de Fontenay-le- 
Comte en Vendée (pour les vedettes 
rapides) et le Groupement indus- 
triel de l'armement terrestre (pour 
des canons de 20 mm). mardi matin Rue Vivienne et | remorque de l'UDF, face à laquelle | jons ses éditions d di 7 jui : n . 

s'accentue, En progrès de 0,38% à | le RPR des Bouches-du-Rhône a que la Grande-Bretagne. Fr an Re après la révolution L'ambassade britannique à.Tébé- La r | d'a _ 

l'ouverture, l'indicateur instantané | bien du mal à exister, M. Toga avait | Ünis et la République fédérale ran a été mise à sac et entièrement | douze hélicoptères Super-Puma en 
enregistrait une avance de 0,66% à 
11 heures. On répertoriait deux 
hausses pour une baisse. 

Fermeté de Colas, BP, Arjomarie, 
Electronique S. Dassault, Nord-Est, 

lourdement insisté auprès de la 
presse, dès lundi, pour faire savoir 
que la décision du RPR était déjà 
prise indépendamment des gaudi- 
nades parisiennes. Parallèlement, un 

d'Allemagne. ont entamé des négo- 
ciations directes avec l'Iran pour 
obtenir la libération de leurs otages 
détenus au Liban. 

Sous la signature de son corres- 

Quinze otages occidentaux sont 
encore détenus au Liban, dont neuf 
Américains et trois Britanniques. Le 
Times apporte d'autres détails sur 
l'affaire des otages. Selon le journaf, 
Terry Waite, l'émissaire de l'arche- 

détruite par des « éléments incon- 

Las er des dœne grd a su âts ‘i : 
tants en 1980 lorsque la Police y a 
pénétré à la demande des diplo- 
mates qui se trouvaient à l'intérieur 

versions de transport de troupes 
(armées d'un canon de 20 mm) et 
cn versions antiurface (équipées 
de missiles AM-39 Exocet). Elle 
concerne, ensuite, l'achat de dix Matra, Ciments français. Repli de | de ces savants jeux de rumeurs dont | ndant à Beyrouth, qui cite d ved! î à ñ 

c mn Der ï , qui es Ïe r S : lettes rapides (d'une douzaine de La Hénin, Seb, Penarroya, Bouy- | ©, cer 4 soute D 30 déc de sources « proches des milieux sun- lire de Ce bo fut enlevé par | et qui étaient pris en Dog at é mètres de long et capables d’attein- ues, Skis Rossignol, Alsthom, Iuodi que M Toga pourrait bien se | “4/25 seu et de plusieurs Ha, Lt HAS Ali Fire ts au régime de l'imam- dre une vitesse de 50 nœuds, soit de pagnie i nr PS Hs groupes de pression libanais impli- Pr re FA mn ë d'ordre ilomè: re os Dm en AA Qués dans ces négociations », le quo: arrêté et jugé en Allemague pour La tradition veut que le pays hôte Le ot ie den tr 
Ë national que + Toga s'était üdien britannqiue précise que tous Avoir participé au détournement | paie dans ces circonstances les frais | 20 mm. Ces différents tériels ront s ces contacts « séparés » avec Tébé- d'un Boeing de la TWA en 1985. - de réfection des locaux. L'accord est | seront en dotation dans les forces 

BACCHUS 
GOURMAND solitaire contre ‘lui — ce qui lui a représentants iraniens il y a deux la &t£ sur ordre de l'ambass: | Æ h mois. Leur objectif est d'obtenir la 4 Fe 5e bassade | Coûts ifs des i * En octobre 1986, le prince Nayef : valu son exclusion du mouvement | Hé in de neuf otages américains 1120 à Beyrouth, Fous respectif dans PA pres “avait été reçu à Paris et, en mal 

calmé». L'échec de M. Toga est en 
tout cas à meltre au compie de 
M. Hyacinthe Santoni, son ex-rival 
au RPR, qui, en se présentant en 

gaulliste — lui a ravi les quelques 
Points qui l'ont fait chuter. 

M. Jean Roaïta. non plus n'aura 
pas d'état d'âme. Candidat de 
J'URC dans la troisième circons- 
cription, ce poulain de M. Gaudin 
laïssait volontiers entendre, avant le | l'Iran et les Evats-Unis avant la journal. ont également lieu à Bey- | iranien d'achats d'armes qui accords sont indi de précé- Premier tour, qu'il se refuserait, | chute du Shah en 1979. Washington  routh entre deux émissaires de tionnait avec une rare Rens dents marchés déjà conclus entre la : pour sa part, à iout compromis avec | pourrait aussi accepter, en échange Washington et des responsables | depuis des années. France et le ministre saoudien de la ne . le Front national. Il se retire la | de la libération des otages, un chiites du Hezbollah, Téhéran s, de son côt£, une mon- | défense, Le prince Sultan. ss Le ma. nur Ph LES naie d'échange avec les trois otages | C'est ainsi que, dans un de LE Ua 

ran sont noués cn Europe. Selon le 
Times, l'administration américaine 
a engagé des pourparlers avec des 

par des moyens « légaux ». 
Cette expression sous-entendait le 

paiement par Washington de com- 
pensations au gouvernement iranien, 
pour le non-respect de contrats de 
fourniture d'armes conclus entre 

En outre, ajoute le Times, le colo- 
nel américain William Higgins, 
enlevé au Liban du Sud en février, 

. La semaine dernière, au autre 
journal britannique, The Guardian, 
avait fait état de l'ouverture de 
négociations américano-iraniennes, 
précisant que celles-ci se tenaient à 
Genève. Des contacts, ajoutait le 

(Publicité) 

Mini-copieur 

acquis, indique-t-on ici. Londres 
verser 1 million de livres (environ 
11 millions de francs) à Téhéran, ce 
qui constitue la différence entre les 

L'Iran est demandeur, affirme- 
t-on ici. Il s'agit pour Téhéran de 
“sortir de son isolement et de renover 
avec les pays occidentaux fournis- 
seurs d'armes. a, en effet, 
fermé à l'automne 1987 le bureau 

du Liban, même si Londres refuse 
pudiquement d'envisager le dossier 
sous cet angle. Û 

saoudiennes de sécurité intérieure, 
ui comprennent les forces de fron- 
tières, les garde-côtes et la police, * 

1987, le ministre français de l'inté- 
rieur, M. Charles Pasqua, s'était 
rendu à Ryad pour mettre au point 
Le accords “e res et d'équi- 

ment, par rance, des unités 
Para-militaires saoudiennes. Ces 

Feu rs saoudite a confié 
pement de ses forces armées 

en blindés, hélicoptères antichars, 
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